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Le Vicomte Gori 
Il Il ouait, en 1926, d Shanghai, une dioi1ion bri· 

tannique chargée de maintenir /'ordre do n1 lei con· 
ce.,ion1 étrangère• et dont le chef d' élat·maior était 
un homme déid célèbre. Il n'était que lieutenant· 
colonel, mai1 /out le monde en parlait, parce qu'il 
al)ait fait la 1uerre, en France el en 8el1ique, aux 
Grenadier1 de la Garde, al)ec un klat exlraordi· 
noire. On oaL>ail qu'il a~ait la Victoria Crou, qui 
équiuaut chez nou1 d !'Ordre de Léopold auec 
palme

1 
el c1ta/1on pour fait d'arme•. En An1lelerre, 

être 1. C:., ce n'eol pa1 peu de cho•e. Cela ne 1e 
f afne pa1 d /'ancienneté, ni en pauant de remar· 
quable1 examen1 de mathématique•. Cela •e gagne 
po• ce ménle que Ica Anglais appellent iiallantry, 
el qui donne en Allemagne !'Ordre du Mérite, et 
en E1pagne Io Croix Laurée de Saint Ferdinand. 
Gort gagna même deux /ois la V.C. En E1pagne, 
un 1eul général, le généra l Vorilo, pouède deux 
Croix l.aurée1 de Saint Ferdinand. 

Tout oeil exercé reconnait la V. C. parmi lei ini
liole1 qui accompa1nent le nom d'un officier aur 
10 carte de L'i1ile. Lei Angloia ne portent jomai1 lei 
ruban1 de leur1 décoration• à leura boutonnières. 
Ce 1onl des manière1 françoi1es el 1urlout belru. 
En rernnche, il1 en 1n•cn~ent les initiolu 1ur leur1 
carie• de L'llite, avec celles de leu11 frodea uni· 
lleroitaire1. /11 ne mettent pal, sil. 1ant dépulé1: 
• ,\fembre de Io Chambre des Représenlonll • , mo1J 
seulement .\/. P. 

Gort e1t oicomle el Lord. Il est /ils el pelil-fil1 de 
lieutenants rénéroux ou aeroice du Roi. C'est donc 
le t11pe de l'officier anglo11 de la tradition. Corp1 
L'igoureux et oi1afe au teint rouge brique, œil clair 
el front précocement dégomi par l'usage p rolonfé 
du casque, c'e•t un H ercule e l un boxeur, rompu 
d toua Ica 1port1, et habile à 1 e maintenir touiour1 
dans la meilleure " forme ». Esprit •impie maia de 
beaucoup d'expérience humaine, il ooul parce qu'il 
o beaucoup uécu el beaucoup ooyogé. Grond per· 
1onnofe, il l' e•I en no1soanl, par 1e1 relation•, el 
aon habitflde de frayer, dès le collège, avec lei 

plu• grandi. Lo mémoire, n'étant fatiguée chez lui 
par uucùne 1urchorge d'érudition inutile, lui permet 
d'avoir des clartés •ur tout. San• llDin encombre· 
ment de connoisaances li11re1ques, il en aait assez 
aur les homme1 et c' esl /' euenliel. Le ténéral fran· 
çais, pareil à un Normalien, unive11itairc alkJnf 
tout, esl né dons lei 1rande1 Ecole•. Son o~ance• 
menl est réglé par celui dei ocience•. Il l)a d' exo· 
men drffici/e en examen plus di6icile, jU1qu'ou fo· 
meux Centre des Haute• Etudea Militaires, Ecole 
des ,\foréchoux, qui réunit lei meilleures têtes aai;an· 
le• de /'Armée et /oil de choque colonel u11 confé· 
rencier. Le colonel a11glai1 n' e•t iomaia conféren· 
cier, ni académicien. Il écrira volontiers aes mé· 
moires, où il sera beaucoup que1tlon de polo. 

En revanche, d côté du 1ocro-soint caraclère, 
l'éducation du gentleman cultiue admirablement 
loriginalité. Plusieurs marins et aoldata britannique• 
furent d'admirables originaux. L'amiral Lord Fisher 
en fut un, qui rédigeait des clépêchea officielles el 
technique• en style de /'Ancien Te1tament. Lord 
Kitchener en fut un autre, OL'eC sea mo11ières d'Orien· 
toi et de Sultan. Le maréchal fiait. le vainqueur de 
1918. n'était pas original. Il était de l)aleur intellec
tuelle méc/iocre. ,\foi1 c'était un homme de cheval, 
un gentleman el un Ecosaaia, el cet ensemble de 
qualités moyennes en /H l'imate noble el 1imple 
du peuple ongloi•. Lord Gort e1t un personnofe du 
même 1enre. C'est pourquoi il fui nommé, à l'au· 
lomne de 1937, par :\1. Hore Belisha, 

? ? ? 

Le rapprochement de ce• deu>: noms auffit à exp/i. 
quer tout. Gort, l'homme de Sha11ghai, l'homme du 
1aillant d'Ypres, Gort était. en 1937, un aim_ple géné
ral de brigade, directeur de !'Ecole de Guerre de 
Camberley. Nul ne peut dire ce qu'il etlt /ait dans 
cc poste, mait1 on croit .saooir qu'il •'11 •crait peu 
occupé dea Etudes, cor /'Ecole cle Guerre en Angle· 
terre est one maison établie à la campagne el o il 
lon chasse à courre dcu>: foi1 par 1emaine. Lu 
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officiera de• troupes auxiliaires, télégraphistes et 
aJgna/eurs, y •Ont astreints comme lei autres. La 
chasse à courre n \•si paa un cliverli'3cmcml de cava· 
/.,,;.,, C'est un chapitre au programme des études 
auquel nul n'échappe. l.orcl Cori ne demeura dan; 
ccs /onclions que pendant aix moi•. Un décret d'En 
~iau! Je nomma b'.usqucmcnt chef de l'état-major 
tmpe,,al, au.Y appo1nlc:mcnla annuels de 4,550 livres 
s/crl1n11 ... 

M. I lare Bdisl1a (qui ne a' appelle Hore que par 
le deu.xième mari de au mère, devenu son père 
adopi1/) e1t un brillant a•ocal londonien, député 
l~béral de la nuance Simon, qui parle /rançaia avec 
I qccent du Boui' ;\fich', el qui rêt·c de rcuembler à 
Dlaradi. Pour la moment, il •c contente de reuem· 
?l<'r cl llaldanc, cc m1nralrc libéral de 1911 qui prit 
a cœur le rclêocmcnt de l'armée britannique et 
nomma ù l'étot·ma1or impérial le génba/ Sir Henry 
IV1ùon. /la/donc était un mtcllccturl et un unicer· 
11ta're, de corps lourd ~ d eapT1t étincelant qui 
cli1cula1t 1aiJammcnJ aur l' étrc et le non-être ;t fut 
"'1 ezcellcnt organi1aleur d'arl1llcrre el d'infanterie. 
L avocat //ore Bcl,.ha /ut rat>i de nommer, au som
met de la 1116.archic, le général Gort, l'homme de 
fer, sportif, homme du monde et esprit •impie 
qui lui doit son apli:mdide atan~ment. Rien d; 
curieux comme un diner, au grill-room du Savoy, 
entre Ica deux hommes, en •molc.ing loua deux. Le 
aoldat cil roui de au promotion, et l'acocal-miniatre 
est ravi de combler un grand chef. C est lui main· 
tenant qui nomme le.s ténbaux. Gort lui doit tout. 

C'eat comme ai, demain, le général Van den Ber
gen det'ait tout à Marcd-1 /cnry Jaspar. Le plus 
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enchanté des cieux serait certainement M •. \larcd· 
Henry Jaspar. 

' 1 ' Car cdte armée an1tlai1e, d~s le l<ndenw:1n de 
1918, e,•I redevenue quelque cho.e d'auui arch01• 
que qu ac:ant 1914. On •ait que le ré1t1me des Colo
neû-propri~laires ,,'y a disparu qu'en 18i8 llal
d~e, e'.' 1?12, y a ophé un nit•cllrmenl ;I une 
umform1aal1on digno de eelle1 de l.ouooi• sous 
Louis ~IV. Les r.égiments y étaient beaucoup morna 
des unrté1 orgaru1ée1 que dei /amil/<1 •oaal<'s où 
1: '!om !mporte, m<1i1 pa1 le numéro, où l'on ai;;,ncc 
a 1 ancienneté par corp• et non pur arm" où le 
faL;>ritismi: fonctionne normalement, c' ..,;t-d-clire 
mlegralement gr8c., d la /acJeur peraonne//e dei 
chef•: aux titres aporti/s el aux titre1 de nobleuc. 
Il amve auez 1ou1Jent qu'un jeune cau•in dei Gort 
trouve, que les Gort en prennent trop d leur ai1e 
aoec l aoancement, el cherch<' d lraL'ailler pour lui-
même. Mais alors inlcroient louioura que/que haut 
PeTJonnage ,ui. se montre trop heureux de protéger 
le~ Gort. L officier anglai• doit connaitre un ccr· 
Iain nombre de /~is, de la politeu1:, du lan1a11c, du 
•P?rl! des Colonies! du mande, enfin, cornmi: dit 
Kipling, • la quantité de choses qu un type ne fait 
pa1 .. . ». Dès le co/lège cl'Eton, il a appri1 qu'un 
1tentleman ne mange pa1 ae• petit. poi1 avec aon 
couteau. S'il ~e .le savait pas, il pourrait accomplir 
cle grandes mru1om dan• sa vie. Mai• il ne 1erail 
jamais général dan• l'armée anglaise 

Ce, gentle'."an parfait, qui jadi., d Shanghai, a 
sauve la 1J1e de plu•ieur1 religieux fronçai•. ce 
gentleman se lrouoe auiourd'hui chorré d'une mi•· 
sion formidable : conduire cl gagner dei opération• 
militaires qui dureront sana doute p/urieuro année1 
acec des moyens gigantesques, et dei intert•enlio~ 
sur dea thé8tres excenlriquea, qui peutlCnt aller de 
Singapour à Gibraltar, en passant par Wiucmbourt 
et Sarrebrüclt:,. 

Les Al/emand1 ricanent, bien enlendu, //, répè
tent leur vieille plaisanterie, d aavoir que l'An1le
lerre ae battra iusqu' au dernier •aidai /rança11. Pour 
eux, /'armée françai•e eal le lan•quenet de /'A nf/e
lerre! le laiuknecht, ou valet d'arm<a, chargé de 
proteger de sa propre personne, • le aeifneur de la 
finance iudéo-pJoulocratiquc ... 1> Ainsi parlent lei 
ioumaux allemands. On aperçoit lrè1 clairement leur 
jeu. actuel : ménager Io France pour la tenter, el 
puis écraser la Pologne pour dire au lanoquenet : 
• Voyons, ne oous fatiguez clone pa1 pour /ea 
Beliaha el /es Gort ... • 

Gort, au fond, c'est le nom d'une quantité dtt 
peraonrniges à la Kipling, clans le gl!nre d' lronside 
deoenu chef suprême de Ioule• /e• armées ho,, cl~ 
l'ile. Cette guerre c/e million• d'homme•, cela /es 
change un peu. Ils rêvaient d'expéditions aux Indes, 
au Soudan et au Zoulou/and, de la police de Médi
terranée, Je. parties de polo à Cibrallar et de coups 
durs autour dea Settlements cle Shanghai. Ce aant 
des rêves de marina qui vont, de terre• loinlaine1, 
en ferres /oinlainea, attendant la gloire et la pen· 
• ion, pour finir un iour, dan1 une gloire diacrète 
et sOre, arbitre du lenni1 du Zoute ou du polo de 
Cannea. La grande lfuerre, innombrable, intermi· 
noble el ennuyeuae, lei chefs anglai1 l'acceptent, 
mais comme une coroée. En quoi il1 1ont comme 
nous toua, comme lou1 le• •impie• 10/da/1, comme 
loua Ici hommt:1 qui ne Joni pas pour ll!ur plai11't 
la guerre d l'Allemo1tne, mais qui l'acceptent quand 
il •'altil de dé/enpre leur 101 et l'honneur du nom 
humalr:i. 
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LE PETIT PAIN DU JEUDI 1 au dos des seii"eurs de villaae. nouveaux nches et 
autres pedzouilles détrous.euzs de ploucs. 

Voua étiez dans votre droit. bien entendu; k 
garde-boue d~ ,·otre carrosse avait été endommaiié 
par la faute d un autre: pourquoi , en \·érité, auriez· 
v.ous fait les frai$ de ce dommage. vout plutôt que 
1 autre} 

A Monsieur Cinquante 
qui exagère 

Car vom exagérez, l\lomieur. Vou• avez, pour la 
cano~rie de •olre •mgt·cmq chevaux, une consi
dératron fort louable en eoi, mais dont les marufesta
tiono dépa'5ent la limite du raieonnable et clu permis, 

:-\ous sommet t'n ftat de guerre, :\lonoieur. Peut
être l'ignoccz \'OUS r.ncore C.- brave • plouc • rap
pelé avait emprunté une •énérablc bagnole 1921. 
à ~ule fin de rejomdre plus vite ion cantonnemen'. 
Pui•. volllant offm la moitié de oon aièae ·avant à 
un copain également rRppelé. il avait arrêté son tacot 
au milieu de la rouit' - en quoi il avait tort. mcon
testRblcmenl. Vou• êtes eurvenu de toute la v1te»e 
de votre cinquanll' chevaux 1939 et. comme vous ne 
savez pu conduire. la moitié de la route n'a pu 
suffire à votre vuaRe. Votre garde boue droit. chcf
d' œuvre d'émaillage au pi,.tolct. a été un tant soit 
peu égratigné: une !(riHe " d'un millimètre de 
large et de dix ccntun~trcs de lon11. au moins, le 
dé•honorc dél!Ormais. \laio qu'e•t·Ce que vous lui 
avez servi, au plouc et à s11 bagnole! Le code de la 
route vous a fourni d '1<1gumenll en11ueulatoires que 
Léon Bloy et :\1. Léon Daudet auraient été fiers 
d 'a,·oir trouvés tout seuls, et vous avez conclu nette
ment et fermerrlent qu'une .omme de cent cinquante 
francs serait à peine 1uffisante pour réparer Ica 
effroyables dégats caUM'• par la bagnole 1921 à 
votre faotueuse cinq cents chevaux 1940. 

Le brave plouc en était sidéré. ,\yant perdu le 
contact de la troupe depuis plusieurs années. ayant 
de ce fait perdu éi:alement l'habitude de répondre 
aux gens qui l'embêtent en leur répétant certain mot 
h~tonque de o nq lettre,., il demeurait consterné, 
ahuri, sa floche pendait tout droit aur .Ôn nez qui 
pendait tout autant et il bi.lbutuiit, '.,. pauvre type : 
• Cent cinquante franClll Cent cinquante fnnca! mais 
je ne les oi pas .. Je n ·ai •Ur moi que cinquante franc.. 
tout juste. tien d 'autre. • Alore, magruonime, •u· 
pcrbe, éblouissant et 11randio•e, vous voua êtes con
ten_té des cinquante francs du plouc. vous les avez 
froidement empochés, \1on..ieur. vous avez. poussé 
la générosité jusqu'à consentir à ne pas inviter le 
1tarde, champétr<" 1. dresoer procès-verbal et, 
en presence des populations a .. emblées des deux 
côtés de la roule, voua êtes remonté dans votre huit 
cent• chevaux 19;6 qui di•parut dan• une apothéose 
de poussière el de huées . Le plouc est remonté, lui, 
dans sa ba~nole et il e•t parti vere ton cantonne
ment. ver• la guerre. vers l'inconnu avec, dans son 
gousset soudain aplati. zéro franc, zéro centime. 

Depuis ce jour mémorable. Monsieur, le village 
vous appelle : " \lonsi"ur Cinquante • · 

Ainsi continuez-vouA wie tradition multimillénaire. 
!I Y .. ut Sci,eio~ 1'1\fricain. Çuillaume le Conquérant, 
il Y eut le T ac1turne le P .. 111 Caporal. le Pf.re Joffre 
et.k Tigre. Il y eut ausS1 les Thfnardier et les Zeep 
D autres encore à qui leurs haute faits ont valu des 
surnom.o immortels. Il )' a dborm11.i1 :\lonsieur Cin
quante. F.t nous croyons pouvoir vous a .. urer que 
ce ~b11quet là \'a coller ferme et dur. dans les 
annees de: i:U•rrc, smon dans lea SJèclea dei tiède•, 

Ce raisonnement qui vous parait définitif , per· 
mettez-nous de vous dite qu '11 ne vaut pu un clou. 
D'abord, si vous a.r.cz su conduire, aucune • griffe • 
ne ternirait à pr~ent !"éclatant émail de votre cata· 
pultcusc mécanique; ainsi. la faute de r autre e•t 
la vôtre tout autant. 

Qu'est-ce, ensuite, que cette notion de droit dont 
vous vous faites si fort? On rencontre sur la plate
forme de. tramways des gens qui exhalent volup
tueusement une fum.;e dense et âcre, dont Ica lour· 
des volutes vont racler les gorges senoiblea et les 
bronches délicates. Ce• fumeu,. de petun britan
nique sont dans kur droit, eux aussi. et le• tousseur' 
sont dans leur tort. C'est bien là votre avis. n'est· 
il pas vrai} Avez-vous déjà réfléchi pourtant que les 
fumeurs qui ont le droit strict d' t'mpoisonner leur 
prochain sur la plate-forme ont également le droit, 
t~ut au~i clair et légitime. de ne pas fumer et de 
n empoisonner perl!Onne? "ourquoi n'usent-ile pat 
de cc droit-là plutôt que de J' autre? c· est aans doute 
qu'un droit dont le prochain ne pâtirait pas ne con· 
fère aucune supériorité sensible. Et c'e•t pour affir. 
mer votre prééminence à la face de• manants et cro· 
quani. du village que vous avez dépouillé le plouc 
de ses cinquante francs. -

Grand bien voua fasse. '.lonsieur Cinquante. Dis 
belgas sont toujours bons à prendre. Evidemment. 
Il arrive qu'ils seraient tout au••Î bon• à lai .. er. me.je 
on ne pense pa• à ce qu'ils peuvent représenter 
d'essentiel pour un pauvre diable de soldat de deu• 
xième classe qui sen va on ne sait où. •e faire mas
sacrer peut-être. afin que les :\less:eura Cinquante 
gardent intactes leurs flamboyantes autos. On ne 
peut P8" penser à tout. 

La 9~ tranche 

********* 
La 9 tranche 

********* 
DE LA ****** DE LA 

LOTERIE 
COLONIALE 
************** 
EST EN VENTE 

Elle maintient le plan des gros lots 

Le super gros lot : Un Million 
Vingt-cinq gros lots d e 100,000 fr. 
Vingt-cinq gros lots de 50,000 fr. 
Cinq u a n te lo ts de 2 0 ,000 fr'a nca 

61200 LOTS DE 100 a 10.000 Fr 
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La guerre 
I > a <!.""' champs de bat.an:•, mal3 U y a une eu erre. une ruen-e QUl se fait $Ur deux fronts, 
Sur le front polOllJll9, les o~ratlona durent ~pul.s deux 1ema nes plt .._ Le eompte d<l la Pololne aera tti:t e11 

quinze )ours, assurait-on :e 1" aeptembl'e, quand l"" 10...,.. 
&ll<1na.ndes IJ1'nclûrent la rront.iere. Nw.• gommea loin de ce compte. A l'heure où no\19 krtvons. V&T$0vle n'est PM 
Prlle. bien QUe la nouve!lo de °"' chute &lt et.é r<ldlOdlf!._ 

Vanovle même et po.r un 1pea1<er allonand. d.sa.:-on• 
- ~ 8 ><'Jl:mibre. Et &l Van;ov!e t.ombe, l'armée polonaise n'en <en pa.~ pour cela battue. nt pr1SOnn1ère, nt d'humeur 
à cnpltuler LI> morceau es: d<cldemmt plu.s dur l aval<'r <il' ·on ne l'a':alt dit, malçé la p~.krule au front du F\lhrer 
luJ·m~me. 

sur le front rra.nco-allemand. la rucrre a commenû le 
4 aep:eml»"e. Gu<'n'<! d., préparation JUMIU'à • r«cDt, mai. QUI le' dèrou:e m i.errttolre a_t'm&nd. A~me operailoo de 
ar&nde enH.•rgure encore, ma.la :a pou~ !rançal..e est con· 
ttnll<!, elle atteu1t wt.hodJQUement se• but.s et débhq sana arr6t le tcrr&ln oil seront ml& ea plaœ proclulnement, t.a morens d action des: ln~ à l'assaut de la Ucne siertr..ed AUUI l'Ob$Ol'Vllteur le plus c neutre • con.iate d ·abord Que 
l'lm11&.on de la Pologne est loin de donner lea m.ultat.s lm· 
m~t.s M.kndua Il"" l'~~eS&l"ur. et enautte qu'à lOueat. 
l'i,,. ...,n·e •per&' "' _,, aux """ 1 !nnçalsa.. 

La réouverture du Grand Vatel 
61, l 11e-.- w.. r o ,._ a eu I• iamedl 18 M'ptem· 
bre. Au déJe<'.er par le i;ùe Wl,;RTZ LUnch à 30 francs. au choix dr la cµte. 

Sur mer 
L ... ..on de J'Angle'".'rre u borne ju.squ·t pt'Hent au •net

toy~l' t dt:S m<'TS. pré!ace à la ruerre ~conomlque pilr quol 
en mâne :emps et plus peut~ttt qu• 4 ar les arm~ e!le esi>ûe amener l'Allemagne à merci. C.-:te dern1m. de son 
cô~. a repris sa rume &otUi-marlne, en vue de cOUP<'' Lon. 
dros de ses colonies et domJnlons et dt- contrar•e-r, smon d cmp&her aon ravlt.atllement. Lutte .;au, age, .;oumo:se qu 
a cuaunenc+ pat le c:ou:age d'un paq""bot t.D.-'.a:s. l'e A~h.,_ 
nJa •· par un sou•mann a.lemano. e· qui a produit en 
Amti1QUe la plu• deplornble lmpr..sion 

La auerre des """"'1res se produlra-t-elle? LoT$ du conllit 
191~1918. la flot~e all=ande ~meura ntttm.om<'llt pru 
den:e; C'é:alt pour-..ant la grande not•e de l'Elnpire. orruei, 
de Guillaume U. Le~ C'U!r"'5és de poc!le de M. ffiUer M'rontll.s plus entreprenant&? Ou se con:.enteront-1ls de d • ·endr• 
la U..ltlQU<J «>ntre le P<>SSlb'k» &1811llt4 ...,.1,., .. ? 

P<lUr le momdlt. c'est à COUP' de bom~ a~rl<'tlm·• que l'Brnlrautè britannique s't>St bom~ à attnQuer quelques n•· "'1rœ et port. allemands. et l'aUMJue n'o.&t pas pow ~ .. , • .., 
oonhnul:é. 

pencnne ne se a;.:lde. on aemble attendre pan.ou: un l.lSnlll 
qUI ne vient '""' Que ae i>aMe-WI 1 c·~ 13 queatlon que se "°"""t bien dt> getl$ .Et 151 l'on n'pond que ce'..te ;uernc. se p~n~ dans C!ea cond::.iona lnusl~ que les mo}'<N à employer sont tout dilfbt-n!a. en ampleur tt en prkl&lon, 
de œux dos aut= 11Uenea, al l'on dlt qu'U faut, avnnt de 
POl'lcr le prem:t'l' coup, a'aatremdr< à des pttp&r111;.!a mor
me.s et accumuler des approvlslonn~:... IMUls, on ne con.-alne perso-.ne Il doit '1 avoir autre chœe 

Quoi ? Des pourpar:ers encore 7 Pas entre :ca bèlllré
ra.nts. lOUt de m~ine; entre eux, l~ ponts aoa.t coupb. ca,.. 
nons et t.orplllea on~ S<!U!J 13 parole d~sormai... Mals entre 
les belllikt.n:a d'llne pan et les DOll·beU~ d'autre part ? E; on puue nalurrllement au &ile~ obsttnd ue 
M. MUN<>h9i. quJ ne dol\ ''"' être tout à la,~ lnactJI en ce moment, qW ne ac ~tére::e certAlnelil<nt paa du cc;nfllt H qUI dMtt b.en ae dédoo, quelque jour prochain. Or de son att tude détlnlth·emcnt llx<'t! ~pendront beaucou~ de choees &ur le Iront d.Ocddent . .Eske là ce qu·on attend? 

Et les commen:=es de aul·ne a~. au lood d.,. cœurs, une tou'# pr t.c. u.r en 

Du nouveau pour lea SOURDS ! 
Ce ltlllUl "' C! ' . d• Cplll! l~ft" qu·un bra<elel.-monbel. !nflnlm nt plus p•IU&ms q.;e l ma' Amphllcat1on à Lampca ou MlcrQphon!que, lonc!I Mant 

par Cor.duite~ ou !'Oreille Ocm. Broch c B »mot. 
ACOL"S'I1CON. 15, Bd. Bischot!llh< m. BNX. 1\'l 11 J17.H. 

Trop tard 

Deux ~.am• de tu=• ne peu•rnt h.de:nment falrd 
preJu.· r !'Issu• d'Un oonfllt qu~ selon M Chamberlain, 
peut durer troill aru et même da•antac• A~l zeralt-t v•ln de tent• r un quelronque pr.-nost . Ct QLll semble plaa ~,. den!. c·..: q:le lei héncmela ont p11a u:!c tournure Il la· 
Qll<'lle ne a·a"~ltnt pu les d>d• du Reich. JoUturs 
audacieux et lonst~m~ heureux. lll ont cru qut1 la nwnacry franoo-unrla.!se d'intervention était du c jeu•. elle aUS& ; 
!!.> l~nt c:ro tro;> long:emps. ü on continu~ à blu!!n Jusqu·au mome:>t mtme où 1 lntervent!on s'est declrnchte 113 
ont llt:.·ra!emcn1 Joue avè<l le l•I t,> . Incendie a <c.l&té. 

Or. à Ill\.- le r«tnt dJacOUD de :.L Goerlnll - succesacur 
"'-'en"""l du Flll\ttr et dfpœj:&lre ir.ocla.me de ""' volon u - U ->=1>:e bkn qu'en l'irlté, ll!i na ent pu \OU,u cet:.. 
guerre. qu l1S la regret.Lent et qu'lJ ne d~m.tnGt'r.'114..'nl pas rnleux QU• d'y me'tre tin !e ph" tôt po11a.ble IA partie 
kur parait dttld~mœt \Np grosse et IJ'Oll péri.'.:~ 
M Goering a .,,.~re.lemen: cha:(t l'An!(.".elT• de tmu l'S 
péchés mais ~ aont presque des sourlm qu'il adr~n Ill:.'< 
Françat~. <'t>.S vo!!!NI t:<rt<lltnts et btnvts avtt qu! l"on n~ 
d•m~nde qu'à Yl\Te en paix e qUI, peut-<!:re accep <, tJen~ 
de ea\ISU lo."l!Q11e l allalre cle Po:ccn• serait ,;qu dh 

D eat un peu lard pour parler •UW Lexcdlent " br"'• voisin t<lt ent..., tll Allema1ne et il ne semble pu d'hwnc'.J.T 
Il ra.re d•ml-\our pour un &OLU'Ue lM llUtrlt ~ SUn'tn c 
par .ailte d'Un mauval& calcul d• M Hlt er d&:laralt dl· manche le preJDÛ'r !!Unlstre du J,1pon G'e.st 1 exact<' c morallte • de la trag1Que aven:ure. 

CO!'.,..RE LE..'l OOULEt:RS - Rhu:n&tWn~ - ansJnr. 
- brn~.·htt.tt - rtfroldilScmenta - coups - tntone9 et 
t.ortl<:Oll• - employez te cc RAY 0 N TER MOSAN •• En vrnte d' ltl'S pharmaclco: G.M: Fr. 16 60, P.M.: i Fr. 

Sur mer comme sur lettt à l'ouest la 111ene n'a PM 1 La guerre économique e~ vér1t.Bbltment C<>mmonc~ 
Le poten•tel d• .•,rre du alllês mnco-ansUI! ut 111p;-APPRENEZ les lanques vivante, à l'ECOU: BERLITZ r:.ar a .• w oo 1 A em~ a i:!klarf M Pa Reyna id. -- --- 20 place '.iaù:te vudule Il n'"'t pas dl!Cutab'.•, en v~n~ qut 1a puluanc~ ken.,. 

Qu'attend-on ? 
Q. ·~;.c i •• .1 pour !a oomm~r c pour de bon• 
~ cuerre 1 A l)att :<".a opé.ratto:u po!on.oses. tout Jf" reste '111' !<.'!Tt', sur mer et dans l'IW', W\it ae pa.s.se au ralenU, 

mlque. lloancl~re. mon~"" r< de la Fron:o joint" à ce11• ,1e 
J'empire brltaM qu~. apparait lnl~!Jllen ha wllde que 
cel!e du Rech E• l on ne vo:t PIL' pot:T quella rallolls n 
pourrait "" ad~nlr aut~m""' au cas d'Ull ron!Ul pro
lona:e. LH reuou;rc(:. aoat nHnif'S, ,-.1It:s M>nl.. 11 C1<t un.1. 
cllspers-.u p&r les deux hémlapheres, =~ Il n lloll pi<r-
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b\ble q~ ~ aouHna!ÙlS e: le5 <>Ol"D.l'ft .. noem:s pulssen BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
en em~ le t.ranspG~ au pom.t de les rmdre lne!O· 

e&<:d. 
l,,c ~ch est 1.vré, lLi.J. a 1u1-m~f'DI. d au comm~rt(! an:ec 

l,.,_ pmya neutres. M OOtr.ng e't.'St t f!,Jrcé do dcmont1tr que 
cea ttS50Un:H pc>•1Tc.111 ptnne~ au l{e:cll de l< lur aua.i 

lonrlemps qu U le i.udra On peut lin. tOllte!ots. entre les 
~de 60Jl dl5ooun. llDC cena.:?• lnqu~tude et la ata•J.>. 
\lquea pub!Jers un ~ po.rtoot d<JrJIS qui.- .loura tendrnt 
à la!te croire qlle c<"tle :n.r~tude Git Jus:>!.cc. P:..Weurs 
produll.6 m!ntnouJL. notamment lndlsl>''°""ble:. à l'lndustr,e 
det mumtton.s. dt• mt-nw que dJ\·ers produitl d'ahm,ntatton. 
n• poum>nt vrai.semblablement pu ~tre obttnu.< p.ndan: 
Sunr.<mllS m quanUl.é sum.santc E• les erzatz n~ peu,~nt 
1"" remplaoer t<JU&. 

AJNI, pour les A1'rmanda. la dk.W<>n par .<$ a:m<S d~ 
"mL!I ftN relatl\rmcnt raplde. tandis que les l'ran.:o-An· 
.: . , à ce Pùlr' cl. ' " nr BOnt nul:ement presa<s 

" Buainesa as uaual n 

e t.& v1. coa ln> l. cl....x plus Important que la.nul&. 
pour r.wwmne et 1 Hh er "" trou>r au ecmple: dJlns chaque 
saccwal• de l"Unloo da Drapiers. M.ucb.a:nd TaWeur de 

Gr.n<lt Classe à des pn.~ ~ raisonnables Bruxelles • 81. 
cbauuée d1ltell.a; 32, Marcllé-a11x-H1•rbrs; 30, rue d .. Co
lon! ... - Anvers' 6, place Teme111. - Llége: 8, rue de 
1·unl\cralté. - Gand; 1~. rue du Soleil. - Bruges: 6. rue 
Phil!~ - Courtrai. 22, Grand'Place. - Cbarl<TOI: 
25, rue du Collqe. - Namur: 21, rue des Crol&lttL -

8121 5. Grand-Pl 

Le ple.n allemand 
n n'y a pas trol.t 1tmalnea. un de nos iunls, panlcullêr~ 

mwt bien inform<! des cbosu d"Allcmaine, nous dil&lt: 
c AUrnllco, cette lc1a ça n trta mal 1 Nous sommt3 au 
bord Cie la cawtrapbe. Le (rand érat-ma)Or al!mw-.d pour 
la prenuere fol.t. pouae à la eutrre. c Tout de suite Ou Ja
m•~ > ont dit !ta milltalres à HJUer. Tout de sulle, puce 
QUe Ot.na un mol.t ou deux, Il n·y aura plus d'ol)<'ratlons 
pœ&lbles contre la Poloroe. Jusqu'au printemps. les rares 
routes de ce paya 1eront unpratlcabli,saucllarroldt'Sann~ 
aux cbara d"aaaut, aux encms blindés. Ou jamais. parce 
Qu.t. à p&l'Ur de l'an procha1n. ~ -rmrment ~ranco-&llllais 
eera tel que nous n'aurons plu.s la molndtt chance d'écnlM!r 
1& PoJccne a1ant que l'lnt.trrentlon frar.co-an,bL-..• ne se 
produlioe. > 

Et Hitler a adher~ tout de sun e. persuadé d'allleUl"ll JU$
qu'à la dernl.ètt aeconde que jamais ni la France nl l'An&le
temt n'entreraient dans la baran • l.'aflaire ct.. OanUlll. 
Croyal!•ll, 5e recleralt CO~ celle dr la rtmllltarmtlon 
de la Rb~. ~ celle de 1 An.scbluss. comme celle 
des SUd~ comme cel!e de la Bohfmr. 

nd"apriscetamlqulad;s antennes b•·n plac···s.. cette 
heurt encore. Hltle-r a la comlc11011 que ni l'Anglettrre, n1 
aurwut la France ne J\'eDlro~eront i fond n éprouve une 
"'1'te d'anaoisse t. l'idée d'llne ruerre effective entre son 
peuple fl la l"nl.n<\!. el. force est de oonst2ter que ni dans 
9eS dlloours ru dans C<NX de ..,. aeol)1e&. n1 dans lt'S art!· 

clea de la ~ de M. Goebbels. Il n'y a d'attaques contre 
la l"rance. 

Comme. actuellemnu. les opératl<>na 1e IOOt bornées, for
~ment. à quelques ccmbats d'avant-pœtes. à des bombar
~ment.1 p&r tracta. 11 espère, aprêa en avoir fini a.·ec la 
Pol<>ene pouvoir traiter a1·ec la P'rante et l'An&leterre et 
conclure ~ pa1X an.n~ageuse aprêa cette tunT~ blanc•ie. 

H~lt/ Clto•miht Brllb<lnÇOl<nt. WL 14 Cbaumont-Otatoux. 
P··n.. m prix mod CUlô ne bouti""l!e de 1 .. ordre el u con!. 

Suite au précédent 

L. ~ênl!ra "' aJlr•~ 1n<1. est·U ~ln de le ci;re, ne par.a. 
c:nn 1-1 Cdi :.wn.. J"accenhm:>On df' la pttSSkl;: [rn,n. 

çalse entre le Rhin et la r.tooelle •Ufllralt. depu\a qutl'l'J<S 
)Ollra a 14! l~r liure rornprendre, lia aa>ent q~ 13 IXU\I• 

e.t enia11ée, et pow- de bon. 5ln<ln puu.r l(lllit•mpe. H, al 

pttunte dans un décw unique a Bru.•elles. 
un chOIX Incomparable do mobiliers de luxe et autrts. 
Une vb!tc 1·1mpa,e. - Facilites de pa)·cmcnt sur demande. 

et,,.,,.e que ccla p1u21SSC, 111 ne oomptœl pu ""' !es annea 
pour rn dtc!d~. \'on RUKldllrop, ""' 1•,.pen et :e myQ~ 
rleUJ: OO~'lcJ ;s' ,colat, WI des prnQl\DJlits les pll:S erurma.. 
l!ques de ce &Jêcle, d'accor<! a1ec lei; mll!talres. ont tell•· 
laudé un plan qui doit assurer la \lctotrn finale <lu Rt1ch. 

Lt'> Alkm=ds pen.'1-nt tn prtnc1pe que Ill liane S1erlned 
~~t Inviolable, tout comme la l!iDt t.hsinot. D<·s le premier 
Jour des host11Jtés. Ils ont Impose à leurs adversaires la 
guerre de j>Q.'!.tl< ns. la plus douteuse, la plus demoral;sante. 
Une fols la Poloen• ~. ce QUi œ peut plus ruere tar· 
der, ntuncnt-tls. s'U< ne rtÇOlvent pas de propositions ci. 
peu, la 1"lnstallent dam lts ple1Tes. lb ...., uennent sur une 
strict .. deltnat>e e~ employent toute leur main-d·œuvre dJ.t. 
pon!blt, Polonais. Tch~uea. Autricblens. et wutes leurs no. 
:sources à doubler, à tnpkr, l quadrupler 1'U le !au\ Jeurs 
lignes de dHcnse. 

SI ranatlan franoo-brl?aD.nlque attaque leurs années. teun 
usines, Us rendront ooup pour t<lllp. ce qu~ d"all!turs. ne 
dtc!d<rtl ncn da tour. ni d'un côte nl de rautre. 

Et Ils atlendent les t!vtnrments. les ktnement.s que von 
Rlbbtnl rop et Ntcola1 llC cbarirent de pr~parer. Ils entên· 
dmt brls<>r la résistance française par !'Intérieur, par la 
las.•llude el par quelques avante~ comr:ia.irnes cenre c Bon· 
net Rou;;c •. 

Pour Vous. MESSIEURS, 
Pour vos COLS RAIOF.s SOUPLES et OLMI.SOUPLES 1 
Pour voo CHEMISES OE SOlREE. de VILLE. de SPORT 1 
Pour VOi PYJAMAS, \'OI CALEÇONS, VOOI GILETS <le 

CEREMONIE ... 
Pour ,1~.,<hir ce lin"• qui ~:sn• \"Ot.re ELEOANCE et votre 

sos oour. 
« CALl"GAERT • 33, rue du l'v'1>ÇC>n. TEt lUUS 
Le BI m. 4• <• PARFAIT 11 du ool et de la 
chem: ~. tient à votre tcr'\1ce. 

Et encore suite 

c !A"' h n1..;s na queront pas, dlstnt-!la. et s"là atta

quent ce ..,.. en pure perte N'Y.:S sommes beaucoup m1tuX 

organisés queux pour llDt '1Jerre d~. !'ioua n's1cru phu 
nen à craindre d'un blocus qui serai~...,. ellet. No•Js a1ona 
le blé dt• I' Ukrame, le pl:trole du Cauc~. celUl de la Rou
manle, les usines tch<'<JuM, 1>Cl<>naL~. ffil'IS parler des nGtrH. 
<!u charbon en abondance. dra plaines ltrtilr._ les >mmenaee 
res&oUrtt3 de l'U. R S S ; nous a1·ons. en dehors de notre 
terntoùc, sans parle:- de nos résen'es de currre, les pro. 
datr. de Mcira\"le, de Honerte. de Polc8ne; nocs pou,·on1 
ten1r ln<ldlrument. d autan~ plus que. d'!os maintenant, na<a 
avom ratlormë nos po11ulallons. que nous évtlons tout eu. 
pillage. Nous pouvon.• rncttl'c au tru >11 des œntaules de 
mlllltro de Slaves. Polonats. Tcbèqut"S. Slovaques. tout en 
ne maintenant derr1~re Ill bgne Siegfried que des effectifs 
relatJV<mcnt redults Notre police .,.~ bien laite. les enfant.1 
sunc!.Ucm leurs p&rtnta tt la Oestapo Wplre llDt S&:nUI 
t.erreur. Il ne s'agit plus que de auner le moral français: ça 
prendra un an. deux ans. dix ans, peu importe. nous y art1· 
verons ml<"llx qu'en 1917 Le Français .., ia-ra Vite d~ 
communiqués c sur le Iront, rten a slgnale1· • eL c Entre 
Rhin ~ Mosrlle crrtalne act.1,·1té d'artlllrrte • Notre pro
pagande falt !e rtste c VOU$ 1·ous bat.lez pour l'lmp.fr!a· 

l:sme an1!als. L'AC<.,naine ne dtmande qu'à v1rre en paix 
avec b France. t: est trop tan! pour .-enlr en aide à la 
Po!Q8lle Jamais 1·ous ne forcerez la lilOt S;flfrled. L& 

Franco •·t l'Allemagne unies seraient maltt<'!.'(lS du mon
de! • Ili< ont Mjà des a~enu sur place ceux qui étaient au 
sen tee de missions et qui y res: ent. Un jour la France épul
""'· démornllstt. ruinée par une lonrue ll"etre sans ba
tailles lmJlQS<ra à son totiTemement de traiter açec l'All• 
maint. de ccn<lure la paix. > 

Td est. actuellement, pcaralt-U. :e plan de rEi.ai.-Major 
allemand qui a reno:1cé, contraint et torce, t ses premiers 
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pro.). · Qu.i clr. ....ent J Po!<X""" ';ant mi.... hors ca~. 
à rammr.- le liras da uoupes tn ll&lie. q111 a ce mo
ment &na..t mll'ée en cuerre et atu.qu.rau la Franr• pu 
!e sud-est. n n·espere plu.s enlewr la déelalon par le.a 
&1'1111'&. 

Par.out tes !ronut:u ae munluent de fort .,.,,. .. de 
plus m plus redoutables, de p!11& en plus lnll"llncbi.s>abln 
à mcaure QU<' •· temps pe&lle. L"Anll•t.erre "' paye uno année. le mat~Mel de guerre aurcmente en qual1~ et en 
qU&nUt.é. L<s Domln:01U r'l>Ol'ldent à rappel du Roi d·An· ale:erre. D'a:rtttS peuples ""ns doU~. jc:teront le po;da de 
kur dalve ~n.s le plateau de la balance et "' lèveront 
pour uuver la Pologne, romme lia a·~tatent levt• il y a 
V1llllt ail$ pottr a.•uver la Belgique. 

Pte 1t..j!tre ur. jour le Clll<>n tonnera-t-U sur le Danube et 
ce • · ~ ("• """=.t!"" dP h.. !1 

MEYER Le Détecuve de conUance 
10 • des Oz 

Ex· :nbre d• l · Police Judiciaire 
.es a ix.-Cmq.J nl 34 24.71 tde 2 le> 

La neutralité italienne 
Lt IL .!s. d 1-n01 d, .,,. notre n.cmuo de :a se.main• -c. ne saccammoderont peu~tre ""-' lonsttmp.s d'une 

neutrallt~ nallerm<. bienveillante pour l"Allemaane et. pour 
eux, plia déaaw~abte qu une hO&tilltt dklarée. 

I! acmo e a a~tiw .iujollrd hUI q~e c ·: :e b'envcWU>Ce ee· 
toute relative el qu'elle ne prend en IDUt C&S nullement 
l'aUun d'un concours actif lncompallble avec la non-parti· 
c1patJon aux hostllltés. C t8l au poznt que, si Ja presse coo-
1inue d'•mboit<r le pas a celle du R<!tch - avec, cependant. 
de.là de .ti;èrea •&riantea. - il a ntanmo:ns p.i erre coas1a 
tl, à !"occaslau du &lgnl!ICaU! 8'Jour à Pans de M. Prançota.. 
POnoet, que • les relations !ranco-ltaHennea aont aujour
d'huJ dune oorrcdion abl>.ue •t qu'U s'es' crée. mt.re les 
deu.~ pays vo13lns, une atmotpbere moui. tendue •. 

Ou noua nous trompons fort, ou c"at tâ IDUt le contralr• 
<le ce Qlll aurat aormaltment du ae produire. entre l'Italie 
du • Pacte d·Ackr •et wio France en ruerre avec le Reich, 
partenaire de cette tnélllAl ltaUe. 

LE CLOS DE MONIA 
R oute de Dina nt Waulsort 
,, LA COTE D'AZUR MOSA."E. - TENNIS •) 
BIBLIOTHEQUE - OUVERT TOUTE L'ANNEE 

Proprl~taire: GASTON DELRIVIERr 

La neutralité des Etata-Unia 
Les pe.'Slons polttJques ln <.JJ'ea on domtn' ~es réœn:. 

<!~ta du pa:1emm~ amérlealll sur la MUU'a!lt,. ~:te der
rtêre a é:é vo:ff <'t !es E..~ata-urus a"ln~nt de !ou.'nlr 
du mal<'riel de cuei-re aux btll11er.1nts. Seulement. on peut 
pn!votr. 1tmb:e-t-1t. QU<' «cte attltud• ne .. ra pas ble!l 
lonî!cmDS main•enue. Elle tst contraltt au dhlr du pn!sl· 
den~ ~~J: contraire aUSSl à l'opinion de la pœ.«e ma.
JO!it• clu pubUc améMcxn. que l'agnu:on conttt le paque
bot • Athénla • au lorae dtA Hébrides a vlolemmem ému. 
contr •Ire enlin au a<-ntlment de la maJont~ parli·mentalre 
e!i.- 'me 

Lorsque ies dweruloru ~rtlsanes suron: eu le ttm~ d• se calm~ des amendemen~ Il la loi dt neutrallti' pourront 
•ana doute êt.re soumis à un vote nouveau du &nat. Et Il 
est \-ral.semb!a.ble qu<, <lb lors. le trafic de.s munitions e: 
du matit1el pourra repl'<'ndre. Ce Mt& le moment pour les aouzs..martna de se dlst;niuer ... 

Coup d'œil aur la carie d 'Europe 
On 1''ÇOlt d .... prka:ons mt · que le t•mfl' pas.'•· 

On wut. par exemple. Que 1..., Turc... jodl.5 aml.5 csea So•l•ll, 
n'en ont pas 11101na et.e ulctrtz en apprenant Io. DOU\"tlle du 
Pac'.e Moecou-lkrUn. On aalt que la Tl>rca deme:auon: 
fidèles al l'on peu: empêcher les ltal:tna de les tnqu~t•r. 
car les conqué1"1 ltahennrs d<'B !lei du Dodf<'.an~u leur 
portent ombra11•. Il ta11dra U'OU\'tr là un arl"lln;r•m.nt, 
d"aut.ant que l'Irak et 1'!:4;ypte, anus naturela de la Tur· 
q~. 11>nt derema !oMeuaemenl amla de J' Anll;leterre. Tout 
l'l6:am e.;t donc cooue l'Axe, et la c<mquête de 1 AIMnle a epouvanté 1..,. Crees. 

Avec la Youa0111av1e JI faudra jouer tres serr~ pcirc• qte 
si le Pacte d·A, ter s'et&Jt maintenu. lia marebaknt avec luJ. !a ;te de po.ivo!r !&in autr~nt. Les Roumains 10nt 
excellrnta, d'autant plua QU• :ea ROMCS mtlla("tnt de leur 
prendr• la 'Bes68.rabte, mni.. Il !audrn que 1 ... Hon11tol.I 
ne leur prennent pas la Troiwylvante, tt que l•s Bulgarea 
ne leur prenntnt paa la DobroudJa. Cc Bulprea noua en avons largement ,,..rie 1 .. utre .!Ollr. m tracan: I• portr ... t 
en pied de leur star Bons. Il !audl"ll ne pas les bruoqtlt'I', 
P~ entre Je Roumain et le Turc lla aont dea allita lndl· qués. 

Il faudra jouer e<rré ~ aavo'.r se ae:vlr surtout deio ar>
cltna ai!.~ ~ l"AJ}ern&eQ.i ~' B Lu ... .. fll et le Ho. ·t·ro;s. 

L. De Smet Votre Chemisier 
31. RUE AU BEORRB 

Inquiétude au Grand-Duché 
Le Orand-Duch~ est Inquiet La queallon n·e.n pu de 

savoir &!. oui ou non. l'on eot.tnd 1" eanon A Sdltnsei> ... 
raviaant peut patelin. attu~ au bord dt la M-lle, !au 
aux deux lerrlblee !rontl~roa de la France <t de l'Allezna. 
gne. Oe qui Importe, pour ce petll peuple de travallleun et de rttllsta. e'nt la !~n dont va ,.. poser, demain, 
pour lea Crand·Dueaux. le problème du r&\1t.aUltmmt de 
la popula \Ion. 

w Or•nd·Duch~ ne produit guère de quoi aUmenter aa 
pOpUlatlon. Il Y a bien le bturre, le vin, la bière. lta œu!a. 
Mal• c'est à peg prk tout. ~ln. !Il la suerre ""' pourault et al le blocw ··~rgan11e. I• Loxemboufl. ne cl!spooant 
m!me pe.• de monnaie 1H·hanre et contraint. d'autze part, 
de rtdulre au minimum son actlvltê lndustrtelle. pourrait ae 
trouvor tort mal •n point. 

Aussi ta tradlt!onnelle plté luxcmbourceolse .-ect-ellJ 
é~1nte CM automne dt 1939 p"lude. pour lea Of'llllda. 
Ducaux. dans la tmt•- Et 11$ toum•nt vers notre paya 
des rrgardB anxieux 

.... RENAIX •C<lur R<lyate et Reatauran\ !du (U· 

.._,. 14on> à la Cd'PI" <un dce b< "-'relai& du p&Jll. 

Neutralité grand-ducale 
~ Lux,.mb01Jrl, nat~n nl•:: a.rmff. est ntutre n l'n&lt déià en 1914 e1 ron ae <$ppel}e que tee Allemaod.t 

ne firent qu'une boucbte du Orand·Du<"hé. n y eut bien une 
timide protestation de l'armé• 11tand-ducate qui dlrllffo ... 
deux cent clnquan:e aoldata Juaqu·aux ponta de la S6re 
tt d• la ~1-1;.. Mai> ltll cbr!s feldirau se contentèrent 
de 11tt aux klata et de desanner let petlta .&0ldata de son 
Alteue. 01• m inutes aprèS la dklaratlon de au<rre, 11.1 
étalent dans le Orand·Duché Dell• h•urea plta tard. lu pre
mlel'll '' •lns al:en: .. ndi anlYaltJ'I\ •n i&r• de Luxembourr. 
En 0<npant :e Orand·Ducbe, l'Allemagn• &'emparait <IM 
usme• de la rérlon d'Esch et de• mtnlhes Bl'O:Stnantes. 
C'était a·MSurer un centre formidable - le 1lxl~m• du 
monde - de grocse production Industrielle. 

Au)ourd huJ. provlso.rement IDUt au mo!n.• la nl'll!rallté 
du Gntn:l·Ducb~ 1 étê respect.te. Mals - prem.tre conM
quence du resiiect drs ''"lit•$ - le• u•lnea d'E!l<'h .., voloM 
contralntea de !trmrr .in port"8 tro~ fols par umalne. 
Dtcl.<llon du souHmtment qui craltlt, tn tta ralliant J)Ollr 

1 1 "" ou l'autre d"s t.<ol!Jgéranuz, d~ mettre le !tu aux poucsre. 1 et de doDner à Dili puwanuz voWDs cita prttextca d·ill1 a1JQ11,. 
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La vi1ite de M. Lebrun 
Toutdola. Il ut d~ mamtenant c<rtaln que le Grand

D ch~ a pro ..,. précaJt.ons ei que Ill oeutraUtê n'est pa.a 
aussi bèst~ que ta nôtre. 

On ~ ra;iprllera que. un mots à peine avant la dklarat!On 
de r;uerre. M Lebrun. prûldmt de la ~publique. Cal.sali., 
à LuxembOUrl une Visite olUCltUe Cette mite fut trl<lm· 
ph&!e n ln oombrem lklilfl' qui rtsldent dana Je Grand
Dm:bé mt eu 1 occaslon de comparer la chaleur de l'accueil 
lnx ~Il: :a à la pl\Of"bl• rkepUon orpn!ltt l Liés•. 
&ns te cadre de l 'Expoolt1cn On .,. rapptUe la raQOn lamen
table d•lnt cette vulte avait et•• aabotee. Sur des ordrea 
vrou., dit-on, d" Bruxelles 

A" cours do Io visite de M Lebrun, Il :v out. c'est cboa• 
rcrtaln d•• ronv<rsaUons. L& France no manqua pu 
cJ"Oll-<ln de donner au Grand-Duche beaucoup d'apal!e
imola li oat cc•taln que st. dcmal.n. lts Allemands s'avisaient 
c!e froncttll un pont de la M-Ue, dr la Sure ou de l'Qur, 
lia aunlent tout de suite contre eux les tro\lpes de couleuz 
q nUI nt. 1 arm• au pied. du rotf de Thionville. 

111AU c:da ne dl!slpe pea toUt l !!lit lïnqulêtude des 
Gl'1U>ds Ducaux. 

L • M. EEUS Ses Liqrmm - Cognac OUIS Rhum-Lt Cordial Mttas 
A S V E R S - Dép. à Brux•IJe.S. T. 17.93.18 

Ces meuieur1 d'0 1lo 
c·u1 powquot. une ro..s d. plc.s. cts m~ du aroupe 

d'Os!O ICI sent rtunls i Bruxrlles. 
Mals. ceti.., roll. c·ew: surtOUt pour 1'0CC1:per de ta Bel

ctque et du Grand-Duché qUL &\'te ta Hollande, sont les 
prem11TCll rt los plus directement atteln"'3 parmi les nallons 
neut o On sent bien que. daru 11ntcrpretaùon de notre 
ncutralltô, MS grands volslN IOOt d!Jpoo<!s à se montrer 
trb chaliJUlllr·u• Alors que vont faire no.. usines. que va 
ralrc l'industrie luxemboul'S<'Dlse. que \'& faire la sidérur11le 
tJcliC t Oil les Grands-Ducaux vont-Ils trouver du charbon 
e~ surtout du coke? Ce ne sent ni les Belaes Ill les Hollan
dall QUI s'en dr=lsiront. Alors 1-. On nous a aer'.nè deputl 
des annte q~e nos pays ne 11valent que d'expor"..atiou GlJI 
se <h&rlft1l de nOU! d1tt à ciurlles nation• OOU> auroœ ta 
permw on de liner les produits dt DOi tndustnes ? Et quL 
d'nutrc part s'rnangera. durant toulel les llostllltés. à ravi· 
taUler les pays noutres ? 

Autant de question• que ce& mrssleurs d'Oslo se sont 
posks nvec un tantinet d'ango!Jle Et lu ré$0lutlons qu'ils 
ont voltes avllC une tremblant• unanlmllt n'ont rasSuré 
per::onlll! sur ce chapitre. 

GROENENDAEL T> les dunanrbt5, menus fins et copieux 

Prl'nce- Le'opold à fl'. 1750. comp. Po!ai•: Cbol.X lncomp. 
de Hors-<l·œuvre: G~ pièce; o....aerta 

La conférence pan-améric.!in~ 

Un fameux menu 
Pour 20 francs. c'e.s.. vnument un menu c:<tra,..·rd;nalre 

qut Mrt l'Kôttl des Comtes d'Karscamp à Namur d<>nt b 
eu !lne et la cave sont à Juste titre fameulE'S 

Volet l• menu de dlmanch• prochain. 17 >e;ilembre: 
La CT<me Am~r 

La Tr1'1fc du Boett Pen!!Uc 

"" L• Tr<mç<>n de Ti.rrl>Of Bon~ Femme 

U Tournedot sault .VMtcllal• 

"" Le Poulet du Po~• /lam~ 
FeutUts de Vigne 

L<J Fruit• d'Auromne 

"" Us Crtpel du Clr.</ 
Vatel P :llasUre. e."<<bd des CUlSlnes du Casino de Na:n~r, 

L'émouvante armée hollandaRe 
L& semallle, en Hollande, a ~U! lmouvante. DédMment. ce 

PA>• antlmllltartste par dtflnltlon ,·.,.1 tran•form~ en paya 
militaire. et cela n'a pas et~ aana pelne_ Le mlnlstre de la 
D~/enttt t·st •m tieutrnant..coloncl breH'té d"étatrmaJor en 
activité. Les c•nera11x !!On\ aa•'Bntl et ltl! colonola ~mi*
tent.a. mai. I• H0Uauda1s, marin-Il~, n'est pas lnlUtaire-nd. 
Sauf une petite caste ~léi&Dt• qui 5"rt dan.s la cavalerie 
et à la Cour. la t."dl'lon mllltalre s·ut malntenue ae11i..
ment dan• un mll!eu resirtln\ d'cl!lc:en et de fil$ d'olllclera. 
L& boufleo'.ale bollandal.Se el\ commuçante ~ oontrOTer · 
liste. Elle 001>sidêre. par tradtUon. l'ol!icier comme un 
Indolent amaLA>ur, qUl eoOte chtr et 61~ qu'on le salue tout 
le tempa ~ 1914 à 1918. Io régime •Xli<t que ron main
tint dra centaines de mllllera d bomm•s SOUs les dral)Caux 
et ce !Ut une dure ~prouve. cnr lt paysan hollandtùa n'aime 
paa l"untrorme. L'lntelleeturl y r~pugn• encore plu• car li y 
volt une déchêan<e et l'tnduatrlel y volt l'inconvénient de 
coùtn chtr sans rien rappcrter 

Auasl. les Hollandais l'avouent tranquUlement, leur cadre 
de l'acUv• compte d'exœllenl& ~llments. leur cadce de 
~r..-. ••t d'un~ m~:ocnU parfaite Le ~nice de s;x mols. 
même pratlqut *'~ lntens.t#, peut dtbrouiller Wl &Impie 
.., a maU< pas un o!!Iclcr mitrailleur. 

INCINERATION :'~.~~'".':~=~ 
de la Soctt" Belge pour la Crtmatton. A.S.B.L.. 47, rue 
Montagne-aux-Rerbes-l'ota11~res. Brux. Tél 17.89 25 Dcm. 
bt«hure P 2 Sur demande, un déléirut! se rend à domicile. 

Pu soldat, mais bon marin 
C'•• · q '" l• Hollandala sera courageux aux oo!onlcs. n 

aime se proclamer tlibwtler, matelot. chaoseur de plrates. 
btntler œ. rran<1> annrau.x e-t des Jloat.chappcJen wn den 
Verte, 1ea socfttts du Lofntal11. Mals les bat&Ulona ne .œt 
pas son alfalre. •Dieu. dls:llt TureMe, est avec lea gros 

Pmdant que , •dU1ce rnigùe qu'est notre vieille E"UJ'ope bataUlona • Le! Hollandn!s parknt beaucoup du Crtatcur 
tremble atir sa blL'IC peLdant que lea d1e~tures nées en eon et de Jého\'ah, mais les b&tattona ne sont pas leur affaire, 
!<'in jett<-nt les .nr.> contre tea autre.a les masses bumalnea. et Ua discutent leu• caractère d1vtn pour le réserver enU~ 
k3 dtmocr!lt C!i tt.ménca1nes vont .ac ~untr à Pt.nam.a remr.nt uux torptlleur!'t et aux M>U&-martns Reurf'ux peuple. 

On •'<'Tii rus..enibh!s là t<>Ua loa reprtuntani.. des JltlYI CependiLllt. si t•1dent oue soit leur déa!r de désarmer, lia ne 
du Snd Amtrtque de Amérique Central• et d•-s Etais-Unis •'arment que dan> la neutn•titt la plua algue. C'ts\ a!nal 
ce:t~ VJWolDte conortiatlon a pour b·Jt d"ttuditr lea qu... qa• pendant la dem~re sucne Ils aurent multlpll<r !ta 
~ coir.m=lala c::trt<:o act~e"rment cbna un llh&aC al ttmol11nage• de •rmpathle aux ol!lelen alliés, p&rœ qu'au 
i\lf et es dh , u;>eeto de la neutralltt rond toutes leurs snnpatblea allaient aux Allemands. A pr6-

C'.., q '\ rn 11<> •.ra nous t1i00rom. Mau nous ne pou- sent lb •'Ont mulupller tes ernu:Jco.ses aux Allemand!. parce 
'1JDS no rmpkb., de ooubalter ardrmment un geste rra. que rbacun aaa que tout cc qui est Moecou-Berlln apparait 
trmtl vrnu ae cet OO!'$~ si IOlnt.aln OIU' la di.tance et li aux ff'UX dt!< Bata\'ee commr I' Ant~hnst et le Ju1ement 
prucll<- pourtant par Ir-• moyma ttcbnlQuN modernes Qui 1tml.r. 
a:>It ol l'fn!luente morale et konom!que d• tant d• peupleo I !Aur pre .... éduquée par Iea quatre ann~es de rexpèrlcnce 
ne poi.. "Tnlt arr~t•r la cat.aotropbe <lpouvantable dont les 1914·1918. posa~de toui.., une Jurllprudence en cea matlèru. 
ph:i.sca 11bum1D.11>:ca 1< <I..:•dvppet14 â o... pones? Ello a 1r1U\dl à l'Ecolt de la Neutralité. Elle a l'habllude. 
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Saumur à Hanovre 

L'olrlel r b" d "' a IU.Jours uni~ 1• Prusg;en dam la tenue. U- chic supmne. en 1914, ctalt de res.s<mbler a u Kronpnnz li faut aioutcr que toute la ram1lle royale, apparentée aux d.,,m:u .es protdtantes de 1 Empu-e, t'latt tenue d'admirer ce que l'on trou11\ll adnurablc à Bade, à Dreade et sur:out !I H.mone HanoVrt' paya du cheval oen!.re de !'Ecole de Cal'2lcrle &llemande, etall lr<'qumtée par les Jeunes wus-lh'ut.cnants dt hu."'1rds holl•ndalA. Ces buauda, doot le prince B rnard e t cap tain• r nt a)ollt< au dolman rmnça.s une casqu•l.te purement atkmande. Le comble dr l'élégance holland•L<.e c.st celui de l'unique régi· ment d'artillerie à cheval. à bnlndebourgs Jaunea et kolbak. ... ,u dana la tradltk>n de l'Empire (ranÇD!s et du aénèral OOnatant de Rebecque 
L'armée hollandatae c'eat lnt.cnmue en Europe qu'lm• aeu1e fo15. ~t f'ncorc é•nit~C! &\t"e de l'tnfnnterlt., de marine, en 1933. dans la Sarre Un batalllon de bourgm .. tres quitta la Hollande pour vérifier aavammect la stratilie électorale de la s D.N •n Sarre Un outre bat>ûton tes suivit. mals de !u.'llllers marins Ce fut tr~s t>uu AtlSSI pas un eoup de r..u ne partit Mal$ noo.s ce aommes phll en .933. Pulaqu'tl appri·ud l'equ1tl•t10n n Hano\re et la stratégie à Berlin. l'oUlcler holland!lla devknt vite cœmopoUle en 1t.rategie, mala at>n âme demeure tou!,, hollandaise. 

1 
Armée de métier, armée suisse 

Les Su~ <1 c- n raire, qui norent la mer, natssent eoldats. mats de ta mnnll:re ta mohu m.Jlltar1Ste. par can!ocs, et par mlllcrs. Au flr<m4nd gt"dltOll{lnt 10!da111 du Néerlandala de B<>:.aMe ou do Bdgique, le Suisse répond en •'armant depuJ& l'enlance et tou:e l'année dam son •Utage. n y a un an c~ arm~ comptait en lOUt 174 olr!cters du cadre a.et.If. Le aoldat sulSse garde chez llll sa cMablne, son aac, sa b4i.cbe et sa pdle On aeralt sur. en Belgique. de trouver tout cc matériel .en .ilcgulltr état au bout d'un ac. Le fusil •ervlrait à tous usnge.s, tt la gumelle au.sa!. Dam lu vllla(les de la Sulsoe cr.:icun demeure aoldat toute I' naee. et pend&nt •\ngt ans. a ralson de. plusieurs heur•" par al'matne Ce n·t~t possible qu'en Sllt.l\Se, :\ causr. de l'intense i»trlotlsme ré;tocal des Helv~:e.i moctaillards et à ca~ de leur car.eux <-.S;>rlt cMq oc 
Eux aussi donnent 1nainttnant dana une 11erma11opbllte de façade, parce que les A1lemarid$ sa•-ent trop qu'ils sont dttest& en Sullse Cependant. comme le corps d otflcJen 1 1utases est en majorité alèmamque. JP Conseil fédér111 a nvmmt colonel en chef N genéral Hl n'y a quùn .eul atctral en Sulssel le colonel Guisan. qui est du pays de Vaud. Comme cela tout Je m"ndc est content. et la Suisse D"ft,' pa.• '"L' n rdee 

Détective A. GODDEFROY 
&NOUllT•a - SURV&ILLAflrfCCS 11. RUE MICliEL Z 'A~ 

Propos sur la neutralité 

FlûTUR•• 
Ttt... :z• .0>.78 

Nous '°"""" r. ;is d"ons I• prou,·er par nœ actes. noo écnta. nos paroles •inon encol'e par nos pensées. C'est évldeminent ~ dit! elle U faudrait tout d'abord dfümtter exactement le• rr nt·eres de cette neutrallt~ sp1· ri tue lie 
Il ne 1·aa11 pas dans 1 rit de nos dirigeants. d'obser· vor Slmp:ement une neutmlité. faire comme 1• firent ~ tamment la Sutsse et la Hollande. de 1914 à 1918. où la Ube~ d'expression fut admlse daca toutes srs tonnes. ans aucune rc-:i nclion. 0..-s parkrnentatres beli•S qui sièae.nt encore au Palat& de la ~at?on. pc>urraitnt en t'°mol· pr, eux qui furent envc,e• <n mtsslon. dans tea pa)I 

neutres d'alors pour y d~'elopper le alopn 1 Rcstrrez.,·ous lntpusJbles devant le crtme! • 
C e.st alnEI que des jOumaux beliCS furent crtta m Hol· lande et ~ (>arurc.·nt hbremenl. sans 1ub1r lu molmt~ ccJ). sure. La pn,..., 1ul!se put touJoun cxpnmcr S<':I aentlmenlS. qu'lll h.111rt.• cennanopblles ou C•nnAllOPhobM. sans aucune contrainte Là attssl. d<'ll reu1llcs prolrnnçatses. pr<>allemand• delaltlstes et auttta naquirent Des contéren· ci• m..no · ~ par leurs Jourcoux, lièrent rra nl!ter tb~· rOl<me du pcuptr belge ou denoneer la barbarie allcmall<lt. De libres c1toyrns suls:!es a~lalcnt de l<lUS lrors nrux la vlctoin des armée$ aillées, d'nutres gouhaltntent le triomphe des troupe• allemandes. les uns et lea autres avairnt leur pre=e qui exprunalt.. ou,·~rtt:ment \fours sen· ti!Denl$. 
En Hollande. le 11ouvrrnement bet11e subsidiait des Jour· naux où fCTtft1' Loull Piérard 
Et cependant.., rt.s pays etattnt neutres r.t ot>sen~rent. ta guerre durant. toute• les rtglea de ta neutraU1' la plus str1Ctt" 

Hu 6ourmtt sans cbiqui ~: ' . 
VI.Je* A·~rl 1 ts. Cha -leroi .. R de~ F >rt1f1e.11on~. 3, Anvt r1 M ·lu-Charbon. 87. Bruxtlles .. Rye St bart, .., .,., ~ .,, ., 1 

Ailleur1 

E• ltall< Ju.squ·au moment de l'èntn!e .-n 1;11crn d• ce pa)11, la llbem dt publier. d·~cnre, de parl"r rut totalr SI le aou>tmtmen\ avait tnterprtté autrcrntct I< pr<.ndpe de la neu\ralrte, ni d'Acnuruio. ni MIWOl!nl o eussent pu mener leur& campagneg vèhemontos 1·t l'Italie lut rr•~e. gana doute. c neutre• Ji.'<l\l'&u bout, ce qui e • <ban&~. trea probablement l'llsue de !a guerre Cette neutralité italienne aurait p<.'llktre fait ratre Il 1 Eur pc !' conom e de cette au•rre tt imposé à notre pays la loi du rulcqueur t. Allez...\'OUS tt1tt>r neutTeS dPn.nt lt• crime •. kn\·a1t:nt, répétaient de par te monde lea emo) és pllui ou moins bénévol•• du aou•·emt'ment belge. doub~ ~paulés par des Pran· çata rt des Anglata. 
St l~ Etats--Onls entr~rent N1 gurrre. cc ru• en bonne pan!• smon en totalJU, par de la propsgaode menée là-bas par tes AJli~s. librement, et qui llnlt par convnincro tu Américains. en même temPS qu'elle ne Jtrallsalt œll.e des Alle manda. 
Jamais. à ootn: conruu!i.Saac<", dan,., aucun de ces pau 1n cenaure ne fut lrutauree, 1Ulon pour les tnrormaUona <!'or re m.Jlltalre. La llbertt dt press•" de po.rler d'écr.r• ne tut '" mat.a umtttt. non seult•ment pour ks c1to)t't\S mi!-m~ ùu pays. mail pour tes étrangers r M!Joumact Au)ourd'h la s~. tout auaJ neutre et tout aussi mmacée que nous, a adopté la mème atUtudt Sa pl'esse dit librement ce qu'tll• peno• des ae-.-menu de ~I Hctlrr de l'ai~ on contrr la Pologne et nul ne songe à musclrr la c Oazrttc de Lausanne • ou le • Journal de Gef1À\·r ». 

Surprise agréable et économie certaine. 
fatrt eindr"" ~t n · · t~ ~ u .,. 1ts GRANDES TEINTUlŒRIE!'i HO'\ ALES Prl.k et rt~ • dom r e. .cp "' 12 44 39 71 • 48 3991 • 15.07 84 - F'trmt CS d A 50 llS. 

Chez nou1 

Chez nous. il eat fortement question d1m+..aottr Wle censure qUI ne se bornerait pas à lllf\·elller les lndicaUons 1tratég1ques et tactiques. maL• qui \'eill.rolt à ce que ln pn.'&Se bet11e ob5"rvt une stricte neutrallté c'est-6-d.n. ne f8'.'.!e à M. Huter aucune peine 
S;ans doute l!<'rD·t·ll b1ent6t lntt·nht de reproduire les dklaratlolll du cardinal Verrller de .\1 Dalod cr C:e !\! Chamberlain tt ... ra·t·il dtl•11du de les commenter de quelque fac;on que ce iOlt Le' Journaux sul5sel. ho!Jat t la. Italiens. o.m~rlcalns déco~almt. en t914 le cr • emacd et une t:.etlt 1Cd11nattoc nous eut Ir n 1wrlo!s 11, dans 
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un de ces p;i.ya, une censure, plus ou moins directe, eût lm· 
pœé une nwtralllé de l'esprit dont nous eussions fait tous 
les trall Q1elles auraient ét6 noe Mictions, al now a\10N 
a ppru qu'un de ces gou\"ememcnta lnterdl.!alt de parler des 
J:llUDl:tt.!I de Dmant et de les a~at!.ser? 

Parmi llOI neutralistes à i.out prlx, Il • n nt qui sont par· 
til:ulltttment mal quallflb pour nous dire et nous n!péter: 
c c:bull Pas un mot• Pas une syllabe' TouJoun neutre et 
mEme ploutre s'il le faut! Le IOl't du pars en dépendl • 

1..t-J abonnrment.. aux journau.: t l pu blicaUon~ bel'H, 
fran~1 tt ancbls "°nt rtçu\ a 1' \CôL,CE D.ECJŒN:-;.E, 
!&. r ue du r,,,.u, Bruxellt1 

Et pourtant 

51. dern ·, ou dam six mols. pour dca raisOnS stratéil· 
q~ rétat-maJor allemand estime devoir i:ia-r par che• 
noua. euulonHlOIU lté !".tlltres comme des paUlasson•. que 
io pn!tatcs ne lui manqueraient pu. Soua relisions. ,..,Ici 
quelqUH JOW'I. la proclam&Uon ~ j)<lr ron Emmich 
au peuple bel;•. en 1914: • C"...,t à mon Gf1'nd regret q11e 
1~ tr0Upc2 alle:nandel se voient forcks de frandllr les 
fronllerea de la Belgique. Elles 11c1Mtnt llOlll la contralnte 
d'Uno nN:1'311t6 Inévitable. la neutrallt6 de la Bel!!'1Que 
aynnt déJà éU! ,101ëe par des ofCicicn lrançall qui. tous un 
dr~u~'ICment, c nient • traversé ln frontière belge. en aut<>
moblle, pour pénétrer en Allema~ne • Celle proclatn3tlon. 
on l'a peut-ftre oublié, n'était m~me pas datée, ce qui 
prouve qu'elle dorait être prMe dei--uls paa mal de jours. 
a'1Ult le 4 noOt 1914 

Le haut commandement allemand ne 1'él&lt guère embar
rassé de trouver un moUf. celui qU'\I Invoquait était plus 
bt!te tri~ que l'amure des arums ~ Surcmberi 1 

Dt-main. a Il le faut. U trou"'rn m~ux ou pis, sans &\'Olr 
~ln pour cela d'une pe.ge cl<' c Pourquoi Pu? • ou d 'UD 
article de la c Libre Belgique • ou de la • Gazette •. t roll 
Joumaux que la commission de c•maure et de neutralli.6 
auront Il tenir à rœu, en m~m• !A>mps que quelques auttts. 

Sol ona neutres dans nos ac~. pull<que le desUo de la 
Bcl11lque veut qu'elle ne aoit pas entrainée dans une guerre 
oCI ee dtddo notre sort, plus encore peut-tire qu'en 1914. 
SOyODs nrutmi et réJ~nous de ce que le sa.ne belge 
ne coule pas rt que d'autres peuples a·~ent en holocaus~ 
l'O'.lr la ca!W! du Droit et de la Llt>trlA Mals li n'y a pas 
lieu de faire le kndan!. e\ ~ ctwitcr victoire 

Max. un des trol.! ou quatre &!en qui ont le droit de 
parltr au nom du pays, l'a dit au Palnl.s de la Nation. La 
censure de l'Analytique a cemur~ "" ~lara\100 comme 
certains tnddenta de séance. Dos ~ns ont cri<! au scan
dalè, pareo que le bow-,pnestre de Bruxelles parlait selon 
g conachmce et 1;00 honni:ur 

Quoi qu'on !~. quo! qu'on dia., on ne bà!Uonnera pas 
la li bute de penser. 

GLOBE Mmus à 12~. 15 et 20 tmncs UCCLE 
621 AVENUE BRUOMANN, 821 

Sens unique 

O autre pnrl. d'1DS l'oPlll!on bclec. U 7 11 o 5frJeux mala.lse. 
On treu'e que les autorité; de chez nous pratiquent, avec 
un peu i.rvp d'obsl mat ion, une neulrolltt' à acns unique. Au 
b=lll. pour ln falre ri?spectet, Ils •• gcntent disposés à 
appùil•l'l' la coeusure. 

I.e mot d'ordre c Pas d htsl<>lroe •, ue c:rcule que lorsqu'il 
s'aeit de mtnaecr la suscrpUbllitê ombrair•use de mess•eura 
1..., Allemand&. Pa.: contre. c ut avec une IOrte de rage que 
M Paul-Henri Spaak s est empl'C$!é de protater. la semaine 
p:ustt contre b malenoon~uae 'wtaUoo de IJOlre territoire 
dont • t!tAl: rendu coupable un pilote anglais éuen ë et 
!M~pirlmrnte M. Spaak m ~tait .-eri.. • Et ça ue "' pa.;sua 
P'1S CQmmc ça 1 Et on va 'olr ce qu'on v;i l'Olr 11. 

On n"o rien ru du tO"J:O sinon les cxcuars polies du gounr
ncmcnt brl~lq\le, dont M S1ltllllr. n bien du se contenter. 
bluu qu'al eut. l't'= t:.cr icU.:)emrllt « l L'nlOlllt" » par M. B ulow
&1111.wlu. 

L'ouverture de la chaue 

Elle ' st d• llDltivement fixée à cc a:imedi et les gourmets 
•Ml reprendre le chemin de la Rùt1.sact1e <i'Al!!lce, Qui 
aenim dl::s dimanche un perdrc:lu entier avec le menu a 
4S Ir. J.hnu bab1tud: 35 Cr Lo p~ huit et clé :a 
1:1tacn llCCODlp&pieront toUS !ce menus. H=rd. f,legru, etc. 

On est prié de •·enlr aucz tot, la Rt.Usserle d Alsace de· 
vant fermer t. 14 h. et à 21 h. Et la dittcUOn sera.• dbo:..'e 
de dc\"Olr ~ les amateun de fine cuisine et de Tins flns.. 

104, llo'1l"'1U'd Emile Jacqmaln Cane. Boui. de ta Sem:~>. 

Protestations 

Plusleurs protestatlona. et 110uvent véhémentes, se 110nt 
tlev~ca contre la façon ttndancicu.e que l'on a d'lntct
pr<'ttr, chez nous. la neutraUtl. 

n r 11 eu d'abOrd le eme retrnu.sant du vieux d~t6 
Hublo et - décla.-atlons, d 11Weun fort dlacutées, au 
c Pl>pu1alre •• 

n :r a eu enaw:.. les Innombrables manllostatlons qui 80 
aont dérou!tes de\·ant les traina dè ~~ françai.:; qci 
quittaient la gare du M1dL La foule •enalt là pour lUlCla
mtr les 110ldata français et Ill f"rMce tout entière en mtm• 
~mP6 que pour protester contro cc1·t11lne tendance oU.clelle 
qui, pour beaucoup de tr~s boru Bl'lget<, de\'lc'Tlt po.rfols 
crl•ponte. • 

Au point que le cour11er bel;e peur la France npporle 
chaque Jour à nos vol.'ina du Sud d"" mllllers de pro~ 
Uons lndl\iduell.:s d'amitié O.S <Omltés et des .assoctaùons 
d'llmltlé franco-iJelge se Con$tltuent clans toutes les provin· 
en de Belgique. Piet Je de i;oete lukntmc Hn ~le et il 
\'lent d a~vor une méda!Ue à l'otrlgle cle M. Daladier, dont 
U a olten le premier exemplaire au Pttmler Françal5 
~ manif,,..!at•ons-là ont le don d'agacer p~tment 

1.- ir.ll'"UX eou"ernementaux 

Ultra chic Studios, P.·A.·T . eaux cour. ch. et rr. 1:111e 
de b:lm at.t .. T S.F. Tél. ~pas sur comm. 

63. rue Sou\-eralne. Ixel!es <aveoue t.ou!se). Tet 1130.28. 

Flegme britannique 

On o·a ll'o<fe parle - Cl. r le m,;gtùe, en pareille occur
nnce, e&t de rliUeur - des peUta à-<:O:ts du mmulacre de 
comb::lt qui mit awt pr1ses, la ..emalne pusée, les 11•1om 
de chasse bel;es et 1,,.. bombordias anahûs. L 'Un d'eux, oo 
a·en IOU\"leot.. lut contraint d'attcrnr. Lorsque l'officier an
glala qui pllotalt le • rlnc • dl'l!Ccndlt de sa carlillilJ~ li 
511.IU• les o!Clclers belges, sourtt et leur dit, avec un accent 
1nn<-narrnble : 

- Aoh 1 ceci n"a gutre d'importance. Vous redevlendrn 
tout de même nos alliés. .. 

Les 01J1c!e111 belges &aurlrent t. leur tour. Mals conune 
l 'armk demeure, plus que Jamala. la grande muette, lla 
n'oot pu donné une publicité e:u.strée à ce bOll mo:.. 

A L FRED POUR oc« e'..s souoi.:;; 
................................... roun D ES BA" ELEGA:\TS 
39, rue Seu••, BnaeUes. Coloria mode en toutes qualltb. 

Encore un ministère 

Nous avons donc un mm1 U:re de l'In!ormat1on. QW .,..,, 
l'o.ntlchambre d'~t.aste. Ce mini.stère a pour but, aemb.e
t-11. do wnse1p>er les Journallst-. et de leur donner tur
tout des commumqut.& omnlbua l't BUSôl de prcparer la 
Pl'CSR à la c"'1.>'-ire. 0:1 a mis à la tête de œ dépan=enc 
M. Arlhur Wattters. dlr~r du • Peuple • et dé!emc::r, 
bien entendu, de la libeni! de la p..-. 

M. Wau"'rs a, comme toUS les nouveaux muustrea, cao
Stltuê 11Qn cabinet e~ Il s·~ udre!.Sé à des Journali.sla, Il 
1nalt aoneê tout d'abord à solliciter l'a>ia du prëSldr.nt <.le 
l'ANOClal.lOn eenér:>.Je OO la Pr.Me b<.>lge, M. ~cph °"'" 
iuart<:au. Mals celui.cl n'a auc\lll faible pour les rntr•O. 
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t.c.ns que l'an compte lmpoon. Et U n wtend pas se compromeure en cette atroire . 

.M. Wautera s eat a.drea6 alora ~ quelques joUmal!sta bruxellois Qlll Jouissent de la conslderauon generale do l:\ rorporaUon. 11.s se oont défilés. M. Wauters, quelque peu tm~. se serait ré>l1né : • Pu18Que Je ne puis ll6S oomptf!'I' our des Joumal~I •• de IJltnt. a-t-U dklaré, Je m'ad.rE91éral à dn itnbbtra .. • Les lr.rabbers furent nat,.ellement tri• oombrtux. et l'oo ~ bouscula pour o.rrlvtr à dO\erllr Ioncuonnatre du <•bmet de mlnlstre de 11n1onnatton. Oaœ cotte Cout8e, c'est un conf,..re brnélile QW e->t arnvê bon prenuer. Ce QUI n·a t\Ollllll peroonne. 
Quoi qu'U en oolt, Il paralt (IUe le nouveau d~partement ' rendre des ser'\'\C<'S ~=~nts au pays par l'intermMtalre de la J>reso<'. Les gens bien ren>elgn/'3 dia!' nt bien que la J;ll part des Journaux ae me!IMlt tr<S fort des article&-Omnl· bt Tunt p:a. Le cabtnet de M. Wauters sem, paralt-U, U1!S imporuun; Il faut naturellement un .x:iall•te. un U~ral. 'll1l cath<>lique. un Bruxellois. un Plamand. 11n Wallon. un MalmMlen. un Eupenots. etc. On se de~de J>OW'QUOI I• nouveau mlnl>tre n·aunut pos !ail entrtr dan.< oon cabinet toua les m•mbtl'll de l'AsM>Ctatlon sénérale de la Press<" b<IRe; alns' comme en AUeinaene. taus les )oumallstes lerlllent de !one tonntllres. 

;
1

:~~t-iE; 0 0 M 1 N 1 C A I N S St1 m~1 1J)ëcfale1 d ie1 moult• parquiu de HollandL 

Une section brugeoiae du ministère 

de l'information 
Le JOUTnAI de BM!.9U nous rtvele qu'un llJ'Qupe ~ Bru· 11eots. réuni p0ur dJscuter la situation lntemaUonale. parbl d .. c mancbern. • d~ certains Journaux. Et U 11e deman~ 1·11 n'était pas urgent de créer à B~ une secuoo du ~ement mlnlstérltl des lntarmt.tlons. Seulement.. au ll<"U de donner doa communique& Incolores. la aecUon pourrait propœer del Utr .. qul ne ma.nqumùent pu d'lmpresalonner le public. 
Une per110nnallté du comité bruaeola 5U1im d'annoncer: c M Hl!ler '1tnt de d6c!anr à M. Chamberlaln qu'il retire 1(11 troupes de Pologn~ à cond!Uon que l'An1leterre lui rem.bourse les frais de l'npédttloo. • 
Un autre pn.pooa: • La cavalerte polonaise, embllrquée à bord d'avions de traJl.Sl)On, deoceoc! en parachute aux portes de 11-'rlln et occupe la Wllbelm&tl"L!oe. • Un lrolsl~me •oudr:itt •·otr cette mancheite : • La U11t1e Slesfrltd n'c:xi$te pas. elle est une des multiples tnvenUons do la propagande allemande. • 
Ou encore: c Us aulorttb nazies r6cu~rent les IZ'&Cla n.'pandus aur le territoire allemand par l'avlaUoo a.n1Jalse pour rn faU'e du pain blanc .• 
On Io mit. on ne a·ennule paa dans Bruge5-la·Mort.e. 

Canards, bobards, etc. 
Le <!épar ~men de la I>Henae Nationale met en carde les p0p11Jauons contre 1& • prOPQfillllOn de nouvelles fauases ou tendancleu- proprrs à Jeter Je tr .. .ible dans los <'pr\f oo à pl'O\OQaer dœ alann.,; lnJllSllfl- ._ Let • •ndllidu.s mal 1ntenuonnœ quJ r~po.ndr&lent d• Quelque manl•re que ce IOlt dœ lnfonna U<>ns qui ~raient de nature à exerc~r une Influence lâcheU&e sur l'esprit de dlsclpUne de l'armtt et aur le moral de la popula on " oeront pr 'lalblœ de pour· aultœ Jud1clalrea. 
Noia avouons ne paa trie bien comprendre cette ~ partie s·aa1t-U d lntonnaUon. fausse. ou tt-ndanc1euus. ou d 1n!ormaUons eucws? D&n1 le premier cae les poursuites lltl&lellt IQ11lques, <!ana i. a..:onel. .• ce seN4 à Ja J usuce 

à ae prononcer el, en ce QUI conceme la peine. la Cour d'A.IWes. 
Et le premltr qUI devrait ~lre pouraulvl, n.n .. le ml· nlalre de la Dtlen.<' Nauonale Qui a fait un rallllQrt des plus peaunl.\tft au ConRll de Cabinet 1Ur la conduite des mJUlairea placi·s &OU.ses ordtt•. en aulte d• QUOI Il a tt~ dl· c1dl! de !trmer. JU1Qu'i la gauche. lf'S caf<s, dlb1i,. d• bOl> sons. cabaret.a, restaurants. etc., qui ne p<'uvenl phts .-eodre Qlle de 12 à H h 30 11 de 17 & 21 ht"Jres.. Le plus dr<>le, c·tst que cttte mesure a t~ prlae aluns que les mlnlatres a·occuprllent de coordonner les exl;iences <P. la mobilisation et ctlles de l'roonom1e nationale C'esl le ministre dJ'.I Ftnances QUI doit tn taire UN tfte l voilà d~ cent mille et quelque. ~t~rs d'11np61.0 Indirects rédulu; au chômage à peu prta cotnplel. Le moral de la population n'en aera 11Uere rele" et lœ nouvelles les plus lnVTatsemblablu, les lnformatton1 les plus toues vont se mUIUpller sut;ant une prOllftallOD deS plus .._,...,te. 

En France, les bistrots sont ouverts .. et c'est la guerre. Il serait dlf!lclle., CJ'OYOll$-DOUS. de l)O'mdre, en Belalque. une mesure plus démoralisante, plus defaltlsle que celle-ltl Le public acceptait trb almplem•nt !es hf'llnll de llml· tauon pendant les ))triodes de rappela, alora QU• •0~11-gealent les mObill.lb - on ae aouvenalt de septembre 19~!. Mata dfeldtr que ctlte mesure prendra un caracttre dtfl· nlll!, c't6t une autre histoire. 
Et en fait de l"llCOU. de canards. de OOU\"ellea tela<lll· ctf'Uses, le gtne...:J Denis va être servi 1 

RAFFC'(lRlE TlllLOIONTOI SE - TlRLEMONT Er l&'e1 le s ucre s<lt-ra nré en bo1Us de 1 kilo. 

Du bleu horizon .. . 
Pendiu1t l'autre eue~. le Parlement français fournit a la lf&Dde armée de Geftnae de la Repu.bllQue. da cxin· ngents importants de rappe!K et de vo:Onl.altet. C'est qu'atlSSl bien le service génl!ral, <!Ile •>OIS ;olalnJ. conn..asal<'nl b~ avant noua, requ~ralt tes bomlllea puuu .es demltn:a claalies appelables. n'épar11n&lt noe volslna qu'aux approches do! la vletlle$1e. E\ enc«t trou\-all-00 - ctlle qu·on a appell!e la sublime armte françe.11<', paa mal de péperes quJ.. b:en que n'6tant plus de la temtorlsle. éal<-ot panis sur le front ~ qui. soua Je œaque d'acl<T b:eu~. J>U<'t.alent !fi<! et barbe grises. 

Aux rares ........,ns ou le P&rletntnt !rançala a.eiUlt. on ne vit iUère d'Unl!ormea bleus sur les t.r••••• du Pal&J.s.. Bourbon. On ne reven1tt pas a:Mment des l.ranChm et tl 1 avait des parlementaltts qui n .. oollle:t.aJent pas. l<l\a prétexte de leur p~e !ndlspe~le t. ces rturuoii., la :a.rneuae c ~ a Pan.am~ •· Malll à l'arml.sllce. on pu: mteux >e rendr• compt.e de l'effort mlhtatre llCC<p<é prlr lœ parltmentalrea et, htl.1.51 aussi de la tauchl!e que la mort avait prat!Qùl!e da.Os kllr& r&ngs. 
St beaucoup de banquettes éwent demeurées vldts. voJJéff de crêpe, marquant alD&l la place des d~tés uxn~ au front. un tri& 8rand nombrt de parlementaires, non eneore démobU~s. slélltalent en uniforme. en tenue de po:Ju. 
Et la Chambre française eut, pendan1 <!es mola. l'aspect pt t toresque et bêroJ<lUO de la 1._use cbambre blt".1 horl· zon qui aoui.ena.t la ferme pO!Jtlque de M. Poincaré. 

Orien~ vo• pN>mtDAdes vora La Uolpe •ru .. ). Vou• 1 m•n· r ere1 a(riabltment d bien A !'Aubure du Père Bol&'t lo'-

. . . au jaune khaki 
NO:JT Pler:ot national n·a hidemment p.ts besoin d'une .... mb~e auas! patrlollqUè!Jl<'nt dlclark puur pnot.:quer oa pollt.lqut' de neutnalltc. 
C'est sans doute pour œla que. Je 1nmd elan n Y ei..i.n: pu ~as.air@. en c~ mornent - nous n·a.vons pu ronwmpler e1. admirer. t. la a<!ance de l'autr< Jour. un p&ttelD<'llt lr.halr.l n 1 a ctp<'11<1an: .,... mal de JEunH d•!\$ ceti. ~.Jtt. 0.11 n'a ;-u, hA.blll• en J...ss. qu .. :>1. l:l.or..-at.b, Jo 
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dtpll'~ ~qui n·arboralt 1ur le 11""5 qu'Un peUt pion 
de .,ldat dé Ire ~. afin de prou\er qu·on lavait CJI· 

Jomruè quand on lavaltphoto'lraphlel00$l'UD1forme a1an· 
i;aceu• de ~rai. Et M. l.b>n Collard. le Jeune avocat 11<>
c-.-U..U. de Mona. dOnt la n~. trop serrée, arborait au 
col tin&la'ne rroe bleu des aenlcea d'lntend&noe. 
~ c't61. tout. M de Man qUI. la veille, avait mdOllé IOn 

un1rorm• d'officier de rélerVe pour aller prêter le serment 
de mln~re tn'.re I•~ mana du Roi. ei.a1t en pem complet 
via et M. Hul>cn arboratt encore son ve$ton !aucuë avant 
d'&llfor • Pllna 10lüdt.f'r. à .on Age, l'héro1que faveur d'en· 
- la capote bleu• du poilu. 

Q'Jant à M. Oe\'t-..(', ~mdu d• son chl!'l'll. depuis qu'!I 
ne a oocupe plua q~ d<1 nos a!falrs interteum1, !I Je:.ai: 
an coup d'œU d'envie 1111r l'uniforme man.;a! de nottt ml· 
nlattt de la D<'f<n.., naUona;e, lequoel dans ses pocbea r<
bandlell ot eonflM, tvuant la tunique sur IDD buste, ~ 
b:e pe!'péluellemrnl por'...,. !Oils ka plar.s de l'Etat-M&Jor. 

A molna qae e<1 ne IOll, proeaiquement, ~ pipe et a 
blque à • too.baqu •· 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
S- m•••• à 2S tl lS fr. - Cui1int uqubo. - Vl•UJI •ina. 

Le Parlement continue 

On ent.f'nd ~ter un peu plll'lout. pa.s toujOUrs dans 
une lnt<nt1on aimable, que, CD ral80n de la iirav1u! dea 6v6-
nem•nta 10t.-rMt1onauK. on a Juae nécessaire de ~re lt 
parlement CD OOllCC\ Q•Jelques-uns &jout.ent : CD conae llll· 
lllltè. 
~ paraphruanl ans dO'Jle le mot fboce de Clemonceau 

daant QU<' la cu<rre est UM ch.oie :.rop seneuoe J)OW' la COD· 
!1er aux ~nttaux, Ils ne aont paa 1oill de proclalJler qu'eo 
:emps <le ruerre feutm ou menaçante, li ne faut paa 60U· 

metU"e la l<3tlOn d'Un P"Yll à la tu:elle encombran:e de..,. 
tlua. 

Seul<:ment. lia oubl!ent que le parlenent "'" ttcull~ 
~nt en \&eances toi. qu'aucUM exception n·- prévue t. la 
disgœatlon formtUe de la Col\SUtution stipulant que lea 
Chambres a<i n!unl&<rnt d" plelD droit le dewc~ mardi 
de nO\'ffilbrt et que Ica ><3&ons parlementaires doivent au 
moln5 durer quarante Jours. 

D'a:lleura &\na lt'S pou>11lns spédaux que le eou,·emement 
naltonal 1'est fait attrlb~r. li n'exJste aucun texte qui 
depouUle lt'S Qlambrca du droit œsentiel de dla(:uter eL de 
Vottr Io~ btldgt'ts, 

Ali mmeu dos oonvul&lona êconomJques de l'époque ac
tu .. lle et de tout oo qui peut nous atl.endre dematn, lu bud
seto M tonl, plua qu• jamais, autTe chose que du prevlllona 
de d~P<'rue& e\ r~t<'a tout et qu·11 y a de plwi prkalttl 

Au. ... ,I bk'n les C10mmlulona qui doivent $t reunlr en octo
~ pour <'Umll'l•r .,.. bud&et6, OOIIUN'l' les rapporuura ~ 
appnN1-er I~ rap;>orta do .,.. derniers. en un mot pour mA
•h,... la boaal:De aux par:=entaU"eS. n auront~llea PM 
i;ran<!e ~e œtte annk. 

Salt.on ce qUI coulera dàna les ca= du U'taor ? Salt. 
1111 ce qu11 faudra en 10rtlr? 

Ma.& la ~· aera r~i:.e. E• puisque la comtgn• nt Il• 
travailler, qu~nd mertlt', Mput.ts et sénateurs n• donnel'°'1t 
pas lt' mau\'al• txernple. 

Mal.& nous avona ld/'e qu• leur besogne sera vite fl'lte et 
qu11A auront tu I& &1'tl&!actlon. so!Uclth avtc lnslancc, 
de iiaroer lt contact. a\·ec le aouvemement. 

CHASSE 'coton&, boites. Imperméables. 
liERZET F"'. 71, !IL de la Cour. 

Et le contact est gardé 

LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA 
PAR LE 

UOD&le ? M. Spaak a»ait.-U *ucoup à dire ? Et pouvalt.·U 
I• <!Ire? 

S1tuat.IOll bien délicate pour un mtnlstre des A!fa1res 
ét~ condamné plus que tout autre à avoir de la. d.s
crétlon. Cette discrétion n'est frldemmcnt pn.• de l't'<.~noo 
de ce $Uence qui s'lmpœe dans lt"6 !*Y• entres en guerre où 
l'on \'Olt réapparaitre le fameu.~ !mptratlf pat !'lollque : 
c Eeoute et t.ais·toll • Ce qui flll.'!&lt dire Il Cour:ellne ; c S! 
tout le monde se tait, il n·y aura ri•n à <'<X>Uler' • 

C.. n·est évtdemment pas pour regarder M. Spaak coudre 
- ~vres. que sénateurs et deputts, membres des com=
alons des Alfa.ires étra.Di:;ères se aont ~ E: no'...-e cher 
de nos relatons exteneures n·a, l&"4 doute, Il"• les raisons 
de aoa coUèCU< frança.:.s qu1 a banni les compagnons et 
1erv1teurs c:le Moscou du cadre de - entrer.ltn.> con!lde::.
Uela. 

Au demeurant, tm secret. qui aaralt conf~ l un• usem
bltt de vingt ou lttnte peroonMS, même bim lnt•ntloDJ:l~ 
~ de demeurer un secret. 

c·eat M. P. Bymans, alo~ mlO.!.s:Te dea Affaire.- étran
cèrea. QUI, dans des eircon.t.ancta 6v!demment mO'.n.; dra· 
matJques. dl&ait en Jl&.l'lant de oea ttw:uons : 

• Elles ne m~t r1en en péril. Jt ne ;eur dis paa tout 
ce que Je sais être vrai. Mals Je démenl4 nvce preuves à 
l'appui t.out ce qui n'est paa vrai ! • 

Tordre le cou aux canarda, c·e•: aw.al !a!l't' preuve de 
prudence. 

Chromage Nlclt., CUlv. l ~~ur. FOURLEIGNIE, 
16, rue du Compas, Brwc.·:OIJdl. T. 21.3218. 

Bravoure de vieillard. 

~ caa de M Hub:n partant pou: at:er a·~er en 
France, alors qu'U est àié de uptantNIX ans, rst cuneux 
et dtftl'Rment commen!e, ans mahe!llanot ~1c:lemmen:. 

car on S8.lt que le vieux d~té ouvrier "'5t non aeulement 
un lmpul$1f mais &lJ.$51 un brave. ~Jà, tn 1914, alors qu'il 
avait dans les cinquante ans. 11 l"ttndooaa au prerruer coup 
de clairon, son Vieil uniforme de seriicnt-maJor des gre
nndlers et fit son devoir. 

Mals tout de même, lorsqu'on ut preeque octogénaire! .. . 
n y a, Il est vrai, de nombreux pitt~ent.s. Cdui de Oart· 
baldl qui, en 1810, mit son é~ au srnioe de 1..-. France. 
alors qu~I portait, depuis lonitemp.\, barbe blanobe Et 
de cet Industriel gant.ois qut, colon~ d'un régurumt <!& 
oouaves pontificaux, constitué par d<'a volonta:ru bel~es, 
panlt. pour la ville sainte. ma.la n'a?Tlva ma!heurewemMlt 
qu·au mom<'.nt o\I les troupes de Viet.or-Emmanuel y pen~ 
Ira.lent, Vlct.orteuses, par la Porta P.L 

M. Llebe, amour du Ill' Reich 

L'ambôwade du Reich • Brwtellt'll a #olé l'ol>Jei, d•PU!& l& 
umalne dernière. de dtverv.a mtsutt11 lmpfraU•es. Chacun 
.. 1t que M. ron Bulow-Scbv:ant., le diplomate balafré et dis
tlnlUé qui préS!de aux destinèt'll de ~ iT&Jld établ~ment 
de la. rue BeUlard. n'est in• un am! J)l'nionnel de li!. da 
Ribbentrop. Etant chef du Protocole à là Wllhem'ltraMe 
au moment de la visite du Duce Il B<>rlln, Il eut de posscs 
dltrlcultés avec le Juplt.er Joochtm qui prt'$lde. depuis fé
vrier 1938, aux destinées d<"S alft\lres ét.raugfres alleman
<ks. c·ut. au point qu'il ne dut 8"n ealut qu'au 60\J\'erur 
des un·lce;s rendus par lui au Part! naUonal 80Clallste. 
Après auoL Je ParU le sauva ft Io nomma amb"-""deur à 
Brwtellœ. Nul, m Belgl(jue, n·a Jamala eu à se plaindre 
de JuL c·esi. un bomm• du monde, •t li a, outre une hono
rabl<- épowt", deux channan:Q pctlU'I HU.a de doUUI et 

A· •l tif' 11uall-tt P" •uul P'>UJ' prder le canlac( a'·ec quatoruo ans. 
I• Oou\t~t QUe l'on a conToq~ ~~··""'"' ~ Or le cameiller de ramtie.ade ~tait.. Jusqu'à la a<'DUllne 
cti1Dl111J"10D6 dt'S A!Ca.lrta ttran11ereg, du s~nat et de la 1 demlhe, M. .-on Ba. r~m. Le conadlJ!'I' est. IIIAUlten&nt M. 
Chambre ? Ll•be. Qw ut M L:ebe • Un ai;•nt l)<'n!Onnel de M. Rlbben. 

Quand nous aurona paru. ~ con•ad. aura ru lieu. En IJ'CI>. et que celUH:l a bomb.udé bru&quemen~ conseille~ 
ttl'JJ;~ t·ll dta fcl&irc~lllfllo:.J wr la situation interna- d'ambu.sade, 
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Les amis de M. von Ribbentrop 
M. Ll be es• llié de 31 &nJ Pt .. n appo.rtltnt pu à la c rrl~c Pa"'·U d!re q~ son ani'te a lait. enra•er ~ rieusement tout .c pcrwnnel d• la Wtlhelmotr,_, y comprlS le prem er secrétaire ptt., rambasbàde a Btuxellea. M •on Ncura•Ji. le propre tus de l tu:t\lel c Pro:ttteur • de 13 ~Mqule? C est un peu 1c symoo:e du «'îllllc actuel ! Les Neuratll sont distancé> pur le• aous-produ11a et S0\1$ersa z do l\L \On R bbcntrop. n. ne aont pas déicmméa. mAIA la camarUla les drpa.se avec dr1 iftmJnerie& C'est que M. •on Ribbentrop, dtpula aa réu .. tte à M~scou. \1en• è attelrulre lp zCnl:b de la fa.cur n peut tout, mam. t~nt. n peut al!!rmer au'U !alt nuit en plein nudl et que le lllumm cordon vert n'est que do la Um<>nade sazeusc: le Pllhrcr t prtt à 1 admettre. La gucne à la Polople. c'est lul QW l'a t-réclpltéc. J;>OUr le pla~ do caUMr des a!lronl.a à l'All81etrrre el, supreme plala!r, d1> !aire attendre à ea porte~ l'amb&asadeur d'Ane:cterre. Haine de &cl< 1 ~ aurtom de 1 Angleterre ! ~Ill .&Ont ka .entlmenia majeura de l'&nclen ambaosadeur. Or Il\ !aveur auprès du f'tihrer es• procUi:e11..'<! d P\llS qu'il a réu.<.'11 le coup de )IOIC(JU 

CHAMPAG N E · 

HEIDSIECH MONOPOLE 
Paria vaut biPn une meue ! 

Et le rait est que ce coup de Moscou restera. aux yeux des 1ens de Derlln qUI rë'léch:aent, une dan;c:eiae allgurdJ Tout y Gent la lll&llléro V()ll Rlbbmtrop : préelpl1&t1on. ''0-Jublllté, rcncune personr.elle, vi·rsatlll!A!. Le nunlalre a le goQt du rrto:;mement. ~ i: aalt cho!.i:.r 611 c!.Jenlèle, ....,.. tout la p iu ln:w..endu quJtt.O à truu\er oue Pui. '-aut blrn une messe. 
C<pendant le v!eux berorl von Ncu:uth trouve sa rbldc:ice de Pn:ue aaWllàlre. li a QU!~ le P~la!s du HiJ'as. km po1.r l'hOteJ Akron, ennuyoux à 11<>uho.lt. et tranQulllc. Il sent b QU l<l 5C'...1neur Adolf ne 111! a con!!~ la Tchêqule q pour a tant qu1l 1 saalt m:1JC3tucuaement lnuUle, comme un gm,•cmcur dr& rnvalld~. Aussi. a 78 ans, Il use encore de aon brevet de pUo•e, quJ lul sert lrfquemment à a enfuir ' n; Mm dQmatne de le.mille, à pro.~1m11~ de la frontière llelvô lque. 
Llaiu 10 le R ct' c·ei1~ le PJrtl qt: gouverne m!llllt~ na aunou• d:'pll-> la i;uttre c tst !e P&rti qUI donne p rto~t le pas aux Lkbc sur lœ Nt'W'Qth. q,111nt à l'arm.-c, cll o~ t Comme no1a le dis on.s la acma:ne demJ~re, deP l aYf emen des llrauch!tz elle n'a p!Q r:en d :iuu-e à !aire. 

mesae ! 
nre du r .Lrlcment ~l;;:e, le bataUlon de 

c arrl'i'B en rtUIP a..'l'fes Il la mantere d<Oa m ..i. ne snclmnt trop sur quel pied datv.tr, al'1'1· vent le pl•lS nom'>r,ux possible C'eat tOU!<' l'a:Utude dca Allrmon& d aJ)Ollnl'h en S.lglq~c toc.! p:ft<ndl'lll !a1~ d Jo ea peveo txcurslons, rien que deo rxeursions pour apprkler ks cur101ltélo artlstlquts de la Bcl;iqu~. aurtout d ·ea tt ons Iron =. Il& appara~t dana le. lpb!> res u c e e:s I :i ~ rfM"' ,,...,, av"'" o~Jlll51t"'° rui.111 111 vo tt"°tnt 
Q anl A teur nouvel • ami • 'e 11warltch Eugtne Rou· blnlne n:: trr deo Sovleto à Bruxelles, Il est d'un• mv1-

~1b1lit~ t..ourha.'"''t 11 ne satt rien. Il ne dit r1t:n. On ne lt! volt plu.. Chaque !o!3 qu on l'apf)èUe au t'~phone U a dl> pari, romr.-r par hllMl'd. Il n'cot J•m•la la, comme par tlbsord So rons ne a1al1 tmi)ours tt<! la dl!lr~tlon. mala d 1a k pourparltn d• Moorou nvee Lnndreo 11 e!alt d .,.. •'O!:t Cloquent. Brusq<;"l?l•nt. le pacu MOllOOn·ll ri n 1 1 !nit tnlN! Q•1o•ll• pirouette au.'81 1 Quelle "" pour RVO r Pal'IS 1 
la l' ns d Bruxt' f3 ront d'uno dt>ertt.on charmant.. Dcpul& que :~ Pacte d'Aclar montr• la !IO<"ll• Ils dllparalSunt. e" 111 dC\ mnent ecntLLs et fl.IlS~ co:nme du Itall-ens. 

Confusions el méprises en lair 
La èernlère 1- ::-. - ...1 a a;>pr' ... quen l&!r. lm con1ualoaa etalent l>0631b.1e5 Ellf':> lu~m d'a!lleura lréQuentu. Sur le Iront belatt, noua eÙltlrs a en enl'CiJ.&'rtt qucll;u,,,.. un.,., don~ lea cauu.> prolWJdea aemblwt et.re que ka aTbtlotlA de• dlllérenia alll<. tra'1'1llalent Jiur le même Iront et Que cea avlauon.s cU\Jent dottea d appareil& d.aparatcs. aouvent lncM!l111 d .; 1111ot.es, que, d aut.no pan, certalm paya ent.rlll en iUUT• Il i:œ cOtb R\ al:-nt dQ !orruer rn vlt<'3SC d<g a1·1:lteurs et qu'en con.séquence, nombreux de ceux-<:! devaltnt ClûlDJ>lfkf leur appnnusage c-n c:unpacne. lnê»lt&l>lement. la lcctUtt dea c:>rtcs, la conn~ des lignes, la distinction dea avlwJ.& qUJ les aun-ol&len\, 1"" s1-ill&W< relJ>CCWs pour ac reconoalt.re tntre all:ts, lea mhthodN d approçbc ou de combat Haltnt pour bon nombre de Jeunes pilotes ou oba1:rva'<i'll'll totalement inconnu.> et nécca.sltalent un certain tempa avant qu lia n en aient acqul.$ l'expfr1ence. 

Au coura de raids pouMés iusez lo n à l~ntkncur des U,n<JS allemalldeo, aolt d'J coté do Br11&C3 sol!. du cOt~ de 0 '1Dd nous ramenlon.s chez nou.. et à c!laque coup, d .. a' ons amla dont les t<qulpagea s'étalent perdus. P ourquoi a'éta,ent-Us ~rdus? s;mplemen• ~ que, sans connaitre le tnraln. Ils a'aten\UJ'Blent au ha6anl. pnr!ob trea loin de leur base. < t n'11m•alcnt plus à se repérer. parce <;U'lla ne savaient pas que pour pou•olr Ure une carte. U ne fat: "" ~ au nu deo toit.& 

ERCO le talllrur de la ' oit ure, houooea pour 
ut"" 43 rue Twbolch. - T~t 48 88.89. 

L'ignorance dea lieux 

Il!: ... L y eut dC':l ca.. lYJllQUCO d'liOnr&nce. Vers le début de 1917, alora que noua nous y atl<ndlcna le moins. noc.s voyoll:> sirgl!', de par~= l .. ari>ra des moérs belies. Wl Zl."lc q•tl visil>lern.nt voulait atterrir sur notre champ, n atternt, CD effet. lllals U a•alt pris la plalnC à une telle vt;~ qu'U la tra cna en ro111ant dans !Gute sa longueur tt alla s ~-aaarr dans un c beek • (lac. !œs6 rempli d'eau comme u en pullule en Flandre) 
Les homm<-' courer.: <I troincnt aur les lieux de l'acc:ident un pilote d'une D!IU<>n am.e, lumant al'ec un !lf>gD!o lmptrtw·bablc une cigarette qu'il venait de aortlr de l'etul. - Je rruls pNon1l!er, dl'-il 
- Non, \'O\U ê1<11 cbr: lts Btlgcs! 
- Non, Je suis •ur un champ allemand. 
DIACusslon. expllcl\Uon. 
On lul montre le drapeau bd&e qui flottait au~œua d'un pavillon. 
- C'<$t le drapeau allemand, prttend t ét.rnngtt On lw montre sur sa carte la pœlUon de notre terrain. - Non Je suis lei. 11Murc-t Il, en n10tlanL Io dolit sur GllllJ•t:JJc. que l'aVl:ltloa allemande occupsl' 
La contro•erse m<naça t de &'ftemucr, qnan• un dt'..' 116-trea eu1 une 1d<-e &én!o.le; 11 prit l'ho.'Dme par le br"-\, le nunena nu meM de l'cscndrille et noua amvla. pour l'amener à com;m!heD$'°'1. • lui f .. une cuite au whl.<kyl 1.., soir stulemc~• l'hôte ttalt c<'nl'alncu. 

SèJour rcpœ:on calm complet. accueil !amllla 

LE LIDO à OE:lfVAL, Sltu10tion un1quo 
Lac.s : Bois • Gd jardin • P~ha Ode$ chambres, tom co'lt Ptts.. ccmpL. " !• Ttl " 83.70 

Autre ignorancf. 
t.Jn autre Jour de 1917, 
WUly COPJ>"llS décolle, puis rnmpc pour prtndr'1 une 113.utrur normale annt d'a.mnT aux llsnes. V•rs les l,bœ m~trea. en•rc 1 Ya<r et le canal de LOo 1 dtJ>M>• un al!;c qu' !ait du ~lait' Deux r.enta met.Tes pluo hnU1 U entend crti>lttr c!rs mltnWeo.oeo Il u retoum• et a'aperço • que c'e$t l'ami qui lul tL~ dcssiu !'latureUtment, Coppe11.1 .se dégl\Se C:u tir. pu~ IX''" montrer da\'Wlt.aee lts cocardes de eon a-.1on ec peut.fora 1)'.>!11' tl"1re2' •'li n'a p:ui atfllre 
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à c allemand ca~nt, U se rapproclle de l'attaquant. 
L autre le rfW!t par Wle nOU"Telle YOlée de bal.lea. 
Doutant malirt tout de la na!.looall'.é de l'advnsa~•. 

notre ITIUld ru t e P'I" maia. décide, si c'est un Alle
mand a ne p~ le •3= retourner dana ..,. lttn..,, U lui 
..,n un sM!e acrobaUea q11l mettent en fuite l'Auda· 
cieux vers noa Ugn•• et ve."3 un champ d'aviation ami, 
où Il ult rrll la ""1nt dana lta arbres c;ut bordent le ttrraln 
rant(·1m<; de T s P. que l'oboer<ateur daru aon a1folemcnt 
a oublié de r• bob.nrr 

Comme expUcnllon de l ll(tr ... 1cm? 
Drole de machine! dit le ml!rallleur 

L'llvtùn de Cop~ns un Hanriot. n·en avait paa motna 
~ de deu.x ba11<4. une dam l'aile cauch•. l'autre dans 
la QUCUr 

Encore une autre 
Eté 131~ On mati:> délicieux Pas un nuaae au-dU11ua 

du champ d'Hou:.lmn. 
Toul le monde est 1ur la plame. ~ <entre au aoltil 
A l'horizon la oO l'on dkouvre les t>ataquementl de 

1 F.tat-maj<Jr dt 1'11v,at on pas d'ammatlon. Les rr&ndl chefa 
dorment •ncore aam doute! 

Tout 41-eoup, ron·ron de moteur dans le ciel va t~tea ae 
lèvent, tea Jumr.lles a<•rtcnt dt• galnœ. Trois avtons. trts 
haut, à 13 "'rt.c •I•, qui M'mblent tourner en rond. 

- Il me >cmblc reconnaitre le bruit des Mercédta. dit 
Je chef do la 4' escadrille Me'-<l•urs. un coOMll. allons dana 
1 abri' 

la una aulvrnt c conseil les autres resttnt en place. 
..... ,. avions tournent toujours; on ne présume PA4 leur 

lnk:Iltion 
Bru.squemeut fr.:u. trou. lrOu... une bOmbe eclai.e dans 

un champ yen Hondschoute. pu!s une autre a proumlté 
d'J champ. c-nt n un., UOlsltme. et ceIJ..-là 1tmble avoll' 
éuabouUlé tout noue Etat-major, car les i.t:men•1 aont 
cou• cru d u.ne fumtt opaque 

Un homme aort d'aWeura de cette tum6e en courant. 
- C est le P ! l cric quelqu·un. 
Les bommea courent. les secours s·~anl.!ent. 
Mala ne •o ·1·11 paa que ceu.• qui continuent • scruter 

le c cl <O ont de..rtndre un d"" trot$ bombardlera htUce 
calêe. 

Vera le chnmp 1·ult:vé ou !"avion en question s'eat dé~. 
les plus co11m1c11< vont taire une reconnaissance: un capl
tamr accompajlné d'un lieutenant lis ""nt tou• drux con
nus pour Jrur bra\!oure 

Arrivés. nrmt'& d'importance. presque $Ur 1u lieux Us 
•aperçoivent <;Ur avion <t ses occupants sont déJt. en
tourts. ou prisonniers lcommc on voudra 1 de la populauon 
clrtle d Houthem En rr;ardant b:en. Ils reconna!!oent <;ne 
rtqu1p;occ m UC"Micn fait partie ru.. ~ allltta. et 
pour lui t!Tltu tout mkompte Ils le gardent de leur auto
rite e• le rami'Jmll a•1 trttnd mei;; li y rtatera outnu 
joun au m ln• 

Une cure d'optimisme au Rouge-Cloître 

a la terr!W!e new1e ou à la percola confortable de ce~ •ta.
bl-"'<'ment peint en BLA~C. la légcml:ure H06tellene de 
l'/\bbllye du Rouçc--Clo!tre 1 Auder(hern le1'-Bruxelle1), "I. 
33 11 43 ~on ll'Ulemoot on y ait à l'ai.se loin d•• soucis. 
m:l.L, on y 1mvoun.· la Joie de Vl\Te 

Caro Kmm1•x. to11tr1 tes ccnsommatlons et glaces, IUNI 
que le n•st11umnt COrunde carte et Plats du Jour>. le tout 
bien nchtt uid~ b"'n ~·rv1 - et à des prix rallonnablea 
à la pu tr dN' bout'.!1 ... tamll.laru C""St cht2 Ttlnte Fellc1e 111 

P roblèmes alimentairei 

Dl•n qu11 soit M!vtrtmcnt Interdit de <tocter dtS mar· 
chandl5<S. d«J ae mrtJlcn1 cemunes denrèe, ans que 
l'on 53Cht Poarciuol Le sucre par enmpl•, diaparalt aoua 
b larme de $\ICJ'r en morceau.. On -oule seulrm•nt du 
•~= en poudre, ou du sucre cnstallisé. 
Av~ bo.acouµ de peine, \Ule menagère ae procure upen-

- On a beau awolr tuprlt da 
corll$, faimerals bien avoir 1h1 
•RAD IEUX•! 

SI <ntcitt ~ m 11n oor, a u rûitta 
pas au c RADIEUX• 

l.'n oente clans lotit .. lU p~ 
L 

dant deux k.Uo.s de sucre rn morcc:iux. A peine a-t-elle sucr6 
IOn café, elle constate au.ssit6t Q•lC le sucre qu'on lui a 
vendu ne sucre PQ.S; c·cst là de l'rr1.lltz. de petit.a ct.rrél 
farineux et Insipides .. Les crocodll•'I sont dt'Jii en pleine 
nase. Si le Oou•ernen'lcnt ne téai\t IXll avec la dernière 
tnergle, nous verrons se reproduire Ici, aou.a dea formes 
capueUSt'S. les inlàm~ tripotages Qui ont d~onoré roo
rupallon de 1914-1918 

Permettre aux a!Wre.. de repttndre, e·est bien. Pred· 
p1ter dan.• le desespotr et la mlaère des tu de malheureus 
llL(llC'-petit, allamtt les dcmlers conaomma:eur&-non pro
ducteurs, c'es: faillir à tous k5 dCTolra. L 'E~t doit avoir 
l'œll sur les ~ ~ux<I ont le droit de Mliser da& 
sains. na ne do1vent pas avoir le droit de IJ)t<:Uler, en 
anam cas 

Le conseil de La semaine 

Toute ménagère soucieu.se du confort. dea a!ens, veille au 
bon état de la petite pharmacie lamWalo - et renouvelle 
les produits épuisés ou périmes. Pour avoir toujours dea 
produits bien frais, - pour ~tl'<' servi rapidement - adtt&sez. 
vous à une otflcrne de c.onf!ance, la Pharmacie Oemeville. 
65. Bauld de Waterloo. 65 (face Pune Loulu), Tél. 12.03.K 

Visite non guidée 

De tempg a au'.r<, l'autorité milliaire COtl\1e les chro
n1Q1.e"11! ruemers de nœ l:U"ttee. t. une petite ~ 
nade extrémement instructlve d:uia llOI ~.. On leur 
!ait moult recommandat10ns, plua M!vèrea las unes que les 
auttta. Talsœ-\·oc.s! Méflez.vowl Des orellles • eteangores " 
noua ecoutent ! D s'agit de ne rien écrire qui pul&!e donner 
aux c aut= • la mouidrc mdlcallon 8'1r noe forts. leur 
emplacement, leur acm lté. Le 8'\lut du paya en dépend 1 

Et la cara,-ane. conduite par de charmanta ctceronl en 
unllorme, s'en va par le;, villes et les \'lllagca. La p~ère 
Iola, ·u lui fut donne de voir une cu!&!ne de compagnie, les 
lroupes ce Jour-là se troumient... ailleurs. Une autre rois, 
noe journalistes spécla ti>ts d•ns 1-. qucsuons tRCUQue<i et 
gt.ratée:lques visitèrent une boulnnsrrlt• 1 Enlln. Il leur fut 
donné de raire une prudente promen.adc.. do.na une rerme 
occu!)é<! par d"" detBchementa rn anno.s. La fols pro. 

CRAVAR~ CllEMl5E5 

l•Oe4.du.. 
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chaine U.. verront peut-être un <lat-major de réjfunent 
c Pu d'lndkatlona 1urtoo.1t, rù 1ur :es m1111a..-emen:.. des 
U1>"J>C3. ru sur felll compos!Uon. pas ce mcnuon de rtai 
ment, P3I de spécllftaUon d aucun• >Orte. Chut 1 • 

Et.. par deux tob. comme noua pens1ona A tout au1rt 
cho.e qu'il inspecter. Q ture prlvé, les cantonncment.s et 
1"4 poo!tlons fortlt1~ de nœ arintts, nous IOlllm• 5 tombtA 
en plën dedans. par huard et IW\S dllllculte aucune. 

On peu\ alllSl Ubranmt ctn:ukr .n auto a velO, " mot<> 
à pied Nois soldata poru-nt te•"" au rollet les couleurs <111-
tmcttv!'ll de leurs annrs et aur les patt111 d"épaUlt>$ le 
num<'ro de IMJr unlte. Q>ant aux tranchm aux 1ru!talla· 
tions de canons anUchar, aux nld.s de nutrallltu..s, ..te. 
in:.i!Jle <le a'éc&rt~T cka grandes routes NW" les •·o" :; •r 
des lt!lomi'tres on l\P<TÇOlt, aans .., d6r•D81'l de oravt, 
gara, en bras de chrmise Qui creusent le i.ol . Nabl;Mrnt 
des parapets, d"°" abri• 

SJ le ~:01e:nent de nœ Core.a ~ mteresse de. 
• ètra.llC<n • ll.s n ont pas dU ae Caire mal pour & 
bllr Je p!An trèS détail!<! de notre 11:an de œtallle, car le 
secret do n°" orgams:iuons dèCtn•lvea n'est QUe le 0«rct 
de PoUchlnclle. Us attaché$ militaires • étrangers • con· 
naissent leur métJer, Que diable 1 

pu t61~romme ; c NORMANDY 11 1 PAAIS • ~rvn eu 

11œoo~li1~œoon11 
7, rue de l'Echelle, PARIS av de l'Opér1 
Ch1mbrH 1 pin.: 11n1 b1ln dep 50 Ir.: ov1c b1ln dep 65 Ch•mbrH 2 pers. : N• • i..ïn d cp 70 fr. : one bila d.,, 110 

Discrétion 

Trè~ reapecweux. d<'~ conAlgnee données. noua ob6erv• 
rons la plus extrême dlacreuon, noia ne voudr.ona pu ~tre 
accusés de crime de haute tral1llon pour avoir n!\ele quoi 
Que ce ao!t. 

C'est donc dans ac quadrtlathe dcUml~ par ta fontaine 
de Brouckcre, la tour de Malakoll, la queue du cheval du 
oolonel et midi quarante-cinq que noua avons vu dC'
t."OUpœ. des canons. des tranch~ des abna. etc, etc 
~ nous avons rappone de cette vlsl:e, noo guldèt 1 

mains aux poc:hes, la =meure lmprœ.:on. 
Evtdemmént aucun enthoualL'llllC i\lerrlrr ne nottall 

dans l'air. Nœ solda~ rappelb pour la plupart, trouvaient 
la plalaanterte ""-Um.\lre et 1e demandalmt eomblen de 
tem1>5 ça , ... dur•r. Mala dejà le ratallsme de l<W"5 anciens 
de ceux de l'autre iruerre leur CU""- I• C<Pur m.teux 
qu un triple airain 115 aont deJà 1n.,talka dana la moblll
aat.lon Pour ceux de l'acth• c'"8t encore unto partie de 
campagne et c·est beaucoup plua drOle que la "" de car· 
ru.son. li y a de l lmpr~ni e\ le can·~t vaut mJeux 
r.ue la C&ICJ'ne, la dlsclphne y est plus &OUp.e Le malhelll 
est qu'à illt mures. Il n"""t plua Qu .... llon d'aller retrouver 
la douce nancre, ou l'aimable krotJe ou CT11p;1ude, non plu~ 
que d• rent"'r chei "'"· pour diner, à la table rarruhale. 

:.Ia:.a ~x-là prerment. :oute:ots. !eur mal en pat:ence 
La a J\rœ •USSl parce qu't: le faut b;en, 1 .... ut.tes. ceux 
qui ont lemme, (-nfanta. Altuauon, miploi et QUI attendent 
avec quclqu• peu de ncrvoisl•è parfois que aolent enfin 
llxéc.s ... et PBY~•. les rl!munératlon.s auxquellCh ont dro!l 
1"5 iœs<3 et ln D>Bmlll>. 

Bonne humeur 
Pa.s d"rni.l>oul.!116111.,, oertes, maJa de la bonne humeur 

malgré tout et Pl1:3QU" partout Not.te eoldat a'est dtJà 
ad~pté Il travaille. on le lait traYallltt • traoehe<'S, abns, 
gatœ, exercice.. Rlt'n n'œt plus dbnora111&11t et plus pr~ 
Jndiclable à la di..clpUne que l'ln&etJon. Loa n6lres n·ont 
pas le tt'mps de s·~nnuycr. ~ux qut sont c en campn~ne • 
tout au motna. Da s'lntlre.'l."'1lt à ce Qu'il rau~ \la nvallaent 
<'ntre eux d'ln;ènlOllt~ pour C&l80ur.er leuns en:pJ&œmt'nta 
e\ tout.. paur les rrouv,ttr. ~ O<'UX C"U l"eillcnt le fUSll au 

P<lirli ou accroupla devant leur mltrallleuae, ae """"5C 1 ~t 
& rait en '1l•nce. i:....., omcius d'act.\t ou de m•rv<' aat
taue, meti.ent la matn • la püte, OCIDld.1 n cor .i.:nt.. 
app1ouvtnt I.e a•nre • sueulllld a d16p;.m11 peu à peu 

Lœ c anc~ena • du village virnneot re1\d~ \'l.sl.Le MUX 
Olew;, exanuncat en rol'ltlal-ura lea 1nst:u.aUOn.s. le> ar. 
mea. lea tQUlpemcnt.1 • Ab' Il noua aviona eu ça en -:a
tone 11 Et même en dll<-h.Ult 1 • 1 ls dl.St'lllt'nl c:ha;np dt' tir, camou111ars. trr1 des &.nnes automsuquC$ 

O.,ux d• 1939 le dlaeutent delà a•·ec un acnllment tn~ 
net de •u~noruè. l b parlent de chai'"! d -•u• de can<r a 
aauchal'B. d'obotac~ aatJchars, <le D B T tt de b 
d'au·. · :hoseo encore que lea vttérana a ont pas connllO 

P 0 1 L 
détruJt pour toujours en 3 ~ances. à l lnatit1.1t 
de Btauté d• Bn.axe llea, 40. rue de Matuu-a. 
Chirurc•• E.thétiqu• dt'$ sclno et du \"'.s:ii;e. 

Pour le plaisir, le repos du militaire ... 
Malaré touU. lea Lnterdlctio11& d<-s femmes, ltur mou

tard 1ur les bra.' parlol$. vunt r.uo ., . .., leur mari.. des ma
mans lelll t!st.on A lbeure dr aa Jo.:rnée terminée I• <01-
dat Jouit d une llbene !oute .... 1at1•• Deo couples vont i»r 
le ...-nuer. d'autres aont attablé& dana .cs c atamlncta ,, n 
Y en & quJ se taû<•nt, d'autn·a qui parl•nt aana arn!t On 
déballe dea paquet• vtctuallleo. clgllr•ttes On en•end c Il 
tè faudra blmtOt ~ VOl.l.$-Yttmienui de lalne (!., cr<mra 
cbaUi<>• tles N"&6-'U pu trop ma aux pteds uec tta bor,. 
tlaa-là? • 

Ceux qui n 'ont pu r~u d• \'fait.- plua ou moln• attrl.<t~a. 
lorgnent les !illes du patelin . 11 v a déjll clcS cabaret& plus 
achalandk que tea autzea. parer QU1l s·y troun ll!le c i111-
delot1 • PQSSble. Nori • )aM 1 Ir bonnet de l)Ollcc sur l'oreille, font l'avantageux. 

• Pour le plawr, le repos du m1ll!alre .. ,. 
Dana les co:.trs dt"' Conn~ l•~ cclSlncs roulantes fument. 

Des rorv~ Qluchent 1"" li!gumes ~ .. patates. Souvt'nt b 
lenaJtre donne un coup de main c Al:tt don::ez-D1<ll ça. 
voua n·y oonnal....-. rten •. ~ eold.at.s lavent leur Unge, 
devant lts filles qr:I rlont de l~ir maladrcaoc avant d• a y 
mettre rlle.o am"I 

De 1' ART avec des FLEU RS 
Cécile De Gruyenaere ~~·~1:~6~~~~: =~ 
Les habitués et les autres 

Des ·' '.lCleTS. cottr~ du bonn · de poUœ à large bande 
de coul~r - ne dlsom pa• de quelle couleur - tcndm~ 
le Ja~t. font de fl'l'8nd.s Ct'.Stea. R<'Se~!e! pour la plupnrt, 
11$ ont d<'Jà oubli~ qu'ils étaltnt cMl• •I y a quclqun 
Jours à peine. Ill doivent déjà dl.\<:uter auat~e 1 

O... ~ s:dec:ar ~t il allure ro::e. on échange des 
salua Un aumôntrr n~ l'~t p:..a quitter &Gn casque c1 1ue
à grOMeS ROUttes, le cou set(! dans lt col romatn. carcan qui 
rut Imposé aux mlnl•tres du culte elo,.,, que le col 50uple 
et la l•mlQue à .,,,.,. ~tal•nt rnltn 'dmta pour les olfl· 
clera 

ee. man:bands de • chocolat c?acé • clrcu~nt un JX"'l 
trop nombrtux peut~tre. Ce aoct aans doute de tm braves 
gens toui.. mai$ Hg doivent connaltre le.s rmµlnctmentl de 
troupes, de batterlt$ de centr ... antichars etc de mlJne 
que le ch<'ll d'ètat-ltll\JOr lut-mmie 

Sl 1 aecta des pœ!UOna œ• lntcrd1:.. Il n·m pu délcndu 
d'en ra:r~ le tOlll et de les dé!lmlt•T &Jnal lrh •xackmcnt. 
En!Jn. dAn.~ le eanumn~ment la rlrculatlon r.at 1 ne 1 Tnl .. 
~\'OU~ ' M/.flpz: .. vou.s t • La COl161ffü• prêt<- û i.ourir~ GtU."< 
qui ava1tnt tnr"rft • èi ~1.\'ofr • n'<jot Da.A dO èOTo:-.. nrr de b· -."<lt... , .. . .. 

La bonne gam~n~ fait le bon soldat 
L'a~· du soir •a bientôt ~' ncr r. lait beau. Il fait 

bOD. Nœ soldat.a qui ont tra,·alJJê toute la jOW1ltt ao<11 un 
ao!til de plomb, sont ass:t. au bord des l~ aux .POIUS 



des crances les plua rortunés au cabaret .. Et c·egi la 
• ruerre • pal pour DOU&. hrure-~ent, la c~ne alors 
CfJt la joUMte 1 acMve m apoth~. la guerre que ct1 
b<'aux c1111 dcrront falro p<!Ut~ttt. Y !IOngtnt-1111 Heu· 
re1.11C=nt non. aam doute 

l"aut-U é\'oqu•r Ici lai cantonnement de l'armtt. j•dll • 
Le PllYMi< .. i pl.a r1ani que celui de Bachte de Kup. rellt 
plune moine el pàL<1ble. cl tl n·y a pes encore d'arbrc 
dkhlquettt, ni dr p\11non.• de lcnne éventroe pulet.t It 
po.yugt· convn·r. non \'IMt• pacifique .: calme 

Nœ aoldai.. 110nt aussi 01rn qu'il& peuvent l'tttt, dana 1~ 
r.rconstancts 1m!,.Dt<a. la .OOUpt' est bonnt, le rav1tall\f'
rn<nt u.surt rt les c cul.!IOl.S • oonvamctl$ de i.ur mHltr. 
Beaueoup d omclttl l()nt drs an<::<r.S de la cu•rre. q;:J lu· 
rent soldatl rn Hlt el qui au)<>W'd1lw oommand• nt ' ' 
ro:nparn•es Il• aav.nt, polr la dUtt expn:ence M p• 
r.Jons et d< m~r.. 11mporunce de la c boutre • e• 1 ' 
à ce auJrt ot à quelqu .. au:na. l"lnStruction de Jeurs : · 
ramaradca. La bonne gamelle tait le bon aoldet · n B• 
clque plU! que dana toute autre armu d~ monde pt'Ut"'tr• 

Dommai;e que l"1o:dlnalrc• ne comporte paa. comme en 
!'rance une ration ® tabac. c·eat là ce qui kur manque 
~ plU$. 

Tout va tr~ bien . mals Vl\'ement la cla.sae, pou?' n<» 
eoldat~ tt pour ceu.'\ d11 mo·1d· enuer t 

Voua le verrez auaai dans la rue 

Lui, le rr•nd artl•te que le monde 
tnller ndmlrc, Chari"" La\liht.on 
Jouera la oomtdle dam la rue à 
l'Eldcrudo dans l"~dmirable film 
d Eric flommor - ""'ion française 

c Vtdettes du Pué». 

Le grand cœur de la Wallonie 

Ceux de nos 10lc!at1 qU1 IODt mobilise• dam le sud du 
paya aont tman11D'5 • dtclattr que les populallOnJ ~n
n&l!es. Mmbrlennes e: mœanes leur font un accueil toU· 
chant. Partout, c'est i.ne rélllustrallon de la Bonne VfdJU 
d• ~roul~o: 1Chaullo-1.ot. 1<>ldat, chaulf~t.ol - j'ai mon 
fila soldat comme 10111 Les Wallons auralent-lla donc le 
monopole du pMrlotlsme? Nous n·en croyons rlenl Mata Il 
y a de vieux 1~nrxrs. vm11.< du fond de la raœ. et qui ne 
manquent Jama~• dl' réapparaitre Nos ménagtr"" d• Wal· 
Jonle ne aont..-11<> "''" les arrt~re-peL1tes-lllles d•s payoannra 
dont lt'll nts ont rombtltlu sur tous les champs de b&talllt 
d'l!:urope d•pula le ttml'" dr Tilly Jusqu·au tempe de Ba· 
uln~1 

Le Wall<>n aime b • aoudart• •. c·est un fait; Il re
trouve tn lul un Vieux fonds bholque et rocardltr. tou•n 
1 .. lois oo U le faut. En 19lt, un garde ch1que • ch.-.. 1. 
~dron Marl.,.ffmrl<tte patrouillait à WL~ dt.na le 
premiers jours de 13 CU<rTe Une borme •1'111• le •'Oil I• 
prend pour un eavalltt francais (Elle n'avait Jamal.! vu 
al t.tl uniforme 1 F.!lc orrre la rou•te •t. • 11n•t1nt de 
l'l!nleu, fil~ quarante aou.• l\1n~: lran<S d·a11Jourd'h11ll 
d•""5 ta nuun dP r.t ff'ntlrman - soJaat C'HO)tn : T''"'· 
m tte:u, r/4 poor bolrr une ptnt• 

Le p.rd(o r-1\•lqu" hont"ux romme un volrur. ne u.valt 
tt•mmtnt rf'f118t'r f'fl't humhlt> don de la Boralne • 
~ plus pathrtlqur d• l'h~lnlre, c'est que le susdit irarM 

proprl~tatre de 0011 cheml, une splendide bête de eon· 
cour. hlpplQU• - joul,...ll d'une coquette rortunt. hôtel 
à D'11xtll<1 rhAtrou â ln campairne. et était quMlmrnt 
propr1<!1alre du rh•rbonnago d• l'endrolt, où trlnu11t MrJI 
doute tout• la po1ttrlt<! de la "l•llle au grand cœur. 

F '\pprochem~nt 

<>.>.wne bc.turaup d au:res. lea fê'.es de :a. W.Mlonie que 
ram6ne hab ttlc. =•nt ce ma:. de septemb!"t n·auront pa• 
: eu à C!larlerol an:rora no.:i ;.:.,. AN ~. :c comlt>. 
qli1 a"étalt e<>DSU!Ue i»Jr :ra Ot'i&nl.S('l' y aJ •Ill a;iontanl
Dl"..D~ tenon<<! •n nu.on d<'s c•e_,.enu Et c·e.;i trèa bien 
•lDll Le lllOIDell~ 11er.1.1t mal cbo:.s: po\1. une tê· •. n te 

ANVERS 
• Lf PRl MllR HOTlL OU PAYS • 
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dH A"nb.uad~, .. 
~• •;p&rte'"""h b ff'I •PD01nt61 
St1 'omrnod th. tor" .mo .. nte. 

..>e 6'JCCh ~ -=-~ -n Mn::H..,:::;-:-;; ... ,.-;--C.o••·-1 
4~,,; C~1..:~~!~~~e~t~_.: t~ ~:;"1~./!':;. 
(~ OUf'9 0. 4 à 6 n 91 0- 8 à Il ft >fi 0.M le (".1-.. nd tut& 

Ou Centi.rv • ~,.,.. C:.Jdy et M• Otchnlre 4 (Me. ------ --· 
-.cralt p..'ua tll()Ott pour tme nunl!=Uon qui. to-~· en l!e 

rarcbn• bien de sor'-"' du cadre na.t!O:l31 aurai: pu f:.re 
considérée d '!ln ma :na.t;, œl! ~ mbo à tort a-.Jr le mf.:r.e 
pied que ce::tai.Des mawftstaUon.s p:us ou moln.s &Opa:it.
tlatea 

Or s'll es; un mo:. QtU n'eut ).un:ils ~ Y-m en Wa~!~ 
nie et qui t'n a aujourd'hui moln. que jamais. c'es: b:en 
ce mot do! sêpa.ratisme qae d<'m··nwn• chaque joU.r lœ "'"'° 
por:a les p:us cordiaux enu-e rt!M'rvlstes flamands et ..-~~
:oM. hellre'Ux de se retrouver f'r.aemb:t, ou bien encore eni:.re 
1a pop:Jlatlon .. ·a.:Jonne et !<'$ &0l<ll-'J1 l'amands qu el!c hèl>e:'· 
~c et cp·e.ue entoCttt df'S m~mes so:ni. él dcs ml>:oos pr.!<e
noocœ que s1:& eta>ent ses p.."Ol)r .. nts. 

E1 QJ&lld on voa :ou:... ce.t1 manifestations de sy:npa
tb:e rt<:iproqu• entre F'lama.nds f'\ WaL:ons. qu&11<l cm vol~ 
avec qu~ l~,é. attc qu~e C'haleur a·~e ce :-ap:mr 
chrmenl ..,._,.. toc.s oes b"*- gens au<r.H!ls Il ne muiqo;e. 
en d'atl'..rea •emps. que de ae mlc•x ronn:itt.~. on npe:-
~I comb!en :a queguein des !an~ ~t ttre artlllcle::e. 
combtoo sunou: elle es;. :-esttt? é!.ran;ùe au pea:p!e au nom 
duq Jcl U'O!> de po:~t:~ru prét.e:ldent puler 

Et :'on oon&dère comm• dft 1:otcs lvrr:s ceux qui. dans 
I< arand drame q:rl se joue o.ctuc.!erMnt en Euro;>!', eontt· 
nuen,. à ne pa.s VOi: ;>:us loin <rJe leur C:ocher et n·ont 
d'auttt oouot ... que !a smcte apPhcatJQn de :a :01 611!' l'em· 
plot des tancues à l'am1ée. 

•· Belleleer ? 11 

li laudralL, nous dlt-on. mettre au concours la r<?chrrche 
du mot qui <lcsigneralt le délalU.te alar!tWtc propaga. 
kur de maunuses nou\Ollts. dont la 1tuptdltt rs t!'ldcn:e. 

On dcnai1 pou\'Oi.r lui n•pc;ndrc. • Vous ~les _n ou: 
• C'HI un. •. qui \'ous a dit cela. 1 Il '1 11 <!ca c•pressions 
tranchantes, mals il faudrait r &joule' le acns ~u ridicule. 

Faut• de mitux. = ltcteur PtollOI<' • Dellelrer • <lui 
rappcJle quelques Idées: 

Bel • Belge; bellen = sonner; •= • radoteur; bel ~ 
cloche Belleleer • alarm.l!te larmeyant. atup de. i*'e. rldl
culc. ldlo! propagat,.ur de mauTals"5 nouvelles, délalllSte 
lnqultt, 1• iout se rapportant a Bellum • la î'"enc. 

E\'idrmment Qui dit mieux ? 

Le train silencieux 

Une !ol.5 l'obscunté t.c.moee, lœ wagonA de cheml:i de rer 
a'teWrcnt d'une triste lumlere blrue. Tout•"& 1"4 lampes 
&Ont \'OU....,s - pardon : 1 oc..-ulrt'ea •· D:mnnche Mli.r, le 
treln banlieue qui drssen toutta 11'1 p lit<:' Joral.t s de 
vlll~gtature entre Bruxellra tt Ott12.>lco tt qui nm~ne les 
citadins ch<'Z eux. ttait txmdé. 

l.es c:ompart1D1en:s donr.alrnl un pt'U l'lmprl'$l< nn d'une 
chambre mortll&lre. C est à peine al l!'S royngeW'll parve
tlillrnt à d.stl'lg"~er leun \OL'1nl.. 

Plus personne ne p.ula1t autrmient qu à •Olx tasse et 
le train allenrieux s·anfl.alt aux •tallons qui. elles a=t, 
étaltnt dans une demi-obllcunlt. Pas un <ri. poa un nre. 
•t c·eat à peille si le chel de pro œ:m tlm:d<mcnt doœer 
de IQll til!let Je signal du dt!part.. 



M. Marck fait la guerre 
Depuis qu ~n aou 1914 M. Marrk s rst couvm d'une aureo!e de 1lolre im1>1·ru;s.iblo en dlspt'<saJ>t /t grands coupe de eon drapeau (cdul du IOme de lürte..-el l'armet aL:ematode qUI at.taqua t :.amur Il .. at sln;uliumirnt perle<> tlonn~ en U\C'tique aeref8,\'(', La moindre mat1f:nt1on de c l'advCl'Salrc • provoque sur le ch•llnP uœ rh<::lon et une att.aq"e po1 ~ à fond sulv e d'un., TlCIO rc - taC!lf'!nOll 

BOQ\.i..K, 
Sachant tout le m<>nde occupé rr préoccupe d~ d"n~cn rée:u.:tant pour i.e pays de la &:uat on in!tm.at.tonale nottt nuru&tre c d•'li Communlcallons • en a profite pour do!creter la n.unandLsauon completc et exclusive du Guide du 'Nléphone et d"" ln.;crtpUons au Comp!<' Chèqu.,.Postal. ~ co d 1 ~ l('ront exclt:t- tcmt'nt r~ dlits. en œ qui concerne « la Flllndre ». en langue dite nèerlandal$" Les adresses y seront n0our~'<'rn•nt flA· mandas à pen le& noms dts rues qui pr~.s<>n ent de ro..:' les c vraiS 1 en!ant& de race tell que C<>mc1encr &>no Lebon. Touaaamt. Borgmon. etc. 
~ ce n'ast pas tout : on mijote quelque part de d<>n.ne1 ..,.,_ peu, ordre aux f""teur3 de refua..r de d!stnblltr tout-. cotTe&POndances portant une adrt,.,.. en lrançats. Au besoin on invoquera que les emp!oy~ des P. T T. ne savent pq lire autre chooe que le néerlandais o!f1CleL C'-1. de cette I~ qu'en tempo de . presque guerre M Marck travaille ~ l'Union natlo:rnle et à la dèrense du 

tarltOlre. 
Bra•e. muve!ll<'UX ~larci<. 

Banque de Bruxelles 
SOCl. 1 Anonyi tt 

C O MPT ES A VUE 
et à TERME DIVERS 

SlECES n SUCCURSALES DANS TOtrr LE PAYS 

Encore une! 
Un de ecteu. .. de la ~on w1t1oue nous écrl> A Veniera.. ville d·exprcsslon française, Je peruic, s·eot !nalallb! une aociete de Rndtod1ftu.'lon qui rctra11~met vs abOnnb, moyennant tme redcvw.nce bebtlumarume. les emc ... '\lons d!S prtnelpu!es stations. La """~le s enwon deux mille aboruits qui, Ju .. "Qu1cl, etaimt s•t:.ra11s. Tout allait pour le mieux. Chaque abonne dl•pc<e de '"tie rtrcu l'parm1 !.,.q•1ei. li chN:ut. I• n• 1 traœmet 100Joura l'l ~.R : les n • 2, 3 cl 4 1ran1mettalrnt N l. R. 11 ), Luxembour~ er les polltts lrançals. 
Vknt la guerre 1 Une nat on moonnae rnv:..'ùt un. r.allon inconnue (autocensure». 
La Bel~1qu~ prend eou..,.geusernent !es re<po~b:litcs N 

~ d'ttlare ne..itr~ J 
:Sotre Exeellence ne ~d p&.s k Mrd ! 
Pul.IQ1te nous son\mes nrutres, nous nt µ<iu\o·ons plus parltr que llamand ! Il iJlterdlt à la saciète de Rad!' d1fl.s&ion de tttran.;mettrc les po&~es itmLUtuni r~ ;;-.;-.. .s C'"'n· gequence. 1 .... quatre e1rc~tt1> dont dlbp. sent les ab<.nnes dG Verviers émettent du flanuu11' et. de falh'manc1 ~s deux mille abonn~ d·expre5Swn franç 114! peu.en• aller tcoutn le. postes lnnçats chez ltur> 'ol!lns ! us rés1Uat10M ur!luent. lrs réclnmatlone de•·k1u1ent do plus en plus 1mlétil. M&lS 1 Excellen~ Mark. caU•utre pal· sibltment a Bruxcl ts. s endort qutetemmt •n man1 dtl neu•rahté. 
Qu'en J)<'nSP ~ rnr.1arnt11 \\31lon wautc1s. mmhtre dl' l'lnfcnnauon r 
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Eternel reco1I1J11encenient 
Li rade a recommmce, pour lea ml-mes de t•autre au-erre 1 D ae tau dana l'Est de la Bdg<.<1"" ,m tru croo commen:• a•<e l'All•mai;ne aous lternce ttgulihe.. 
Mals on exporte &Urtout ce QUI f'St r<QuLmionnablc chra now.. et C"1ll rst tout de m~me un peu cft'arant 1 
V01Cl d<s chcltr<s •ur les déparla de chrvaux pOl1r la Rhtnarue. 410 le I" aeptembre, 211 lc 5. 150 le 6- et drpuZ.? Lltge est le centre de ce< oxporta!lons 
Pendant cc terni)$. on • pr\s aux proprlél•ires pe.s mal de montur"I tt de bètes d'attelage Aux premJen jours de la mobUisaUon, on a e~ Jusqu'à rl'qulSltlonner dca Jumenta pleines. L'a1 mee rtctamaJt dC';, cheYaux rt f'fiCXlrt des ch"'" vaux t Pnvb de leur ••ine-peln des pa)'lanl. ccmmtrçanu " petit.. mduslnels se lamrntent pendant que l'on fournlt !es meillr·ura ~P<'ctmem aux \'Ol.SlM. Etrange SYI· tf'mc' 
O. ' oateaux de ml!raille l!<Tnt ~a.unen1 partis par Petit Lan•i'e vla la Hollande. L'ancien •Yst~me •st rfadoplé. Pendant la llU•rre 1914·1918. qu• dïndustnel$ Llélf<>ll hren: coD\'OQUè$ par l'autorité allrmande <t lm ltb à tour· nir a l'ennemi, >'l:l la Hollande et le Oan•mark . Ain,•! cela ne serait ni vu, ni connu 1 
La majorité refuaa, mala des 1•n• sans ICl'UllUll'll acceptertnt. C ~I là l'orli!ne de certaine~ ~s rortunes qui n'ont Jama'" été lnqute1é<1 1 Pendant ce tf'mPo'. lu tndustriels patrlntes •oyalrnt leurs établiuemenu nus au pU~e 1'0\!S ne aommca phis c occuph •, mals lbtstoll'e n«lt qu'un perpetuel rteommencement- Les neutres fourniront et a1rus1 protnng'1onr la auerre ... 

Un qui ne s'en fait pa1 
&ntendu Bru a la te""'5$S<' d un cal6. 
- Pen.sez.\'OU3 que noia demeurerons en dehors du COD• fltt? demande un homme b&rbu au consommateur qui lu i fait r..:e. 
Et l'autre, macnlllquement ébahl de rll>ondre: 

De quei con!llt ? ... 

BELLE •uRORE i. P1aœ dea Martrra. 1. w. 1u 5.60 

1 

Il Mtnta à 15. 23 et 35 fr e~ t. la carte. 

Routes barrée1 
ce n'est c ·n.es pa.s trahir un lfOttt de la défMiU natJo.. o..:e que de ~pe·cr, ap:et :c.s commun.~, ·~ oa "'-! des got1\·fmeuta d" ,,rov1nce. que ! on ne ;>t; p:U. en.m- en Bel;1que ou en sortir que par certaines ro1tes determlnttl. Le• •~tu~a aom coupeeo par un barngc ou. ph exacltmrot. une cl6ture en llla de ltr barbf' •. g•n•l"' lement entrelace& df! branchaies ~t surmontn le p~w souvmt d un draJ)ta.u be:&•· Et IH sentiers eux·mêmes n'l'chr.pptnt pa.s a ce:~ ~ e aen~rale A pre<:ve • Sur un pollx de notre flQtlt:ere que noua ne preclacrons pu autr~. U y ava11, il y a toujours, un aeot1or qUI. coup!Lllt à trave"' champs, rcll&>t au no:.re un paya voisin. A•JOUne ha.:e. aucun.e clc>

:.ire. ni l droi:e nl ;. cauehf' oe de.'\:nitatt ce Mmtler, m 
so~e que pour le bal'?'el', 1'U au."'I. li a fallu p!aniu cieux piqll<>ts entre ~.1el.! on • tendu queJqll('ll bar1>el"6 AlJ161 ce Jimller et mun·~na.nt aymbo~Q:.iemcn< ~ par ti.n barrag• de quatre-vln!!ts ccnumttrea de larse. à <lro:te et à rauche duquel n'lmpcme QUI PNI p.,....r, pul.&Qu I! n Y a ni llak>. ni clo:ure Et ce •YIJlbO:e p:t~ a eourtre l'l.>,rtanl on a fillt rrueux en<:Ott allle'.m< Dam un• VIile que traveraalt aulrelo:s unr nvi~no. on a d~ournè c~:c-cl et l'on a comblé l'ancien Jlt, re qu1 n·emp<'ehr po1n\ 11'.'S ponu et L~ _,-elle qU! l enJambolent de subsl$tu Or, pour mH.•ux defrndre rtttt- pusercllr. à âro1lo ou a 11nurhe de taqurll~ on pouna1i aiscmrnt ~r en au!o-camJon ou cnnon on n'avait rien trou•~ de m~ que de pl.lœr t. chaq J<' bout t:n enorme rondin QUI mipkha1t la CU'CUlatlnn. AjoUtona touteloll! qu'on 81'$: ...... VIIe aperçu de l'lnutl!lt~ ~ du côté iro:.sque de cet~ m.,,.J._ 
e~ q01e l'on a lait m:ever :ea rond.ni dont 'an:usal«lt ~ les passants. 



Un aénateur ennuyé 

La P<llle sc<ne "' pao.. lors de la drn\l~re séance tenue 
par le Sénat. 1\.1. Rom... ~natcUr catbOllQue de l'arron
<IJSlemmt de Gand. etalt à la tribune a1\n de donner lec
turv du rappon qu'U a\"111t rtdt&é au nom de la oornmJ&. 
1100 de b Juatlce, cbal;tt de 1 cxamm du projet de lot 
rclaut aux pleins pou\"Olrl. 

J.t Rame at b{ll:lgue. il ccxnm•nça pal' lire soo rapport 
en flamand. p•lls U pnt le Wtte fnuiça1S A un inoment 
dan~. Ir ~te:'1 s·apel'Ç'Jt que les feullleta da cllSOOUrs 
françaLI 4!talcnt mflangéJI. Et pendant qu•lquea Instant• U 
rhcttha il 1-s mettre en ordte, M Ronse a·mcrva un peu 
et on l'ent•ndJt tout a ooup gromn1rler : 

c Je n~ m'J retrouve plua. nom d'un chient • 
~ ampll.llcnteurs apportèrent aux membres du Sénat 

u aux Jow nalws cette phraae hllltorlque - qui ne tut 
pas tn1dulte po.r M. Ron..~ en Jlaman4 

Ma :a li faudra s'orr~r aérlru. ... ment et tl faudra du rn-.. 
tcn•I. Ah! que n·a-t--On mieux ~té la Llgue Mar!Ume 
q1d clame depu!S t.ant d'an~ea QU'Ii faut renforcer notre 
f!otta de commerce : combien llOllol vtendralt.-elle à point en 
ce mommtl Et ..,. Anveraola ajouttt>t : qu·on M mette 
b:nlMdlatemeot l ooœtrul.re dt.na toua :eos cbanl.lera ~ 
ce atta un placement de tout ptt111ter ordre et une &tcurl14 
pour la poolUon lndustrlrlle et eomm=aale de la &lilque 
claN le vaste mande en ft>ullltloll. 

La fermeture des caféa 
Lu avla sont parta1e1 aur l'opportunité de la mesure 

pr!M par le Gouvernement de fermer à certaines heurea 
lea car~a. Quoi qu'il en soit. U nou.s re5te toujours la res
source de boltt une bonne tA.'l:Se de l'excellent car~ du 
Con10. Il eat en vente à la 1 Mal"<>O Coloniale •. 4 çh:lu&
atc de Wane. à Bruxelles, et à la Maison Con >111olta, 
3" "'' ... du Berceau à An,,.,"" 

0Utllla1e et accessolreS d'auto& • ST ANGO 1 

2~. ch. d• ChaPro! Bnn: 37.58'11 Toujours les ponts du Val-Benoit 

La Belgique pittoresque a perdu un défenseur 

Le& Journaux ont annoncé la mort tnattcndue d'Albert 
BonJea.u, ma\li nous oe .-u1 ac1\I lauMCt pas....~r la semaUle 
una1endro 1aomm11.1:eàsa mtmol1e.daulant pl'"' qu'ellea·u
aocle dlllla notre '"'pnt au s U\ cn1:" de Leon Souauem t. 
Ne lut...tl pu, comme lut. un dét•nscur dtl la beauté aiJ'este 
do notre p:1y1 ravagé por 11nd islrle ! Surpeuple, !aJU tt= 
mt~ par ICI canrott!so de ccr.a pQUr qul lea SJ)t'C'•Ci<S 
d• I• natarc ne C<llllpttnt p3.' I<" ~ de terre qua nous 
pQrte n beoo!n d'hommes dcvoues Il le clé!rnare oonue la 
laideur. Albe!'\ Bonjean ru• d• ceux-là; Il dHend.t la Pai»e 
aYCC paoalon. mettant à la oen1r iOll dOQueJ'lce d arncat. 
d'«a1•aln el de poète .. ll fui mal l!OUlenU (•ftlcirllcm-nt. U 
faut b1'n Io r.<:0ru1aitrc. Héllu 1 li ''" mon au moment où 
J" man151rc de Jlnténeur dnnnult aux ~u-..erneur~ dt• 
provincca dea tnstnictaons p1 tclllrs polir bllnnlr désormais 
cc qu'il appelait • le méf~lt <-°n ~tape! • La di<perHlon de 
ttmblRblt'll hommes ttt •nuJOUia ur.• i;randc per:. pow
notrc pars. 

PALE . WHITBRE·AD ALF . 

Anvers-Port 

Le porl - quais et ba.<>111" - prf.M:nto un a.spect vrai· 
mmt dl.'l501' • à p.r1 queJq•o• navll'ca bol~œ et nordlquea 
en cllnr11e111o:tll - ou drJà char11e1 ma"' attendant do& 
o:drœ - ,.·es:; 1 mact.1.on~ c eit le &tlenœ, c est Je desart. •• 
Paa de na\'lttS ~ de tnvadl Par contr•\ alfluence d'al· 
lèsca ~ do ~nlcbe5 qui vtennmt chôm<·r que:q~.,,..un<a 
porce que le pa•rvn - ou toi.• lfqUIP<lee même - a H~ 
r !J)l>rlé &t pm;que par.out dalla le peUt monde c du 
BaS3ln • u~ lm~ d'lnQU tUld • • m~<' de peur 
cl un cllômai;c QUL' -romp et <t d k>llCll<' durt'<.! 

Celte d~pr=lo:i ~ trouvt' rompt'"-""' P<1r un oplun.tsm• 
<\ 4<'9 espt<rnn= 15Plendldl'JI d&IU les mll1Wlt dlfl&e&nt 
de ootr<t ucUvlle numtunc On bl\ut. aur la dtspanUon de 
la &UTf11'e dt• 1 océan de la Oot c dt• l'Otlunerce atlemandQ 
fi d<a dtrrlcullA'a et Ol»t.aclt's q•U Mn& .. rom evtdeounent 
la ro ~ d na11rt'z dt' tomm<'tte d " belll&rrants. de su
pcrbe.s projeta de présen1 et d avenir : Anvers dern•ndrah 
: l'll!rep6t princ ll&l du nant=rment del nations 114'\11.res 
d EUrope c • pc.'"' du rroupe d Oslo • le dép6t de la 
Suisse et du Luxt=boarg et mf:nl' k- ttntre ce tous Ir.a 
<dlanics de rnauu.s pmn1ùœ échapj]O.lt\ à la qua:UI
ca tlùn de con\ttbandc 

on prt10 : pour bientôt une laoralaon m~111I1que d• 
notr<> lndwtrlc lourde. de nos Ullnni texUle<, des vorre
r:l'S, dea charbonll&l;e&, etc Nous prendrlona une partie dœ 
plutC3 dm·tnues llbru en Médll<f1lMN!, en Baltique, en 
Am~rlque p;u- :<Ulte des dlrJicu1"8 actuellea de 1'~111e. 

La catasLrophe dea pont< :lu Val-~nolt a cffi! l L14t 
wie 11tua11on spéciale. La navlcatlon est amtée cnl rt 
l'amont, c'est-à-dire le bassin de Seraing. et l'a.val, c'est.
à-dire le port de Llége et le cannl Albert qui, décidément, 
joue de malheur pu~ue son débouché prlncapal a eté 
cou~ 

On a·emplo!e éne~tquement Il rendre libres le$ eaux 
m<lC\nea •t peut~tre qu'il l'heure ot'l paraitront ces lii;ms 
tout tra pour le mieux !'>!.US quel travail! Qae d·e:roru 
eotlteax et quellei; perturbations 1 

n en va de m~e pOUr Ica communlcallons ferro11alrea. 
La SocJtté des Chemina de fer 11111ure par autocars le trana
bordcment des l'Oyai;cura. Qui eût dlt que le \Of&iO 
Bruxtllc•-Veniers •• couperait à Lltae d'une excunloa à 
travers U\ vtlle et par le pont de Fragnée? Ce sont d<5 
vthlcutea d'a1ences lnternatlonalra de voyages qui a.surent 
ce Mrv1ce. Et c'est as.n pittoresque. Quant aux stn lcea 
marchandise$, Us sont détourn~ par le Vat St-Lambert en 
attendant, dit-on. que l'on pul<.SC am~qer la ligne Fcxbe-lc
Kaut.<:loc::>er-Kmkempola. construite u y a des ann~ l 
coups de millions. pu!.$ abo.ndonntt comm•. ann:..cuerre, ta 
jooctlo11 Nord-Ml<ta ~ ll;na Puhe-Klnkempola état~ 
llesttntt aux trains de marchandises afin de désembOuttllltr 
la Il~ des G ulllemlna et le Plan lncl1né. El!e anut aUSll 
un but strategique. 

Survlln ta cnae économlquo. L'utilité de la Uino 'n 
qucollon ne sïmposatt plu.a.. parala-IL Pourra-t-00 à présent 
l'utllLlcr? Elle n'a ét.é aoumlae l aucune expertence. Un 
11'&11d pont enjambe la llfeUlle à Scleosin. A-1.-11 fait eon 
épreuve de force ? Et les tunnel& T Il en est plusleura entre 
le cOioau de St-OUlee-Tallwr et B!orset. c·w une vole d'un 
profil dllflctle oil tous Ira mod~les d'ou>T&ll'S d'art a·M:cu· 
mulent. 

On avait ~me ~ l traiurormer l'assiette de la •'Ole 
' • en Calre une auto<O\lte. 

Il faut aller vite 

Il faut en w~: """• allrr •·11e ll<)ur rètabhr le. c:ommunl· 
cations .•• à mom. que ea t•tD<-nta ne noua démonùtnl. lo 
contra1re 1 

Il exJste ftl aval, à V~. un autre ~e. L'tnonne 
\'laduc de la ligne Tongro.Aix·Ja..Chapelle. rea~ en pleine 
1Urrre par le$ Allemands.. Ce .ont lea pr.sonniers nwes qui 
t.-u·alllcrent a la realtsauon d<' ce projet. Maliré le peu 
d'empre-'Mment dea ou•·rlera. lea Allemands men~rcnt ron· 
dement la chote. A lbeure où la parole est aux mUltalrcs, 
on peut., rhez nou.s. aller aus.l vite. 

A temps dlJficlles, soluUoia rapides. 



Z948 POURQUOI PAS ? 

L 'actualité et !'Histoire 

En creu$ant drs tranrh~ ·1 • antlaénennea • dana le• ter. 
raln4 enuc te:; plArca du Roi lùbert et du VlllRl·AOUI, au 
centre de Llél;e, des ,O:data one, mis à Jour une &Ùnde quan. 
tm! d'oosementa,. à 1 <'mpl&rement de l'ancltnne ~lise S t· 
M•nllH!n-Ue. Ce temple eta11 une sone Il<! Panthroc 116-
i:eoa.. mais un P<1nlbton ttrolutionnatre. Y fun: • lnhumfll, 
Laruelle, dont les nstca connurent ensulle dea tnbulaUona 
• ns nombre. Bttclanan. nauf de VUIAYe d'I:e. rhef de la 
délnocratie lte~oolsc AU XVn• slkle. A !a ~te dl"a c Or1· 
i'DOUX •. U combattit le prtnce Ferdinand de Bavt~re et le 
chapitre de Salnt·Lllmbert. n mourut empolaonné. 

Alors que le malcur Le.ruelle a été dèflnltl\'ement Inhumé 
l'an dernier plare Xavier NeuJean. voici que trh probable· 
m,nt. les e&ements de Betckman se trouve-nt. dan.a un aac. 
T oua les assa.sslnts du Vleux·Llége \'ont-lia re•·enlr au Jour 
en ces temps troubt~ ? 

La Bourse des P ieds Humides 

Une !o:s encore · eM la lJ'O:stème ea cr.llme jours. los 
f'"'1$ d'alfaU"œ qJl !~uentent la Bourse lnd·atr.· Je de 
ChArlerol du lundi ont dù ae reslgner à d.iscu~ &\12' ~ 
Lrottoll'S et. la p!ulc aidant, ee fut une vraie Bourae œs 
P ll'<ls H l.Elld<>J. 

Et pour cause. lœ œ!ts qui avalent pu rouvrir leurs 
portes le vendredi avalent du à nouveau ae eowtlt'tt.re aux 
ttatrictJOns qtli leur !Ont lml)Clff$ pendant lea rappela de 
,_n-w..es SOU6 les clraptsux. Et on ronclloone. Lea na:e
ment.5 mill:Alres .ne manquent pu. d:t-«L aaD6 COCDP'.U la 
Jol ... ...,. l~~ pub.lque, cr-it pennet:en: de répnmer l<>Jt 
débordemen: 51 d auMur<! tl s·en p:'Odulo.ait. Mala le l<mpl 
n·tst 'j)!'US aux dêbol'dements de 1·espeœ et n·e:.-wie pu man
qutt un peu de 11ang-frold que de suspecter l oe propos 
tt!Ul de la popu:auon et dt' P'JnlT des mWlera d1nnoccnta 
pour que!ques coupabiœ <·ventuels ei problématJquN ? Au 
wrplu.s, on a procM6 <1;111$ d'e.utrœ pays à dœ mobll.13a· 
tJ~ autrem('nt 11éntra:1-a que la nôtre aana POW' cela f er
mer le moindre do'b• <If' boirions. 

OEV'E!'."EZ L'ASCQT CLUB 87' bl. Em. Jaeqirwn. m mibrede pour co<i~r lee meU-
leurs oockt&Ua Pl ..J.Z par ROBERTS, le rot du ooektall 

La vengeance du 1ergent 

On pout êt.ro bout\1'fllt&tre <If' son vtUa~c d na la •ie 
clvllc et simple aolda.t de rc•erv• A charge de revanche. 
on peut être $lmp~ admlrllstré de ce malair et avoir des 
c..ic.ns sur !es manches l l'année. Et le bourgm6'tre, comme 
llOl'I a~. peuvent lort bien fllll'e part.le de la mtmc 
arme. du mëme riclmen' de :a mème compacnJe, \'Oll'I! 
du mbne pelolon 

c·esi le cas qui ..., prtscnle pour .e momrot dal>6 oe:te 
eectlon ct'J gen e cantonnk aux mnrona de M 

Av.c quelqut'S-uns de .a adnunl&t,-ès, oe Jeune bouri· 
mestre a ~ rappel<\ dalla œt.te 11teuoo ou Il n·œt m~e 
paa caPQra 1. tandla q11 \ut de acs oona!O)·eos y a cude de 
aer;ent. 

Or da.w; la vie c1vUe, M. :e ma!eur n'est pu toUJour& 
commode. BiCJ'I qu·11 liait du go'n.e, il est toUJOuns à ch~al ... 
sur tes ~~cm<'nt. t.1. U vr.U:e notamment avec un ecnn 
tout pa..-.Jculler. sur l'heure de !t'l'llleture dœ ca!éS. Coat 
•tnal que lors de b demlt.te ducasse Il a rau ~r par 
llOn earde-<ha:npêtrc p;~ procès-•-ert>aux t. del cafe
Uf'n qu! n'.nait!m poa obocr> ~ l'heure dt- la retnl~. Na\1.1-
rellemrnt • .ses C<JDClto)~na n'en Ignorent rien Nl le aersmt 
non p;us. 

Atœl, l'autre aolr, comme S:S prenaient un d<Tn~: vtl!'Te 
avant l'appel, le OCl'llfüt. ~'.rvan• 80Udaln la ,..,lx. dtt à 
la cantonade : c A.Jona. prrs."'ns-nous. les &mil. l'heure dt 
la retral:e va sonnor. N'i...!-<:e pu, maïeur ? 1 
E~ tous 1.,., ao:clra~• de nre ... 

Un bock avec Suss, 
doublement a ssoiffé -

de gueuze, et de vengeance 

LA CUERRE, C' EST ATTENDRE 
A la terr&S'4! d'un m "1 ''• ca!~ du C nlre, J a.1 rtD· 

con tn! mon ami Su.<s, dit Suço»ls. Mon 11ml s-. repri!· 
sentam de commerce cn produits succc.<ai!s. a •placé• 
depuis vingt ana. à peu près tout cc que r ·~rlquc notre 
Industrie. Il a otren tour à tour aux dct•illonta des poèlea 
conUnua et dt la bonneterie, des carteii poo\alos et du 
charbon. da kodab M des cl)..opomJld. du mnchlnes à 
<!cnre pour !ta i;rand.-.. ~=es et dr.. .ourts mkanl
ques à l'intentKln des !OU' pot!~ Il a mtme ttt pcndan~ 
quelqu.a moi& de 1an ambulante ex ·'..e~ plat er m é!J
xJrs. assureur et.. en !ln de compte roya tur rn ch&ml· 
ter1es ard•nnaoo de provenance andcrltthtolse De ce 
dernier état. Il lu! cat ttSlé le aotmquet de Su:.s-Saaci-. 
prononcez Suço1u1, 

A battre alnal chaU5ié0$ et sentier • asphaltes ·~ pavts, 
céramiques e~ plnres bleues. Suçoss1g a contracte la t*ple. 
Sa soif est lnexun111lble comme le nrc des Ortcs dîiomere, 
<Ubutos Gtlos. "-"'14 é. la terrasse de aon car du Centre, 
à midi motna vingt, parmi les ronao=teura avides de 
voir s'ouTI'lr les portes de i'abnt1\'0ir famlller, Su<;061M 
olfratt à la foule un visage 1.mté. celui d'un libre c11orrn 
belge aowma • des vexauon. qui lai puuwtnt absurdes, 
et tombées de la lune. 
~ qu·u m'ai><rçut, Il me fit r.l;:ne et comma li nswt 

encore une ~ hbre à sa table cc·otalt la 11e11lc <"hai.se 
libre de la terr~ MJà encombrée). SuçQslu m·mv1ta à 
m'y asseoir . et m'offrit un verre, un w.rre futur, qur l'on 
commanderait à midi et que l'on reccpttonncralt a midi 
et cinq mlnutu ... 

Et li eut un aeste amer ... 
c J 'avais quJ.nZe ana lorsqu'èclata la dcrnltre fraiche et 

Joyeuse, profèra+<l et Je !'al P&Wc llOU3 1 A!lmiand, dan& 
des zone.. d'tlaP<S- Je sais ce que c .:zt. la cucrrt, c'est 
attendre. L'homme en li;ne. dans la tranchtt att<nd les 
m.anmtai;e. et U att<Ull la toW1'.ltt du vacuemes re. l'hom
me de relhe, dana un wagon clos U8 chevaux. 60 hom
mes) attend aux car•• de croi.'<'ment, lntrrm!Dablcment, 
que .soit llbre la vote qUJ le mencra en llgnr: et le rolo~cl 
en .son P. C., nttcnd <ru'on limoge quelque• c hulles 1, rue 
St· Oonilnlquc, POllr pru<..er brlradier. A l'arr1<·rc, uu can
tonnement, l'hOnirno au repos anend que Io jour auccé<Je 
au Jour. et le Tommy, le Sénégalal.s tn pcrmmlon de 
détente .W,ndent en faisant la file. aux por rs des pau. 
vres Crtbhe que l'on éuoblit dans I<'$ ~ et dont les 
technicienne& sont toujours 51 debonlées 

Quant au c1>1l !'&'tente est son tt&t permanent. li attmd 
le pes;ep0rt. le i><rmlS, le •Jmbre, le Unet. li attend le laro, 
ou le lll&SQUe l gaz. le tabftc ou le Joun-AI Il nt à 1 etat 
dbom.mc..queoue 

Suçossts ra,·ala 5a sall\'e. 
- v ous voy('z 1 Nou.iç ne sommes pna tn ~LlrlT~ nous 

sommes sculrmrnt contre la guerre Et noua ttcndons 
déjà !. 

A cet Instant, c dtl blstrvt les portos d'or &ouvrirent». 
et la 111euze fut. 

Notre attente n· QU nlgne 

PSYCHOLOGIE 
- On a termê 1 o .. r p< Jr S ~ l!llta ~·ex~ 

que les trou~ rappcJe ~ " prés<'ntrraknt au corps en 
t!tat d 'h·ttM<' Soit 1 LI' rappel etrPClué et Ir& rt.s<-tws 
dùment .ttnc~mées, on a rouvert Rien de mieux Voici 
maintenant qu'on rt!tnne, et la noul'elle rcnneture est 
flxfe à dea h ewu molru bien choisies que la prcmll>re, 
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pa:1q11e l'hclltt de la prem!tte Ucenct ~t nz .. l 12 heures 
au !leu de Il b. 112. alors que dans une snnde ville 
comme Bruxtll6. Il 1 11 de• tu de cena d'alfaltt.a qui doi
vent u rtncontn:r dês li lleuttS du maun, et qui. clâor
rnals ne •uront ou M parler .•. 

Aina!, tenez! Mol, J'ellptral.s un client qui c fait• d.alll la 
librairie, 111 papet•rle. •t qui paue g6nttalemtnt let vcra 
10 llt!Urœ, J'11•6'e l'•PDU' de !e aa.ia!.r bora d4 90ll mara· 
aln, ~= qu'au mapstn, u n'achète pu. â cauae de aa 
femme qui <>t un P<U trop c _,.,.dantt 1... Bl'mlquc 1 
Mon cllent. ça stra pour quend la França!s Pf"'ndront 
Cobltnro. •• 

- vo._. kcs pes.'1m1'-e, Sua Mals, dl!e&-mol, \V.li !ta 
duu l'utlCle de bu~u. ma!nten&Dt? 

- Mol Plia du 1001 1 J ·111 Jawe imnber la cban:uterle. 
Je vends ~ m• prvpns œuvr. .. 

- l"l:*tc Illon! 
- Pu tn«ire ! SUçoslos extirpe de 111 strvl<:te des fl-

cbtmi tn msquttte et une brochure cartonnle : 
Je 115 Mtlllodt nou:idle de clauemenl gtntral, '{ltlr fran

çalJ Ltgrand, '1't'ciaU.te. D me reprde, li jouit de mon 
ltonnement.. Il d&IJDC enfin a'expltquer, • J'&I toujours eu 
des ldcca. Jo vends desormala mes !Ml'I!. Un gysltme d'or· 
gnnls.~tlon de bureau qui permet d'économikr deux cm
ployéa sur tro!s, et de !alro fortune en un an La papete
rie est uno dra branches où l'orpnl.satton a le plUJ d'un· 
portance o·ou mon dépit d'a\'olr raté, à cause de cette 
stupide rtglernrntatlon des débits do bOl!aon. uno com
mande lntércaunte 11 

Un a1knce JWIO<', et je devine que Su('Ollu, qu1 a dca 
ldfts aur le cia-ment, en poo.Me aussi de toutea prêles 
sur la dl!('Jpllne no1n·elle 1 laqudle la Bdglque doit desor
llllllS ae IOUmtttre. et IUl la rèorganlaaUOn de l'Ellrope 
future. 

c P~rmc:- lta carh, ce n't5t p&$ seuJem•nt tarir les attal· 
rrs, paurault-ll, c'rst aus.sl m~ntenter les careucrs. lea 
r<Staura~ Ica bOleliers, les bra.sseurs. Ces demlrrs re
P~lltent cl'énonne.s l11ttret.s; ils sont les maitres d'une 
des rnn'S lndustrles qui soient restées prospères clana cette 
chle!UlC d'Europr-Ent~eux-Ouerres dans laquelle nous 
noUJ 10mmea ron&umé• vingt ans. Quant aux rarct1er1, 
Us sont h-. pr~11dcnts naturels et souvent pleins de tnct 
des demkreA palabres mtre hommes libres. Leur Influence 
ne ~ut ~tr• so1ia-cstlrnéo, non plus que leur fureur. Leur 
•ttu1.t1on alitnll!alt dc!Jà. cette ann~. croue et faillite On 
Jrur porte le roup de il'àce, sans compenutlon. Ou coup, 
on accroit I~ potentiel de mauva10e humeur qui chari:e la 
pile ~r!Que nauonale ... 

Je souru à ..,,i,e vive 1nu11e, et fobiecte : 
- ~ Sua, aux dé&ord..--.s QU'Mt.rai.nf';1'alt la pre

"'1>Ce dans les cabllttU. chaque soir. de r éaen1sles ptut 
étre un peu l!'JP !rtanda d"n .,.rn de blonde 1 ~s résu· 
\'lslt.S, Pour la plul)àrt, n'ont pu I• rond. s·11s bolvtnl les 
qudqurs IOUS qu'ils ont prb cbns la calSle ou sous la 
prulla.ae en s'en allanl, que d<Vi<ndtont l<'llrs lemmes, 
leurs pellla 7 Mee<mtrnttr leo b......,un et l<s blstrol.I, 
c'est !lcheux. mab li faut songer au moral df't tam1llca ... 

- :si vous rroi·e~ que lta ramilles sont contenu.a. vous 
vous tromprz. rudt·ment, rétorque Suçœ!s!. Lei ftmmes de 
moblha<'s touohent 8 francs par Jour, Il Cro.nci IOrllQU'ellc• 
ont un ~uriuu .. Les chomcurs contmuent à p~rctvOir leur& 
allocatlona t.otal<s; c'est tout ce que l'on calcule pour 
l'instant danl I<.• humbJ..,. roycrs, et la rermetur. df!.' raits 
est une vaine c<>mpematlon pour tel ou tel m~na110 de 
J>Ctllj Qômmcrtnnta ou la remme e.st Incapable de conti
nu'< l<'Ule un n,.goce d"Jà médiocre &\"&nt la catastrophe. 
e! pour qut I• 3 l(>{Y.Mlbro 1939 a elé :e jour d \lno ruine 
ama al)l>I' Ceux~ au:osl, on: dîl terme:, l! }' a rroa 
à parltr qu11s ne rwnlrOnt plia, Le Jour où le mobilisé, 
n·petlt patron. acra rendu aux sJens, ce sera à son IOùr 
cl Mre sur le l)llvé m:ilil cette !o:s sar~ alloc3uens d'aucune 
IOt'tC. 

!!:• revenant l sea cMrs bia\lQ;a: c Le care, c·es: l'~lre 
ID~nsat;le, en tmipa de en.se. St llOll soldais aant Juiéa 
Sœapab!ea d'Y r~:er 1ans y =ttre c1o< ~. 

ViJ&à qui OS: bien t:"S'.A!- Et. puis, en bon~ ,.-..:_. 
Ion: Ce ~ ail.SS! l'lmllce qu la dllelplJM de nos mifi
c!cns de lll39 n·a~ie!Ddralt Pill œ:le de .notre année de l~H. 
dana laquelle on •oy&1t Ica élcm<nta naturdlement mlli
t&1re. de la population, c·eat-à-dlre ceu.'< du Sud. donn<l' le 
ion, !>il' un Mul'eux ama.:;31ne aux d,.menta qui, par tra
dition. ae pilent moins ~ment au.< réflexes mUitalrr.; : 
j'ai nommé ceux du Nord. 

Suç'"'1&S ricana là-dt'&OUS. e1 Je compris qu'il appartenait 
â cette e.'pke de Bol"".a il 1· .. sptlt m~I tourné qU! n·ont 
ecosé de penser qu'en dlVWtnt hlrr notre armée ell 111lll''s 
bfllW8;1ques. la majortt.e aval.:. 1Mltd cm-as la P.1Uic: Je 
n'oaals rien repondre a ce frondeur enragé, crainte de tom
ber 80<J3 l a&>P!io&llon de crrtaUl arrttb-lol du 18 octobre 
111e. je aals trep bl~ que lonqu'on met aux Polll - r.llS le 
"" dans leurs ordlll't$, ce sont b6trs quJ ae retournent et 
,.\c::ent do mordre. 

OU REFAIRE L'EUROl'E, SINON AU CAFE 
i....-<J • ..su.s comme noi:s aVlons encore deux b~ dix 

devant nous pour remetr.tt ça, DOUS b1llncs plusleun cueu
zes. su~ "' mol, et nous rctlmes 1 Europe. Nous com
mentAme', c<>mme li coi.vient. le dlSCOura lllJ' l'amali71S-
1K'ment m"ce>.sairc qu'a prononcé cet humortsle qu'est le 
maréchal Goering, et nous rlli!'cllAmcs ,.u·on n ait pa.; 
encore entendu resu.ssurer M Ley, doct ur ministre et lui 
au&SI humort.ste, mai• d'une qualité 11Jpenourc, celui-là 
même qui confiait, \'Oicl quelques mols, aux mal>'es alle
mande. qu'U a\'al1 r.noncé A se saoulèr parce que les lrn
dema.ns de cUl:<!, !a G. D. B. 1' rr.~halt de bien sen-<.: 
""" F'urhrer. et r•'Il<)ncé d mCmc à fumer P:\l'CC QUC le 
dit FUehrcr l'a rait a\·erll •quo a li mn11tl'tllt Elle cJl:r~ 
de sulle, u ei lilOWTa·' • Puis noca puamœ, •-::1 b.xls 
nt'llt.."'5 au ca.mp advcnoe ou nous no:.a rt,Joulmes, =e 
1: convien· de la ll!'<SellC<I W-.n IDdl:; ~ cl: M Alben 
6:irrnut dan& un m:ni.t re de auerre français. Et apr~t 
aro:r énumtré les Jol"'-1C" d"' tcmPS pré3cnt.a, pour ne 
pas ~e l'habitude de "en .re la pc; u de l'ours avant 
de riuolr tué nous exare.!làa:cs ce qu c.n pourrnlt bien 
raire do l'Alleinai;ne ~u cas où b ronune dea armes !.n.
rB1t JlCll' ne pas luJ Solmrc. 1Noua 11urtOil3 pu, cela ..a de 
sol, "'ammn le cas ou 11 raudtalt dfc der du sort de 
la France vaincue. Mals l'hypo!h~se ne nous parut pas 
aSMi PAOl':llnnante, ror Il est cl81r que al la Prance était 
volnrut. •lie dlspar~ttr~lt en lant que grande p · '!&Ince 
av:int de dtsparai 1re b:rn•ôt tout à t.-llt.l 

Malo revenons à I'Allemagn~ J'émis l'a\1", en me pla
çant d•ns la peau d'un Prançal&, qu Il scra.t sage d'y 
l'llPJ)elM' des rois <'l des A ·~ qu'on a eu le plus 
l!l'and 1ort d~ mettre â la PC'Nlor ci qui constitueraient, 

BRASSEUR 8~~u~0t~~i1di 
rtlbu. · 11 Il JH 

Bu pour varices Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

F:rect•tton =upuleu,, tttJ orttonMnce1 mtdieales. 
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aur les trOnu de la future Conféderatlon. le moindre mtJ. 
e~t au fond pour la plupart d usez brt.vea t)-pes, un peu 
pt~ 

Mais à côté de nous. un coNOmmateur asdlque se mlt l 
rulflt. •Lei Allrmands, Monol•ur. les Allo.mandJ, burl&·t·U 
en &\'8lant eon Ostende ThermaL Il y en a tTOp ! Le pro
bltme n'est pu pohtique, U est démographique. Il faut 
1'4 stériliser 1 • 

En vain Je lui représentai lu difficultés techniques que 
ttprbentera>ent pareille.. manœuvres. •Il \OUS faudra, lui 
dia-Je, une ma1n~·œune m~lca!e énonn~4 sans compt~r 
Q ~ pour op<!rer : ... clames. c est 1m tintown du da.b:e. • 

Mals cet homme ardent a<>mble.lt falre fi des réalité• 
chlrurg1cales. Alors, Suc;œl!6, d'un air chattemitte, mals 
féroce, prouva d'un même coup sa connalaance de lbi.\
tolre et des réparations : 

- SI l'Allemasne \'enalt i succomber par les arm ... 
profrra-t-11, elle ne peut pa)er ln degila commis. puia
qu·ei:e n·a plua nen à perdre, comme l'a 6l joUmenl dit 
M. Hlt~r. et elle ne peut paa non pius se piler à un 
a:atut qui assurera la paix future, pmsqu'I! ~ désonna\a 
prouvé par de1.1x 4'xpen~ - 180&-1814. 19111-1939 -
qut l' Allemairne moderne ae rthausse au rang de artnde 
pu.\Mance militaire. quelques eo1rnt les amputattons et lu 
tronçonnement.a, en une moyenne d'en,·tron 14 ans. Dtsor
mals que lui prendre, sinon eon unique richesse et en 
méme temps sori arme future. c'estoa-<llre lt'~ rnfants en 
baa tee - de 1 i 5 ans. par exemple - dont le VltJJlqueur 
!trait de peuta FranÇ&JS... PupUl..s de l'Etat, et tutun 
Jantua!ru;.. . la Turca ont lonctcmps usé de œ S)Wme. 
et pourtant noua ne manquons PM de lea considérer com· 
me de parfal!A eenttlshommt~... Aux erands maux, les 
erandes réparations ... Et puis ... La France, en 1685, n'a. 
Wlle pas fait cadeau. par !'Edit de Nantes. de 600.000 
Rt!ormés i Sa Majesté le R.nl de ~ ? Pourquoi ne 
pu lm revencllq~er 50t:S for.ne d• ma:«"-'!l ln!an:lle. a,·ec 
ln~~:. oom~ et pro;;re&&lon f<'Omet.rique ? Lœ re\'endl
callona hlstorlquta. ça se porte beaucoup .. , 

Ce projet étonnant était à peine formulé qu'un consom
mateur Wi1$onten s'approcha de SuÇOslsa •t prétendit le '"!«' au nom de l'humanité qu'il outncea.t. Une s:ml:I 
nx.t un suMt au cours de l&q !elle Je dec&mpel moontl
nmt, n ~..ant p<>Lnt du :~ pcl"IUadé comme $·1\l()ISSIS, qu·en 
temps de gt1crrc U fall:e toujolll'll attendre tout, mM!e Ica 
00\lJ)&. 

LA CAUDALE!. 

ABRIS metalhquC' type c ANDERSON. 
et autre& -~== 

Renforcement de caves. 
PRIX REDUITS 

Etudes, examen et de.la >&OS engagement.. 
,\lei. P. BRAC'KE, U, rv<' de l'\boocbn~. Brwceu .. 

PETITE CORRESPONDANCE 
J dt V - L. J)r'O\trbe ar•lw> dll · • Il ne faut pas frap

~r unt femme a\ec une neur, une bon.n, lf,QUe f'5t mftnr 
mrnt préférable t Mais c·.,_t un proverbe anllque, J*nm~. 
rtn10 par les Anlbt• eux-m~mn On dit a p!Tl4'nt : • n ne 
faut pi\.5 frapJ)('r une remme avec une fleur, m~me eo fer 
!orié. • 

~ S. - N'i.naltttz pas. La mfolnl,'\'e \'OUI (Utile au tour
nnnt de la prcnu~ e s:rophe prochaine. 

0 J - Le patron du penonn•l de la volne bruxelloise eat 
aaint Antoine de Oadoue. 

X , 26 - Ce n'<St pas une mlNJn. parce que votre bt>llt· 
mt..., <$! suJett• aux rhumes. de la cia-r l)Arml lts ruml· 
nanu.. ~tz raoonnable. 

Julle. - A~lez votre ln11on , • Parachute pour l..s ch~ 
\'f'UX. » Vous ,·rrrn le sucera. 

Le• manuscrit• non l:uiri1 ne sont po1 ren4U4. 

Résultats complets 
des courses ! 

Lei COU1'•1 an9lau•1 ont rappor14 ZO mrr. 
llon1 de 11.-rea 1ttrlln9 en •l.r mou. 

ILes Journaux.> 

Les oounea 10nt, a mon avia. 
Une pipe. Y • crache • • l'env1 
La gent... plumée 1 
Et d'autre part, par le. tuyau 
Toute la ... bralu des. .. fourneaux 
Part en ... furru'e 1 

Les bon.s turfllta, OO le Mit, 
Raffolent du ••ttpotalte an;laa. 
B1z.arre ! Etrange l 

Moi je préfère <et c·e.\lt humain> 
Un bon ... sweep ... stake amencaln 
Qui. lui, ae mance 1 

Lorsque roua ttirettez \'Oa fonds, 
Le • book • 1&ns pille voua repond 
Des raillerie& 
Et falt des mol4 sur votre eort.. 
<Le& c book& • &0nt, paral!.111. ttts fort.a 
Pour 1'4 &&llll .. !l 

Vous appuyez le favort 
Qui tombe Vous pouutZ un c:r1 : 
Adieu galette 1 
La béte n'en peut r1en, ma fol 
Le meUleur ch•val fait par!o11 
Qudques •. boulenea 1 

Le Joueur met MlllS un frluon 
Tout son fric sur un canauon 
Et lrs cavale& 
Tran.spi""nt la moelle des oa 
Ttllement on «1uvre leur dos 
De .. martLnples ! 

Certains concurrents, au d~plrt, 
Rendent quelques llv""• d'kart 
A d ·autres blquos 
S<'ultment. 1... ll<'ml qu'tm m•t 
Sur eux, on ne lœ c rend • jam.ai&. 
c·e . .<r ilJoitque 1 

Aucun • dQl\lltUr •. je voua le dis. 
Ne vous fera Jamais crédlt 
Sur vœ ttNOU""" 
Donc. mu• tir d'f'U.&Jtr : 
Rub1& sur ... l'hOncre. u raut payer 
Pour chaque course 1 

Vtnlft mllllona do llVl'l's ? Môrbl•u 1 
c·e>t là que l'arrent paaae au bleu 
.!t •"<'Vapore. 
N •PProch'"' pa.• de cet en!tr 
La• ! Ce maudit tur! ma tout l'air 
D 'Un... Derbf\'01'9 I 

NOEL BAJ'tCY. 
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~e, t''''J f~mçs~ 
f ~t ~e.J -: : IJ 

tc.~&1X ~ ÏJe.~\J X ~-cc::;!~-1 
PROPOS D'EVE 

La plus malheureuse des femmes 
c t11 ~ ! pe la I• ""'""' a ion ne la •· malu 

1krnUre te baucr d Cdttu 4 son v • -· 11t 1 
C't•I 1Tt1AI 1·uclamt la ~anctc qui L<>tt 11!$ rlrt1 ù 

bo•htur a1Sombrls loul cl coup. 
OI• non/ dil la mtrt qui 4 /ait de 1t1 main• la •Oll!I de 

ion gaTJ, reno..t·cJanC ci la manltrc d'auJourd'/lu1 te gt1te 
antique. 

Mau no11, c'ul mol! ghnll la Jtuiu maman tn 1trrant 
ltl ~Il~ OOnlTt 10n CQ"kr. 

Et, 111 "°"' Jallall ttolutr toutei eu douleurs, "°' 1 Ltr· 
r1on1 bien ~llt ou• c'tll btlOlln• 11npo111blt, car il n'tsl pa1 
de mttre pour me111rtr l.t1 sentiments humains. C'ut dans 
et domafru:·la 1urlOMI que rt{mt la rtlallt1t<!; la ducance 
tl le lonps font dt<Tlrc au.r élans dt l'dme d'tton11anlt 
pamboka tt qui croit k1 "°" 1'ablmcr dans te atsupcnr 
a'aptTÇOtl qu'ils rctomf>ent en deçà 

POll.r ne JXU J>C'drt pld dans la s~rolallon, rolci u• 
tzcmple familier, prll dans lt domalnt du pet1tCJ contra· 
nnt• 1ournalitrts. d unt douzarne dt talles de porctlaill<' 
Il nt rt1le plu• ou• trol1 unités. Marit t•t appelée cl rtndrt 
compte dt cttlt /ltcatombt. 

c Commrnll 1'krle .'fane, '"4dame nt samit peu cda? 
llall U r a ùmg temps - ou• ct1 taut• '°"' œuéul • » a.U, p/ltlolop/lt ..... lt IOVOIT. a mu te dol{ll IUT te 
grand atertl dt la tie; l'usure/ PutJqu'il JI a longtemp1 
q~ rarc:ident est armé. r1'tsHI pat d•mtnué, rtdult 4 
rtrn1 Du fond des ttr11ps, te malhtur arrive 4doucl, dit 
Jlatterhnck dan.a !t>n htre de c La .\fort 1.· C'est ain1t qtu 
la kllrt qui l'anrionce t•t moin• trut~ !f elte a chtmfnt 
longtem,u. 

Il :V 4 lcngltmP•' Q•tlk act<U Cl Qutl baume' Il ra•I 
Il J)t1Utr, nolll, k1 /tmtntl, et en ltrcr parti. Patj,nt"' 
D'autr<1 IOnt bltn plu1 cprouvee1 que nolltl Lausons falrt 
1<1 fouri, 11$ hobitwr11t le cœur a 1ouffrlr •arl.! lut ôttr son 
coura9e. Ainrl l'on ~ut lentement '"nfoncer dans lt froid 
tl'rr-1bl1- d~ la 10UtMde 1ans mourir et mtmt en ~ di'cou
tranl lo force dt dtJtrCbutr te rtconfort a•tour d< '°' 

L4 ~raie philosophie, lorsqu'il faut 611"'1 •• mal tntluc· 
lablt, ut de /aJrr taltt en sot te tllm•lte passfonnt d'6 
e.apoir• tn.strts, dt 1't'ndormtr li' sotr tn Je dtsant que ro1d 
cria 1ne manquera pnt dt! s·~couler avrc la fu1tt dts Ju·urtt. 
Ce n'nt pohtl M fotalUmt orltntnl. mah, suivant Z. lan
goge dr.i c1neastr1 oui ont inVt'nlt une langue trtl com.. 
mod,,, 1me simple 1~richronuatton du rJ1thme !t'fttimental 
atte nhu dt la loi nalurtlte. Nt ruons pa1 tntro k• bran-
"' • • de• /.\'TERI'! 

MAISON RENTREE des CLASSES 

CLOCHETTE COSTUMES de garçonnets 
PALETOTS POUR FILLETTES 

6, Treurenberg • ... •••• ET 6ARCO~NET 

Elégance quand même 

C 1 .,. d,.. nu NI.malta dt la ftmme et at'Ula 1-s 
esp:lta W•IP'm• h. t.rOUHnt de la luUllt<' Le moral d'un 
prupJ~ oe 1<>u11Pndnût-ll inm:i..mps Il 1 .. !•mm.,. parav.
.., rnt n~~!!Uo. 'hues aana auC'lln ~1 de la çice 7 Il ne 
faut pu cotldamn•r le ehronlqu•ur de modes et moore 

moUl& IO\lnre de Ctlleo Q ""' preocc .p. d le s-'vn.. 
Au regard Jete sur les l'Ullages de modl'S. le• chap att'< 

d·automne apparaiSsent comme i.res promet teuri. Les extr.
•ag-nces eslh'llles ont disparu a.-ec le 1<>l•ll d'aout. On ne 
•oit que formes Mges, leuttta di.screts, 1101rs H gns tendre. 
sobrement ornes de peUta mot1!s aux tona pis. Les londa 
s'èl&lent •m:ore, ma!• lis i;ont de duncnsl<>ns satfl.Santes 
pour y falrt• entrer la têt< P1"tlt~tre a-t-<>n ..,n~ aux e&· 
pnoeg dca \l'tl!s d'automne. On s.perço1t aUMI des bere:a 
de veloUl'5 e-t d<!s toquet tr~ ch1lionnt•<•s; fort peu de plu· 
m..s. En etud:ant ces co1trur"5 nouvet:ea. bien de$ femm.-a 
éoooomel a'a.perœ'\'J'Ont que leur bon feut.re de 1 an dem.er 
est parfaitement tra..,.ronn b!• C ~ une chanu qui ne 
.nou. amv - à :<>-.1& ~menta de P:son. 

El égance e t Commodjté 
La mauon •~cial stt dan1 la fermeture ci gli.sitre 

HOME DU FERMOIR 
SI, rue du .\larcM-o.J.z.p, lrt., Bruz.:IL - Tel. lZ.Jl.69 

Elargissons-nous 
Noua avon. •·oulu d... èpaUll'$ èlar~ es. cc qUI noua a 

ooDduu a une très gra.'lac c:iomomnu:ton de en.., po.lr ;.,. 
re~cs. nous upUTron. œ< hl•l"l' t. posoec~r dca 
hanches en proponk>n. l"audra·t-ll. pour ctla. ma~er force 
nouilles ~ pàtis.senel>? Le moment ne &trait pu choisi, et 
d'a.iileurs la nature ne ooll.Mlite pas ,.,. d-er. de la mode : 
quand ~lie orrond1t les formes, c·est de partout, ce quJ est 
desa.streux 

Non, ces hAnches à la Vénus èe Milo, nous les Ol>t.eu. 
dro"" par le simple artlflC>- des drapés e154 Jbsant le panier 
de noa aleull'S. L "urutatlon ne sera pas servile. bien entendu. 
e1 nos paniers ne seront qu'Un• allUSlcm a cwx de Mme d~ 
Pompadour, mais ils ampllf .rront la sUhouttte, de .sorte 
que la tnlllt apparaitra toute mince. 

vs 11randa couturiers disent qu'il y aum aussi des éve>
cauons à la Charlotte, dl'$ tYP<'> 1912 .. On M! demande 
toutefois .i c'eat vraunent un bien. 

Le ~l.)'lt mlllraire &e fera senttr dan$ b Ja4u~tte qui .-e 
bou~onnc.. ... hau!~ oe~Hl aom~ra de fo~ mzm•~ 
ment dl'("()UP"e• cr app!lqui'd avec fantal~• Cela nous d6-
Uvren+ll de la depouUI" de béte Jet<'• m tra•ers de 
l'épaule et des 1-;,nanà al11rnés comme i;;lblcr chez le mat
chand 1 

AC H AT OR e t BRILLA:\'TS 
JOAILl..IF.R BOLLU 38. rue du ~•dl. 38, IBoul'l'e) 

Une histoire écosaaia~ 
Mme MAC TAVISH - t.. petit \1ent d'avaler une p!ke 

de duc shllllnp. 
LE VOISIS - Ah mon D1eu l I:enfant .. ,.u m dan

ger? 
Mme MAC TAVISR. - Non Heureusement. son i*re 

est en voyaee. 

Modem style 

- ~1 d ~ IM'lle PXCUUZ la hbert1!. mai. q11elque cbOM 
es'!' si.n w~ à votr~ cht~elu.re • 

La d"m L'>tll• se t.àte . 
- C't•t mon chapeau. 
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La belle auto 

Paul amYalt hier en rrand arrol au vollJlt d'une splen
dide aUIO. 

- P'leb1.re 1 IUI dit son ami Jtms, tu Le meta bien ! Elle 
a dt\ te cotlter un JoU aou 1 

- MIUe francs 1 
- MUie francs ! ? 1 ? 
- Oui. enfin, Jusqu'à présent. 

PATER COIFFEUR M..E:SSIEURS 
Salon de l" ordre. MASSAGES RAOIOLlTE 
MANUCURE. Servlcea amlrlcaLna. 

fi. Place de Brouci<ere. 27 !Entreaoll. - Tél 17.8US 

Candeur 

&L. i-.•po1y racontait •olonuen comment li enl.ra en rei. 
tlooa avec Paul Mounet qol de..a.tt lnt.trprtter, t. Btl.len, 
l• ~le du raroucile Rh ana Astor, dans ton drame Par u 
Olatu Quand Il alla vou- l"arlilte U le trouva au Ut, mal 
réve!llè et d'une numeur parfaitement exécrable. Rora des 
eouverturea en dèsOrdre. pr~ue nu Rhans As!Or fP"O
enalt furieusement As!ez embarr"'6C M Ncpoty, cher
chant une contenance, !ixatt obstln~mtnt le !Orse vtgou
noux du comedlen qui, de plus en plus irrtncbeux, décla
rait aon drame en IOUS point• <léteatable quand. eoudo.ln : 

- Que contemplez-vous a1113I mono1eur ? 
- Mala • votre nombrU monoie11r Mounet. repondlt 

l'auteur la tête perdue 
Alon_ vl."blement Clatté, SUP<'rbe l'artlat~ : 
- N'est-ce pu qu'il est bien ? 
Et. df" c~ mommt U fut charmant. 

L'embellissement de magasina 

et wutea rans!annations oe font rap:dc ment par la ftrme 
J Vand,...nde 14G-He. a" Firmin Leduuuer, T 26.70.76. 

Le charmant garçon 

li fulmine avec son èpouse contre le vol.sin qui n'a tou
jours pas Pl'fé son cl!'Olt de mitoyenne~. ~ lnJu~ volent 
et la ftmme flnlt par declarer : 

- Nouo allono lul mettre ça sur papier a ce .. 
- O't&t ça dlt le charmant &arçon et comme Je ne veux 

paa tnvoi-er dt lettn! ano11.Y111e. Jt signerai • Paul Srnlts • 
? ? ' 

- Au d~but de notre maria&• ma temmt m'appela!: 
c mon 1>11ton • et mol Je réPOndaLI 1 ma petite c:hatte •· 

- Et matn•enant? 
- N<>.a ~ d!sono plus ça, tvldemment. ma~ nous 

n'&\'OOS pu &bandOnM ;.. ZOOIQllle, 

LES ACTIO~~AIRES OST ISTERET A LIRE 
LE DIMAJ-:CIŒ, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE «LA GAZETTE». 

Définition 

Une llmace, c'est un eocarsot nudiste. 

!Jn doux reprochl' 
On avait cause surmenage a tablt, dl>culÂ m6th0des d'en

se:111tmtnt, "!l<>rU scolaire~ etc_ etc , et Tctocbt avait 
«outf' a\"tt la plus nve attenuon 

Le l<ndema1n. U dlt apres &\Olr longuem<nt relttthl: 
- Je crois. papa. que tu nt t'y ronnals 1)(1& barn dans la 

manltre de m·e1ever 
- Quoll Q•Je dts-tu 111 
- Mal> out! Par exemple. tu veux toujouu que J'aWe 

me oouchtr quand Je n'ai paa somD1ell et tu m'obllCM à 
me lever quand Je ,·oudrala encore tant donnlrl 

Le babillage d' Annette 

ANNEITE. - Qu'e~ que tu vend& tout dan6 t<>n ma-
ga.sin ? 

LA DAME. - Dea rldffu• .... dea ~ ... 
ANNETl'E. - Et quoi m~ ? 
LA OAN:E. - Dea cotœnadea ... , du tollea .. 
A.'iNE'ITE <atup6taltel - ~.:es to4œ ? ... dea '.411fs 

cl 'aratcnéea ? 
1 1 ? 

Tre• t.6t le maun. ~maman :r<J"~\·e Ar.n~e a.s&:ac 
dans son Ut. 

BONNE-MAMAN - Eh bien l que fais-tu là? Veux-tu 
blen dormir l 

ANNETI'E ltre& M!r1eu9<'ment>, - J'apprends à me l!J\" r 
tôt pour quand J1ral à l'ecolt. 

? ? ? 
BONNE-MAMAN. - PourquOl déranger enoore bon-pap:i. 

pour lui dlro bonsoir, tu eal.5 bien qu•u es~ tat11111e ... et 
qu·n est vieux 

ANNETI'E réOéchlt, puis : Est-ce que bon-papa est un 
a.nclen Belce? 

? ? ? 
Jactr. petit ami d'Annette, est parti pour huit Jours. 
Bien saaem~t. Annelle Jou' aans bTUl~ 
MAMAN. - Ça va, Annet•e? 
M~ETTE. - Je au~ tri>~ •• mals (&'l'e<: éntfile> Je ne 

pteure pe.:. 

AUBDS:GE CANARD SAUVAGE 
12, Imp. de la Fldl!l" «rue dea Bouchers> To. 12.54.04 
Humour lié11eoi• 

Deux reuds sota si ponnlnet à plein solo Oil dJoQ d'oet<! e 
l'colonJe dl Lierneux. 

- N'asse nln •I tchaua tw6 Hlnrl, dlmJUlde Roubert à 
s'camtràde? 

- Et sell !soit> n!Spond lioubertl 
- Sése oln qwO Mettono chucune on rra.ne et VMM 

qwèn deux Utes dl bite l pruml cabaret vnou. 
Hlnrl y .,. et l'cartl li •".tehfo deux llte3 dl blre dMn une 

dJ11$Se <crucbel. 
- ~lai• dMn qwe alie•• pwert<! \"OS5e btre• dlmande t-1 à 

sot? 
liJntl tüae on p•lt moumint, et pui.. IO! r!é!chant 1lcha

pel c .reM !ftndul , 
- ~iettez-l'chal divin, teapond-1. 
u càb&rtl 11 Mmpllh• sJ teh&Jl'll d'blr•. mat.s comme m à 

ctmane co ?n ~ è _.,,n (poil 1 li dmande wlce qui !A mette 
Il reste 

- Dl\'ln s' crheur. cnale, reopond Rlru1 l tot !"tour
nant s'tebapal 

LI caftl. qu1 knohe l'apOte, li vude li tond dè pot c l'flnto 
cl! s'tehapal lt nosse dlmele--doux è n'è va avou meie prè· 
cauuoœ rltrover 1'camè1 Ade. 

- Ruch 1 tre dt Diu, li dll cl-cbal, tè n'a bltl wèr• I! J 
I n'a Jamais deux lltea hein la dvln, 

- Oh. malJI t n'a co balc6p chai. ~se valet. reapond 
R!nrt à roi r"oumant •'trhapal 11 rou • à haut I' 1 - :.1. P. 

~~~~:WH iTBR EAD 
Une chance 

- La IDOIH'h pond trent• mJlUON d'œur. chaque •Il!, 
dtsent lea llOOIOflatel 

- O'eat une cbanct qu'tU. ne caque~ pu. 
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Un méconnu 

- Ma lrmm• no me comprtnd pu ... e·•a tl'llU.. tt 
toi? Où tn ee-tu? 

- Je ne aala pu !li• ne m·a pa.s encore parl6 de 1.0l 

l"RANCS LES MILLE KILOS 

3 0 0 rendu• en cave, agglomérat.ton bruxellolae 
50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS 

«CHARLEROI-CHARBONS » cb.so:,.e::, c. 48.36.45 
Elle 

Jt n"al p<>Lllt d'aUIUJde a pren~, 
N"ayant «ae d• 1 e.rpruner 
Et n'll n• aoru:• • ~ défendre 
De !'admlrtr et de r111mer; 

J'aime 1& srtcc et aon oourlre 
Et >on et<pm tt sa clart4! 
Comme, au méme degre. fadmlre 
8& valllance tt 1& volonté; 

Mon Ame poursuivra unace, 
Le chNrun qui lui fut tracé 
l'llr mts ancétr... de sa race, 
Et par 1 rmprelnte du pe.ssé; 

Ma ron>c1rnc.. ""1veraine 
Fall mon ~rance et ma fol. 
61 )• r 1 parle point de haine, 
L"amour que Je porte es; à mol; 

Eli•. encore tll•. couJoun •Il<. 
Confiant dans JOn &\mir. 

Jt la Utndral pour é'.tmelle 
Jusqu'l ~ ull~ aoupir. 

Sal•t·LIU. 

Avant de 50rtir 
- Pourquoi .. ux-w te la\·er put.que noos niions au Cl· 

ném&? 

Rien ne sert de courir 

Pour arréte1 a WDI>$, U faut munir &a voiture de freins 
BRAKEBLOK Lei aeub qw t.6SUrtnt une aecurtté absolue. 

AMERICAN BRAKEBLOK. 8, ch. de Mallnea. Anvers. 

Eloquence 

Le preosi.clmt ae leva et propnoa un tout. 
c Mf$Sleul'$, bm°Oll& Il. la ant<! de notre aympatlltqlle 

coll•rue Georgea Durand quJ , .. qUltttt cett• vUI• li est 
nt ici. U s·e.1 marto Ici nous csptrtocu; tous ~ voir mO'~· 
r!r 1c1 nw.s cec:i ne nous sera pu doMe ••• 

Accident 
On •·1eux pochard rencontre 11n ami. 
- n..ns, tu as le bras en mari"'. Que t'fst·U arr1ve • 
- Rien. l'autre nuit je lSOl'ta!4 du café, un Llllbecùe m'a 

marché sur la main. 

Au choix 

Le ,leune homme. ~ épn.s. &Upphalt la jolie dmi<>1S!'lle 
de lw accorder une meche de aP& che.-.ux E.Je «da <'Ilf .n 
pws ... reprit : 

- Je V&lS chez le coi!feur. demam. quelle ~te pre
Ctrn-•·ous? 

VOLETS 
R!PAR ATIONS 

JALOUSlt:::> STOH~ tll:\UOUS 
VA..., HU~SEOHF.lt ET flLS 

151. rue Jourd.., - rt1 • 37 28 35 

PIL ULES D ES DA:\1ES 
11d poq1 a doulouttuaea - 102. rue de la Lol, Brux A quoi aert-elle ? 

Le. queationa déaagréables 

ELLE. - Nous drvons absolument veiller mltux aur ce 
que nous dlloiu devant le petit. Il écoute t<iut. a·•wnne 
de i.out et po6e des que•IJOns Impossible$ 

LOI - Par e"mple 
ELLE - Eh birn. hier, U m'a demandé pourquoi Je 

m"étals marlee a•·ec toi 

Jlinjure 

c·es1 M •.. qui répondait Croldtment au !mander Z .. lui 
disant : 

- Tu ne sais PM. X m'a traité de \-Oleur ! 
- Ah bah l Er qu• fais-tu dbab1tude. quand on te dlt 

ça? 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fint des huiles d'olivts 
Un amateur de jardin nous écrit 

Q' • fa:tt? Je l;a q 1• iM - de mauT&laa hnbes de 
notze Pll:t' 1<111t au nombre de cinq c:eni. et ~ ooaai.ta 
qu'elle. ae tr-ou\'cnt touta dans mon Jardml 

- A quoi sert la peau de \·ache? 
Cet!.t' question était ~· J>Ar un Cou ~ un autre lou. 

Crlul-ci ré!lé<:hit quelques tnl'tanl• put• 11 dit. 
- A tenir ensemble toutes le& parlieo de la vache. 

Un beau type 
l..'ARnBTE PEINTRE - Je vous donnrrat 20 tranr• !I 

\OUS \'OUltz me laisser P"mdre •ntre tlte 
I..! VIEUX MARIN BARBU Ill llt~ile) - Je ne sais pas 

Il ~ yeux le fane ou pa.s 
L"ARTISTE. - Vous lroutez que c'est trop peu? Je 

~Ola donn~ra1 25 !ra.nu 
LE VIEUX MAR.r.i . - Ce n·est pu ça Je me drnande 

comment Je ferai après pour 6ttt 1,. l>t'lnU!re 

ERCO POMPES f"ONEBREb 33 41 33 
159 av de la Chu.e . Tt! • • 

Dettes 

Un Jeune homme de Londres faisait dre <k>ttes et me
nait une vie &tuplde et dlll!Olue. &a amis r<!M>hirent <le Je 
auvtr. lis se cotl.Sérent pour payer &t"S dtt.l.t's, t.'t lut don
nereot cent llnes sterlmg a,-ec :"1qtleUes Il prome: a:t de 
a·expatner en Australie, pour y ttfair< "' vie. 1 acceixa. 

Deux mOis apres. l'un de aea amla charitables renrontra 
le~ ~e sur l'asphalte <le P'.cca41!Jy Il a.nd gr.a: 

- Comment ? Vous a.-oz acet"pté cenl lhl't'S pour al!er 
en Aus·ra.ue. et \·ous f:ta en<"Of'tt là! Vous trahtuez. votre 
parole! 

Et l'autre rep0odlt seultment par cette question. 
- D:t .. mo!, mon cher. SI \ota &•1ez con: ll•re.. e.>t-ce 

que voua Iriez en Australie ? 



2954 POURQUOI PAS ? 

Le sommeil difficile 

- C'est msupportable dJt Gontrand: U m'en lmPOUlble 
de dormlr si Je !alS le moindre tra\'llll dana le courant de 
la so!rt<' 

- Pour mol. c'est encore bien p\tt, ~pond Quy, Je ne 
peux pas dormlr quand Je ""ls que falll'111 quelque chose 
t. t•lte lé lendemain. 

BERNARD 93, rue de Namur 
!PORTE DE NAMUR) 
'tELEPHOS!: : 12 88.Jl 

Huitres • Caviar • Foies rras - Homards 
:-: Salon d d..lgu.statlon ou"'rt apr• le. spec:taclea :-: 

Nous, les hommes 
Lulu déjeune .. ., restaurant aujourdbul avN: tes J)6l'tni.. 

Papa a commande de"-~ de= que le suçon dei;>œe sur la 
table 

- Et mamlin ? quei.t10Me Lulu. Elle ne reçoit nen a 
boh ? 

Eloquence judiciaire 
F.nrn •Cc .., ~u lieu de taire tout le tempe ~s ser

menta que vous ne tenez jama!S. VOUA tenez œaucoup 
mieux de ne pas en ratre et ... de lœ tenir 

Quer"lle de dames 
On v ~· rapPorte:- un Jour au due ce Roquelaure que 

d ux damt3 de la Cour s'ttalrnL prises de querelle Le 
duc 1 rmpressa de demander: 

- S<l sonHlles traitées de laides? 
- !'on, monse1g0eur. 
- Eh h!r.~ dit- on peut l<f •""oneiller 

Surprise 

Joo<tt~ ~ee<>mPGgne S.'\ maman Ir. la mr-. pour la pre
ml re !013. C est que J06Ctl.e t&L maUltenant wa lf8Dde 
pcnoMe · 4 iatre .i.n. sonné; 1 On peut aller partout t. qua,. 
tre ans. 

Elle ent~ donc dans la \1cUlt t'l;I~• parotulale, le liane 
pu ment et tout de •mte mcntrant les r.dtlts a a<noux : 

Qu rsi.-c:e qu'ila ton:. ceu,.-là? d•-nde-t-<!lle tout ~ut 
lllam n rau . • Chut 1 • en bA!e. pu1S n~llque à \'OIX 

trts ......., 
- 1 !cnt leurs prières. 
1-<' mot t\oque dans l"ffiprlt candide dt Josette un 90\IV~ 

n r quo d4'11. Et· 
- f'Qul'Q'Jai. d1 _,.Ile ne !!0.1t-:ls P'\S ~ ch•rm ,e? 

(;alllt·tlns anth.:raclte, <@> 
:wo 1 r. les I ,000 kilos C B 
rn1du~ rn ca \'C.S è Bruxelk..s par 
Q 1al•l• •• poids aarao.Lts - 2. rue Oani.e Tél 21.52 » 

L~s savants 

Un doc ~ :in1 lals pr.!tmd que le ~r t:ransmel. ;. 
to~eh" que •tUX·lU. le • Pyorrhœa alveclarls .o, un mal qU! 
r.tlt •omb(r les dent.>: 

• N <mbrassez Jamiu:. perscnne a-t-11 Ecrit et, dans tous 
ln caa, n embra.ssei Jamais sans 1 ous ft1 ~ usur~. au moyen 
d n • rr~ 11nml$sant c! une grarule pvu1anct, qua le ml· 
tTObe do la. Pyorrhœa ne se prorn!lll! paa 1ur lei rtnc!ves de 
la pcnonne que vous allez embraa&cr. » 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

c•est SOUS le ilit\e de la 5lffiJ>llClt.é et de l'éCCU.1t)IWe Q\l'l 
nous nous oommcs plaoéa lt. .emalne dernière; noua 1n.ns 
plus loin cette acmalne et nou1 dirons qull faut aUSll faire 
entrer la reat.rlctton d"'111 noa disposition& cullnt.lrea. !'10111 
IOIDJD~ prévenus : le e<,mmtrce t.llmentalre demeurer~ 
libre pour autant qur les rn;na~rcs aeront ......,~b:M. 
N'aliénons paa pc1r extrnvagance cette prtc,.USe liberté. 
Voyons, par exemple. &11 n est pas pœsltle de dllOlnuer la 
consommation ~ la viande Voici <Lt Echalote, un uctl
lent menu vfittan. n 

~tage à la farine d'avoine et au cerfeuil 
Me.tre une tone po1'oée de cerfeuil bacM dam une 

casserole &l'e<: un peu de ~rrc, cull'e à demi pull a ter 
eau. sel !anr.e d'avo ne Lallstr c ll.re \'lait l'llUlutes à pe na 
bouillow.. Au momtllt de .,rvlr ajouter un< cumertc de 
Bovrll. 

Girolles à la mode de Caen 
Echalote a \'u dca quantltrs de g1 o.llrs au m1rché Sa nlc

Ca.thcnne: U faut en p1ott1cr oan~ une tVCOtle t.:i. , ,nw, 
!aire .sauter à l'huUe dru.x oLanona.. aeux carottta mo}enDCI 
coupées en rondelll'3. 2.\0 &n<mmos de 11rolleà. un \Orre de 
vlll blanc. un clou de fltofl•. oouquet de rbym, laurier. per
sil, estraron. Coin nr, l~W<'r cuire pendant deux heures 
sur leu modéré, wrvell!tr •t aJouttt de l'rau Si c'eat n~ 
~ 

Dans ime cauerole. rair. cuire à l'eau bOU.Ulante 200 gr 
de maearoru caW tn pet la ll'lll:mtnl.6 pu>dJnt 15 à 20 !Dl· 
nule$. &ioutt~r puis ajouter aux C110llos une demi-heure 
avant de aen·U' 

Gaufres au miel 

'n'a\-a1llcr • la < Jll! •rr dt bols 250 gr. de fart.ne avec 
deux cu11lertC6 à bO•lpe d'huile d'oll>e do•ice. deux cullleréeo 
a aoupe de !leur d'oranger. un œur enfler. 150 g:• de miel 
et 150 gr. d'eau pour obtenir une J)Âte épa·&w mai. en la.1t.o. 
Il est bon d'aJoutor au prtl\lable un peu de B""'lck'a B klna 
Powder à la rartne. Outre les 1au!rea comme on le !ait d'ba
b!tude p00r Ira autre> gnufr'11. 

Confitures 

Comm• l • fru1•.a 10nt 1ur:lbondaots ce: êté. Il faut tn 
profiter pour faire des confitures. Quel> que eo tr' 1.,. 
rrwta. u y a tou,loora un crand a1anta;;c Il 1a1rt .._ .. ,. d~ 
la po~1dre Zet!. tCo:np!Olr B<m11> de la manière que no ia 
l\"OllS d~jà maintes rob exJ>CISée On obtlrnt de la lllll"te de.s 
conl:tures qui u exonstn'tnt parfaitement ECHALOTE. 

REVEILLEZ LA BIL: 
DE VOTRE FOIE -

'lans calomel - el voua sauterez da lit 
t. - :. " •o~'I~ à b!ot • 

n raut. que rotre f01t vtrar chaQu' 1out au (J)(ltn• un 
l!tre de blle dan& eun lnlMtln 

St cttte bllt arnrt ruai vou' ot curer~;z. ?"-! çtJ!. sumenLa. 
Û4 le putrUl<:nt Vu.a "'"'• IVltft loUrd VOll$ fla cens• Jpt 
Votre orpnwn• ~ empOW>ru,. •t vou.> ~·-· amei ,.i,,,uu 
vous royn toul •n noir 1 

Les laullfl toDI dM ~let One &die r- 11 atldllt 
paa la cause Seu ... "' PE1'11'ES PIUJl...86 CARTI>RS "°"' 
le FOIE ant Ir pc>U\'t"llt d'aauru cet &fOu:r L'tf bJr GUI f'OU.,. 

reme:.ua à oeuf. 
Végétales. d.ouca1. ttoanant.ea pour actirer la lllle. 
Erige: les Petltea Pilules Carters·: touta pbarm.. tr U 5Q. 
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lf. S. JIF. 
La demi-heure du JOldat 

Bca• 'lur 1't S R 1 1' vint• ck prcnlre une lniUall•• 
hA...rt-~ r e: 1tnë~ ED une at:ocu:..on trts almp:e •t 
tm bme. le dlrttkur ~ml Theo F ltlsc:~n ... <nt 
d :o.nnonœr la créaUGn <'! la ttaliaai.on lmmMJa e C:• •la 
d•ml-h~ du aoldat • Voilà ck la ra~10 uUli11.lr• et bita· 
ta!sante Gmee à la col:&bonLUoll sponuntt et patrtouqit• 
da srovpemenb pollt.lquea qui ooeuprnt re('Jllèrem"'1t Io 
micro. R&d»C'athol\qu• !«'oct, Sohdra .-t R.ad10-Wallon1e, 
l'L ~ R tm"t t<>U& ... Jours. de 20 heurts A 20 heures JO. 
une ~anc;- rte:'tatl>e d .. Untt au• aolda~ laole;, en d• loin· 
ta•nea 1&rn'-'011> ou dan, r1es call!C>nMmenta perdus au 
{Qnd de1 campa1f.1e& T'n-..nte mmut.ei quo~tdltMff de mu· 
6lque ..Ueire. d• monolo;u<:& amusnnu. de clulnsons du 
t<'rrolr, de pellls rtpGtt•aca prbent~• al•rt•m•nl. cor· 
d1ale-mcnt, et donnra ll\'C'C I~ Rrattt-ux rt •pontant concours 
de nos pl\16 gnnd"' 1·edNtrs 

Aim1 la radio apportera à noa trou~ 101e, ré<:onfort et 
aussi l'ompress1'm blenfa .. nte d'un llrn Nrolt e1 ]X'rma. 
nent qui le. untt A leurs famlll•& et au P•Y• 

On ne peut qu'applaudir et cnoou~•l•r cette belle lnltla· 
t.lve. 

Une nouvelJe arme 

La ra<Lo eoi: m su.rrr Tous lea po5t•s dea paya beU:1~ 
r&D~ font de multiples •m:.satono •n laniruea etr•nié~! 
D !&Ut Crolle que le procfde a du llOl'l pulbqu• I~ Al'~ 
manda qui ttnttnt d'ecoot« lto VO'.• eMem1"" sont PA&
~:es du bain• ou de la pe!De de mort ~ srandes vedet
tes ne ae Ja.ue:it :;>&$. M Chamberlain 11slte !ttqu•mmm· 
le .iudio de la B B c. M Gaaudoux entret~nt calme
ment le peuple de P'r&nc- et '" -nartthal Gotrtnc l'lurle 
d&n& l'éther. 

L"lmPttSm<>D proroquee ""' m.- n.ur. 11 =u·e .ians 1a 
eou-~.-- vn.unent llllgulttte Plus que Jam&!&. la radio 
est une lnoone<'\'&ble B&Oel Et Pilla. al y • :es pe'.J'.es onll· 
nalltla de la prol)llfand< qdl attl~t l aU~o du san ... 
flllSle c·ost &lns1 que tou: l'fttmment leo po&te& allrmanda 
omttta;ent pruque m mtmc 1empa un• i:onft~~ et un 
at~ rn lrançab. IA i:ollfé~ncc était fall,. par une femme 
dont le laltl<'ntable •=t a~Und•I• sur les ondea ~ qu.l, 
:.rè& 1•115Se-nt pleumlch&rck dtmandalt aux mtrn rran
ça.isea dr ne pas lalSler parur !cura fila à la Ill""' l Quant 
au sl<elch. \1olèntt att&q~e contre la P~l"lfllt tl l'Angl ... 
te=. Il opposait Mvant le micro tro!a ou quatre actoun 
d'oe<:as;on qui se dëb!IUalent dana un d<>ut~x de<or &0nore. 
Au total. une production ton maladroite. manquant fOn 
but et d'un rd 'ble ml<ltornte rad1nphon1qu•. 

Petiteg nouvelle. 

Le Salon de la T S F qui devait 1'ouvrtr à Bntxellts 
ces Joun..c! c•t l't'ml.S, nalul't'llrmrnt, • une date ultérieure; 
Il acra probablement inauiruro ~u d~but d'octobre - Le 
mes.are ra11ophônlQUt adr~ par :e R<>l d'Al\gle~rre à 
son peuple "''• 1mpnmé et dtatrlbut a des militons d'exem. 
plalr•& - En llllh•. l'~m•ll.ur d• t<'ll'l'ISlon de Monte
Mano. dam lf'a t nv1ron." dr Rnmt', \li fm~ttre dfS procram
m"4 quotld"""' - Les 1:a·1or11 d'E:.>t rranc:i~ donn•nt 
des l!l!ormatoon.o au" beurra ~u.vantr.s 4 h 30. 8 h 30. 
9 h .. 12 h 45 14 h. I~ h 30 18 h 19 h 30 21 h. 45. 24 h. 
v. ,..vu.,. d• p.,..,.,. oont •mt.,... ' 12 h l!O. 18 h et 20 b. 
Quant au.x tm!Mlnns •·n lanru.s tt.l'llngm~ el: .. aont laites 
à 21 h 30. en allemand a ~!<>ntPtl1.•r. Rmn .. et S:ru
boal'J. en anc!ala l Radio-Pan.a et LUle m ""IJ&l?>OI a 
Borde&ux-Latayttte, en ll&ll•n l OttDOble. N :ce, Tour 
EU!d. 

Un rôle difficile 

C'M cer-..alnement oe:ui du Journal.Pa:lô de 1 I :l R SI. 
en temP6 ord!nalre. l'audlteur n ""-? paa que la radio 
lui doDDe de la mu.slQUe léië::... quand Il pzefère b m~e 
.,..,,. ;. plu> t=e ra.:..on. dans la période ~u•Ue Il M'· 
upt.e- dlfhe:le-ment les nouve-;!es tm4111.Dt d"\me ce:ta..ne 
llOUtlle et qui heurten! S<!$ plus chers ICUUmrnt Et cepen
dant. D01a :e d;.s!oos oous.mêmos la ..-ma "" dcrnlêre : 
c L'ag•nce a!lemar.d~ D :i. B. q~ n'a pas mo:ns d~ 't:lS 
• oorrcspondan'.S à Bnn:~ll<'$ et qui d!spœc de tou es l•s 
, !actb:t. !e'.epbonlques. ;,,onde la pnsoe belge ck KS CC.'tl· 
.. muniquéls. Elle es: dans son role et Il faut b.rn que la 
• p~ bel&• :es accue.l:e. pu:aq~e DOllS •=es neu rcs •· 
A cette oblip<lon. n. X. R. ne peut CCTtH PM ée!l:lpper. 
D faut crolre cependant que la lecture d<a communiç1és 
allemands e~ des dépêches D 1' B lw a 1 alu des pro ca
tauons car, &Yec' be'&Ucoup de- cran :a dat-etlon g .., ra•(' 
y a tait dorectemuit allusion au micro. <t n p!uslMJrs re
pr13eS. Cette commUJllca~ion de la dlrttUon ~enenlc do 
l'i N. Raux audltturs prec:sa.: qu'en donnant fOn Journ11-
Parlé tel qu·u le donne, l'lnstllut ne rait qu·auompllr aon 
devoir, stl'lctement. a ne lui appart •nt pu. •n tif et, d"t'<ar
ter ou de t.ronquc; certains tt>xLes. Sa m!Mlon Io plus ab
fOlue est d'obser\'er la dl.ScipUne d·oo)eemr.-, commaniee 
par la loi du 18 Juin 1930 et les ro·g:e~ de la nrutralllo <Om• 
ma.ndees par le$ c:rconstanc<'S actuelles. 

cette dédaratlon. fort. nett.e. met. p:i.rfRl'f·ment J(lo~ rho.<es 
au point. La ne..,trahté a des eKlgencœ qui •'êlrndent. nux 
ondes. Mais. a:n<1 aue la directloo rt!nérale <tr n N. R.. 
le sirmale el!<'-mème le Joumal·Parh! in11que lm r· l rc
mtnt la sourœ '" crucune de se< lnlonnat.ons ~l• m à 
t·a.:i.se tes aud1~f'l' .... ,... aux sa.n.s-tllbt"..s nous répt ns <"~ 'l\>C 
nous di.slon.s la ~ ............... "_ dernière aux lecteurs de JOuJ"Tlaux • 
1 Rèele genera~ n .. pas croire un mo: de œ que dit c e 
• ~nce aaem4r • u un rommun!qué atltmand La D"U· 
• traL~ n·unpHquti pa.s une fot avf'f.l;!e • 

Et. ce ta;.san:. ne tirez pas rur lt SJ)e3ke D fa t aon 
devoir. 

? ? ? 

M Paul Dansard \'ll m:orr.mrnerr le <)Tl• de 6"3 ca se
ne;, 'donnéa au micro de 11, N. R le quatrt mr te d ~ 
de chaque moi.s •·en 18 beures. La prl)Cha c , hrc.nl e 
traltua. le 22 septembre. de la ~rre di:s ond s.ije de 
brûlante ac:uahté. 

. r 1 'ro If r 
1- 11.rnlirr f 'Crr.motnbl, 

Slingsby 
- rn.inœuvr• •vec un O:.::.i:t 
En d s.oarais.unt Il fum. 
sa trolQC>e Un ne. tr I"•"' 
dtf.ir ,..fvrt' .,, \f~ e Che'Z 

H. C. SLINGSBY 
0.l'ft.. ~2 $1 • SJ. ru dw Lo"'INtd, 

Qt•iOCl.M P.6. IAUXllLU • Til ll.69.91. 
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NOTES DE TRANCHEE 

Quelque part, 
sur la frontière --· 

La matinée d'un Cy. F. 
Qm•tre heure. dJ. ma•m. 
Q .. eJque part 1 .... r .... tfl- . .:re • ..-. ... que Cf'rtaui.s 

c!"O ent à Ll~e. non, •'a~tre; la •nue. cei::e qu'à quelquœ 
~lloni ttts ~ cllitance 1œ pas es ,. 1 d. <Y &' i;ucnn. 
J acllevd ma lactwn. 1e ccl de ma capote rr. \t le p'I" .et 
à b celnture, Je suis 1n.>:.all~ tant bien que mal c:an. 1a 

llarbcttc du fll$ll mltrall!eur. Mon comp:ornon. un rap;>elé. 
1a:1rué de laLrt les cent !""- &.~Utc lourdement clan• la 
tronchêe. :;es pieds ~emboc:tbent dans la boue du fond. 
en J"111nt U s'l!1$!alle prts de mol. 

- Quei:e heure. caporal? 
- Cinq bc"Urœ, Vieux. 
Ver& tkrtiœtbal, un tram sllfle Un rouh·mrnt sourd 

bientôt.. Il uppara1t dans la vallre. s·~urc, a·aucnge, puis 
l t n Ollffl t dans le tunnel. 

Mon rappelé s'a1nte 
- ~ el )Our raporal ? 
- Mercredi 
Laconlque. Il re;>1cnd . 
- Ça latt qua•o!"U 
Le .U•nce rel.Ombe lourd comme le brou1Uard qul de 

touta part&. cous en• •Jop;ic. 
A !a dt~ )'otieene mon ~non de vo!lle App"''* 

à la paroi de tern. ia tête sur le po.n11. U rnarde quelq~e 
pan !Oin dtftI'-t luL li peme. sa Utc doucement 1 lncl.ne. 
son bns llécblt, U cor. .. 

Pauvre diable• One lemme oeux soo.sct. cubln!er daœ ta 
vie cMJe quatnrm• oo•.tVQyeur P M dans la vie m!lltalre 

·RAsSvflfl·VOllS; 

Tol/T EST srtsws!' f'\ 

e V:Jl /- !~i:Jj )',j '- t. 
c .-" ~-•. /.-v ,.;y 

~ Jr!Jf ~ 

"Oui MArs 

VOS C-HAUSSURES . , 
SONT-f LLIS Cl RIES 

AU.NUGGET"? 

S.. ltmme. - cosso. C'est Il etu qu"1l pensa.l:, tDut à 
!'!Jeure 

Je tousse Ahun, mon ~ 1 "•!ile et me cherche dea 
yeux. A m• itle endorm11 U rr;arde notre trou "-' se 10uvlent.. 
Ab! oui, c'est m•I. la garde! 

Mus par la mttnc pen!ée, nous li.ton,.. nllll peche1, ICI 
ctprettes .sortc.'n~. la fJl\mmt. du bnquet s·e:~,·e~ pu.ta tout. 
retombe dans I~ noir 

Le broulllard "' chau'° "n pluie: eneourd!s, DOUi nous 
bissons hors du trou Je ronsulte ma montre : Sb. 30. 

Le Jour, dou<'<'mtnt, !ait place • :a nuit. Nous nOU1 appro
c-hons de la cen t 1'3 f tf:3 de lDQt.:,.lle s. rt une fa!b'e 
lueur Je IYIP ba!Me ttl'I ,"étroite OU\"trture, le sulf de la 
bougie a coule en longues atatactltoa le long de !a balon
nette qul IU• et 1 port Un .acre ocl.ur r.lle del 
ann~ en earr.peftle me prmd à la gon,e En rampant. Je 
m"u1'rodula dans le !<mg oorau de to!le, kra.."""1 d!li ...,,. 
tl'CS. dl.'S tt•e ~ • mu let& pêle-m~!c ccmme au kil de 
massacre Je cbum, :a cortte de ravitaillement Je lei 
~ue· 

Debout Il os• teml'O • 
A ma ""lie. lis rampent ttrs la aortic et émergent à l'as 

Ubre. trainant à 1eur ault• un cort~e de 11ourde1 et de 
gamelle.. re~bée< dana l'amas de corps Os partent, et 
dans te clatr-obsc...ir du n .. ,un, nou~ ent("ndons d~crottre le 
bruit que font leurs 10ullt"S A clous. sur le sentier call· 
lCJutr.ux En trorr.bc un rn.-,rnc\'rllMe de la ~Uon de Ml. 
\'Oisine. pa&~ ~ur IR rout,.. 

- Oh' arrete. prrnds-nous A\·rc! !! 
l/bommc s'al'ttt' ·a t0nTe "3Ute dans le side-car 
!.ta~1l!e e mot 'C)rUa.tp ne \'CUt prendre qu•un bOmmf' 

La di.spute a rlhe couvrant le brull du moteur. 11 rst 
quest.lon de rec ement. d'ordrra. etc. Tout à eoup. un arru· 
men~ ~•lble est rn •en an1nt par os bOmmes de oon-•: 

- On te oalera un \'trre. en ba.. 
Le bruit s·a~. Ils IOn! partis. 
Sèp: be\Uts. la plul• 1 c<:!Sé. le rav1ta!tement est an1vf. 

A annd renfort do eoupo de po~ dans lt1 c6te1, les rav1-
taU1eur~ re'\i enus, tt"ntf>nt d extirper Io dcrmeurs du ma
rabout. 

Un à tm, Ils sortent .. 
Eboclrltfee. btnute. leu1 ttte •'encadre dans l'ouverture 

de la toi!e r:s s'tnfnm>· nt da nombre de pains. de la quallt4 
du café et. en fin de co.npte, a'lnstallent aur la couverture, 
qui tient lieu de tab .. et de nappe. 

One nouvelle jo11rnt{ commence. 
- QU elle nouvrlle. d•na le Joumal? 
Un rappele. :a bouche pleine. r~pcnd : 
c 0<"1X rt'n' quar~nte.h 1t ' cumr3 sur J' • A t.hfnia •- • 
• Bombardemenu en Pologne. Dee remmt1 et de1 ,_ 

en grand nombre parmi les vtcllme1. • 
Tout e monM "" re;;arde C'ttalt donc \Tlli. Je brun qui 

counm bter solr Le ju.,.men: • e'~e net et catêiOrlque : 
- Salai:dSr dit 1 i.n 
- Bandit& ' rep >m! ouu• en tcbo. 
Ab 1 oui. nou• somm.. loin dca formules entortlll~ de 

sucre 
Sept neures &rente Au oou.lot. lrs hommes!!! 
Chacun ran«e aou p~in son beUrre 5a gourde Canq minu. 

tes p:us tard, menw. .. r cul.slnlrr. fennltr, quJ. dans la Vie 
civile. manient tt r•oot, la httche et la charrue. &e sont. 
fondus en une ~ule enllle qJI a nom : Equipe P M Le 
tusu mitrailleur, •a Pf'lllr gueul• à peine \'iSlb!e pann1 le 
cam<'luCl.,rrc dr ln .. ,, 'l· ,., f11t'-tC' rom"'l)"l!!am-rt·ri f.:i la. 
toilette de chaque Jour Qiu• lui fon: mes trois hommCl. 

Plus lom. accroupis au l>·•~ " eur trou. dl'$ rusllltra 
fourbl'9if:nt lrurs Armes 

Blen sQr, la B•l~IQU• est un PRY• neutre. Oe grand> •ol· 
sl!ls on: mëme garant "" neutralllé Oui. mais Mi:s f<'llX 
sJ!«n: la ligne que Jalônnt mon ifOUPe de oombal • A 
rotre uurbe. \OUS ar.:z com:ne \ols;ni •. m'a dit !e Ueu
tenP-nt • A vc•-e d•ot•t \"O'&g a,ez Otniêre vous ,_tes 
appufés par le tu d• • ~ mines antld1ars, d!l!pœtts à 
"°'"' puche \OUS ~ttront Il. 1 br de • 
O~!. nous sommra un petit pœ:e perdu à que!Qll<s klloml

tres de la fron•!ëre mats nous avons 1 notre 11aucbe, nous 
avons à notre droite . Kou. a•ons derrière. et nous ICm-
mes du R. cy, F. .,.. 
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Théâtre de la guerre 

F a ussea nouvellea 
Semaine du 5 au 12 septembre 

M tt'UZ venu nre ~ 0101r1 
El" gTlm~ ut p1.., ~lie. 

Pro\ erbe moni.o:a.1 
La plus lmT111aemblable salade est collbtltuce en ce mo

meut par I'" n<>'IHllts rccueUhes et d!tfusées par lt'S po>tes 
do T. S. t'. En 'olr1 q~e!qucs éehantUJoru; espacês •ur huit 
Jours 

? ? ? 
BRUXELLES / Agence Btlga. 6 .eritembrt.) 
Le téntral O.nla, mlnlstr~ de la Guerre. vient d'ktt avl.IC 

de ce que Ut Dt!JtnUllT• dk Merboom., const1tuei en corpo 
fr.me. lie tlmnent 6 la di.spas:Uon des 3UtOrlt~ milltaltt• 
pour la d !ttue du territoire, depuis le haut de la ru• d• 
Sdlae."betk Jusqu•au bu de la rut des So!l! Le ~n•ral Mio 
nl$tre de la GuclTe a Y1•m>ent ttmerc!é le< couragru• "°" 
Jœ:!.atres. 

? f ? 
DU 0.-Q OEN&RAL nusçAIS (c011/iCU!ntrtl) "1ept,: 

Il va "' µ;\&Sa quelque chose 
QJol4Jc chooe d'\nattwdu ... 
t.fa .. li ne laut pas qu'on en eau.se : 
Sana cria tout serait perdu 1 

? ? ? 
DE L'AGENCE HELGA I~ septembre): 
M Ooulem"dux, cilrl du parti llbéral, a é•~ reçu u ma· 

tin pQr M. le r>rtm1er mlni•tre Plerlot, à qui Il a prom!AI le 
C<l?lcoun le plus ab8<llu de la fraction libérale dei comtlls 
communaux de Drthance, Wautson et PhJ!lppevlU~. M. Pler. 
lot a vl\ement remercié M. Coultn>aux •t l'i\ pr16 de tnM
mettre es ttmerctementa du gouvememen• aux cc11!•1 h~· 
raux des kxnlllt'$ awdltes 

? ? ? 

DE L'AG&.'iCE IL~VAS. /Paru. 10 #f;lembr•J: 
On 1 atund d'un moment a l'autre à rapparlt>0n d'une 

nou1cllc romanœ de Tine Rœ5l: Il 1'a'11'3l1 d'u"l talliO 
chanté 1 Mon nmour èlt plus tort que le.e illZ • 1 Le.a 
11.tltorltés lant c!Vllc.-s Que militaires ont ete alrrttta La 
1Ulc CS!. calme 

? ? ? 
AGENCE BF:LOA 110 ~tptembre,J 
Les 1"nmçnla ont complètrment degagé les avant·l)Olltca 

d~ la ligne Slegftll'd entre Meuse et Moselle et proctd~ à ln 
toilette du tcrn•ln conquis. 

P S - M le mlnl•trn da Crloo1es, alerté par cei d•r· 
ruen mota. non. pnc de Caire savoir qu·en aa quallt~ de 
m mbr• d'un Etat neutre Il est tout à rait tttan~cr à cette 
qucst on de to: c•tc <Olllme d ameurs à toute a<itre qucsuon 
du ~me ~cnre 

? ' ? 
DE LAIJENCE D N B (RtMn, 10 iwptembrt): 
M. li. J r • ent dr ctw r•r M ron Paptn, m.nlstre pltnl· 

pal -• ûl'l> du lklch d i:nr mpon.ante miaion auprts de. 
reprcoaitants du lnt'ltotre neutro de Mattllntt. Le l'ùhttr 
• c"'ai;e rormeUrrnait • rate reipectt>r la neutralité de Mo
rc::nct la.Ill par IC& annr. teiTe..tres que par la notte et 

l'aviation 1llcmand11 Bien ent•ndu. al I~ auttrs natlOl'lb 
bcllliCta.nlc! la tes;iecunt ""°"'· San. ça. 11\1cemmtnt ... 

? ? ? 
LONDRES 1 REUTER t. 7 icpl'111bre 
Une lqwpo de d1str1bu1eura de pr.oapec1ua, spéctal!Y• dans 

l'txerctcc de cette proress•on. 11c11t d'~trc recrutée â Lon· 
drea pour lancer. sur toute l'Allem•gnr par le moyen 
d'avlora, dc$ ci.rculalrca ln1·1ta111 I• peuple nllemand à ,.. 
dobarraSloer d'Hitler. On ~=re que ce dom:cr a tté df'sa."<é 
par cttle OJ)ératkln de guerre à laquelle li ne 1·1ttenda1t 
certes pu. 

, ? ? 

DE L AGENCE ~ D B ( BalJrr Il 1~pUmbrt): 
VanoT1e upout ! 

? ? ? 
DE L'AGL"CZ S D B. !Brrl:n, 1! UJJUmbr<): 
La nou• •lie de la p.;,r dt "·-11c donné<! hll'r p>r une 

ai 1Ct e ai1. enti.erem1.a4 111 

,,,,.,, .. ,., ... ,,,,,, ............... . 
CONGO-COCKTAIL 

Au travail 

Dans la terrifiante rafale qui accoue l'E·1rope, A nou~u 
elll&llrlantee. '"habnue1 tou irouatlltur de rni. cockt&!IS 
n'ett pl.wl de m1Se, mals U demeure du ~érl~ qui, dans 
l'lntfrèt du paya dol\ ent ~trt dit~ ~ rroHt.s. 
~ T'OlC!. 

! •J Si la gu-m-e dure. la Be!P<Ue aura baoln - U."l :>·SO"n 
•11&1 ~ urgem - de l"!mn:m..c ~no:r c!c m&Uèrt$ pre
mJè:oa qu·~ le Congo. de l'or au tul>'e du co:on au 
caoutebouc. de l'é:.a1n au mangan~ dt lohulle de palme 
au Jut'!. du mal.s à l'arachide et du care au cacao 

D ne con11~nt dooc plua de prochlltt c..--s riche= seu!e
ment au ralenti comme ocla se r .. 11 p~n~ment 

Pour y arnver. li n'y a qu'un.- méthode metlN! les No:rs. 
humainement ma:s sCr:cusemt•nt au trnvai., a\~ un soti1e 
CAdre blanc. car un ne-gre encndrc produtt tri'nt.e fol::; pJus 
qu'un lndlgéne demeuré dans aon vlllagr <chiffres des sta· 
tlstlques douameN!sJ, 

U ne raut donc pl~ qu"· par d"'5 r";lemCl'!tntlons exces
slvee. on emP«he encore Ica entrC1)r1sea euiopét-nnes de re
cruttt chez eux les Indigènes dont elk3 ont bc3om et QUI. 
par ... ntalMo de milliers. •eu!rnt traratller chez lea s:anc.s. 

Il est tout auss: tnadmwtb~• que du .ndu.s:rte.s $0!ent 
conUnu•l!•m•n: para:)'Stts •n tout ou en P>rtle par :e ror
mal!.ame ex~>! de l'A:lmlnlstratlon et du Come!. C<>loru•I 

L'heure ~t 1·enue de reMncer au rmie des ~:oir~es 
absooru. des b"ou1lla:-deux utopl.S:<'S, Cie hyperJqts•es co11-
peura de dlewux en quatre. des chenucheurs c!• chimères, 
des tnvon,.•urs de nanr•A..,, comlJI<! le payaannat .r.d,gene, 
dt.t ballertns du p3rado•< et auttta man:hands d"onitt&n. 

ACHETEZ DES 

Matières Premières 
A TERME 

Marchés Américains 

Rensero~=nra uratvtu. 
d. r. 106. A VIP<UE DE L UNIVERSITE • BRUXELLES 



POURQUOI PAS ? 

PROTECTION AÉRIENNE 
FERM1t.I s Cu ... T vATEUR!:> - PARTICUl..IERS 
t., CC'"lt.tl <tnCluft ,o.,, C.1 Pt•'"~' \ •tte11"1t-. , .. , l•t lte,._bd 

ASSUREZ-VOUS 
L lCl.llltAC.l lL(CTRIÇUc. ,;.•• OP.At•il lF«U•I 1.000 tiiorn d• 
lwfl'l1•te AP ARE l CAJV\''r. _ A"'' 1 rh frlmtN>ft•b't ~c.. j 22 ki 
PRIX JOO FR - PROTElUX 16, ru• di.t Cro1tH"t IRUX lLl.h 

Cnvo C')ntre rembourwm~n- T•n ut•• tn totmp "'• C>I•• 

Il faut QUt" C'es nui.S:b!e5 oa-..·ftrds JmNW!nt la main aux 
hominra d ac• .. on JV>a!1sa~eurs 

Plus de rfH.< 50<'!olog:que.; à la Jean.Jacques, plua d• 
constru 1 n.s de clt~ modèl<'S dans d"" nuai~ m&:• <lu 
p' t boD l!"M 

7 ? ? 

J.o • U ut toc. aussi VlUll pow ..i e..iriquc qui ..-a é're 
tcr&att par aes charg~ fJ.?Unc ères de prtpartr un lltu 
c! &&! e- gour K3 class<es movrnnl'!S :utnffll. ~ tes tnnombNl 
b <I chOmeul'S-

t qu cm n nvuqu~ p.14 eonun'" t:XCW'.!'111 rn cout du \Of&lc 
dei lutun colons. •·ors que le pays d~pc·nM! par An pl·u 
d '.'I m l lar pc11r l<'$ ouv1 ers Mn.! tra>all 

Pour rc 1l15el' CC' neces.«.;ure e:\:od,. vn1 lt• Con;Jo dam de~ 
cond.tloru t:.1.\orntilr.s 1 faut d'aborri 011~ l'on 01.!'~Y v !\"U~ 
lllt{'r .s:llnemt·ot u bOn compte 

ri nf! conv r·n1 donc plu~ d'\ ·tmtondrt< H:s occe."tt~ 

vtlall~ u-.cr Le luxt•: d'\' vJvre d lmix>rtat\0111 au heu de 
produ1ta du PAY·" et d'\ pc1.ra1tn au lir:u d')• turbiner 

Il but QUt dan.• :es grandes station'- les Blanes ,.. met. 
knt en br&! de chemtse comm" lit"Ura frt'rea de brou-'Se el 
qu• • tou•es • les B.ancbe< ne ae con!ld~rtnt plu• i"Ul<
mrn comme de <'ganta Ol>Jei.. d'a~~mrnt ma~ surveillent 
dortn..va 1 ~.:., boys l.urs marml'e.> tt l..urs ltOM<'.S roon
me ~ font délà les m<'llkutts d'~ntrP dle. 

7 ? ? 
LI. JU)O\I 

Lll i;ucrro a ra.· fondre les stocka de caléa con;olal& d'An· 
\UI. O:i ae lxl~ pour R\"Olr du sla.~I tt des libres. lt prLx 
du col-On mon·e en lu* 

Et m~me la Bourse connait un miou'tnu d aglt.;allon 
A quelque cho&<' ma.htur est bon 

? ? ? 
~ 1 \ l'Olt1L: 

01~ux c'mvo)cu:-s d'o1 ont ttc H-WHtSStn~ et les colts Ge 
pn\clcux ml't.ll qu'ils =orta1cnt volés 

Volla ou nous a conduit le pullulrmtnt de Ltvantlta et 
aunout d'lndo!IO tolé:-e par 'AdmlnlStrot!on nutour dl' 
mtnca d'or 

Et cc pu 1lcmmt "'t facl.o a · oloqutr 
1 1 Par des ~res sarutalr"" avec expul.s!on des lndOILS 

ma 1 fil.\ e .sont prf1iQ.ue tOll..'• 
:?' • Par obll;a":OD ptlttr eux de tcnar en lranç.ais une 

compt b li ~ régul t:t, avec dro11 d'lrupectlon de celle-ci -
comptes rn b:ulqu...,. compm - ~r .- loncttonnaire& lo
caux 

:t l Par la surwllia..,ce pùl1"lott de 1 acU\'l't dta commer· 
çanta lndou• et de :rur.< capltaa. 

J.I litt." M\U\AlS t:XLIIPLF.. 
On va f>\)\lf6U:\·t~ en St g1qut> l<"s comm~r~nt1 qui aug· 

m ... nt• nt. rop le prix de ;t>urs m trehandl.M>a 
M.1.oa la Compo.i;n1tt Bcl1H M ... 1i~1mt.:, or3iln1smt sur lequel 

l t:tal ti autanl de boutons de pr('ll.lfln QU U veut, \'Oil 50n 
trafic doullle et néânmo1n>. \'lcn• d'~u11mm••r dt 50 p o 
lo prix de i<!S t cket• ! 

K \T \R \ :"\ \ Tl ~IBO. 

Ne fumez plus 
Pertlet cette m&n1e en nuit 1oin et utùl5c:r. ptu. ..,-ea. 
bkment voll'e &rien!.. - J tndlQue ~la p:'Odde facile. 
Ecrire DAI. T 185. boulevard Samt.l\llchtl 185. Brwctlles. 

Sur_ un «geste» 
Lettre ouverte au citoyen-député 

Georges Hubin 
L.e uest~ dt M J/Khtrr. dtput 'il• purti a 76 U1i' po&i:r 

.s·en11agcr da11• l'arim•t• 1rança1 c n .me tl 1'ttalt. tl 11 
a nngt-cinq aru. engau~ da1u l a.rrnh belge - C$t natu.
rellement r.pprtC'lé torr ".lfrcnemrnt da"• notre pa~• itp. 
l>TO:né par Io pl•i:art Il t1t 6prrniffll cr11tqut oor qud
que .. un.s. ~·oicl deuz bUl<t.i. 1:'11 e rl•fff qw r.oiu arom reçiu 
a œ f"O'JK)S - lt PTMntrr ~·r ,.nthmu' c e• rmd l larme 
d'tl'lt' kttrr OllLeTtt' 

Xcu.' n tn att~lons pu mo ns de •OUS. Monsieur, de 
vous qui t!teJI d~ldtmt'llt • llfO!OtYll<' du Wallon tttu 
rolontS rt et ldt!al:llle 

ToW< YOS confrèros du Parll'llltnl a<a rn a;>;>rll Oepull 
longtemps a VOU! conn.altre db avant et depuis 1 celle: • 
qUl devait t!tre la demi re oil 1ouo avtrz Pillé de votre 
chair et de votre aang 1otrt Hdt!Iltt! à t Honneur Vous 
êt<>s 11 est vrai, mnltrr dr cnrnCTu el si ceux de chez 
vous ont ta réputation d'avoir la tê'e dure en lAn~ quto 
c tie..~es dl holt 1, vous avlfl trom·é le moyen d avoir la 
vôtre plu~ durt f"ncore. de arantt. Et cr geste que vou& 
venez d 0 repéttr t\ vinat-einq aru de distance, qu"' \'OUI 
le voul e7 ou non vow ran '"ntru vivant dan~ rHisto\re 
ou daM 9A l "«tntt,. oar '" oortf' dortt d• 1a genrrosttC 
du cœur 

Vous av1 l en ~t: Lt.mpa..ia t'll\lroo cmquaote ans c·~t 
un Alt• où lts traita btrolquœ, quand on les commet encore, 
ne sont dt!Jà plus a'trlbuables au lru d art.mce dt l < nthou
slasme snitlmtntat Vos dCUJ: lit• ét.a ent au ri-ont. e: p ~t 
q,;e Cie tttmt>kr pour ltur vie vous nr l)OU' ~ Admettre 
dt leur e:r• lnfer1•ur dans lt de•olr 

r.s avalent d• qui te:i:r. il> n'en IOllt pu rtrenus et nul 
na su ., •om t!t "" ble.~ ror leur more ou !Ier de ltur 
sacnlkt 

Ainsi étaltnt U.'ll Or""l;UC\I QW UnaltDt l:tU de )Ofltl:< ~ 
leur mère admlrsble 

Votre gC\lte t!tau d autant ptwt cran• qu'tn ce tell11J&olà 
votre parti n·avalt autre la ~putatton d envier lts lauriers 
de Mars Lt.s 'WJC1all.st~ ~taient encore rouges. am~ura 

qu'au talon. donnalrnt votonti~ro dans l'antlmil,tRnsme <t. 
s'Us soutrr1th'-.llt le Rot n .. le con.c1dcra1f'nt qur comm<" Je 
premier dts C1toytn.~ l~ n'avalent pas tncore reçu la dou· 
che violMnmrn1 orn1tltf' oar 111 '\Oeial-<temocratlr all• 
mande en 1914 

Au fa.it c'est peuwtrt" c~ qui. par oontrad.ict on <lu Wal
lons >0n1 comme ctlaJ - a ms le leu aux poudres Par
donntz-noW! rottc lma&• barde autant qur paradoxale. 

Quand 1001 rrntrit,.. dr la·llllS. rO'.lS pou1 kz parler 
d expèneru:• ll"rsorulell• •I nous •ocs :1roos assez connu, 
de;>uLS lor>. pour paJUitr votre conVlc;lon Que le Tnltt! de 
Versaill<" n·a.-alt """ ml! lin à la guerre Toot BJ plua 
anlt·tl sunpltment mouUle un mc•ndi• oul fut '"'tu la 
cendre vmgt..ctnq ans • couvf'r 

D.ins t'entre-dt.ux-currru noua eume. usei. souvt nt. l'Jt'B 
des Congr~ wallon& l'occa.aton de vous rencoo!r•r pour 
nous rendre compte- dt: quellf' con.s:d~ralion vous ttltz m
tourê VOttt" VOiX grav,. et prenante. n'int<'rvenant QU 3. 
bon esc1rnt prnvOQufttr Of'rtout unf' rt·,sp("('1UeU5t> et f.Lncere 
attention 

Vous ~ttcz d'a1Jtf'ur& pe-n.wn&-n•Ju.& cte Ja Comnus.sion de 
rarmee; \'Ults a\'rt, dans \otrt \:IC laborieuse trnp manié 
ou lait parltr la poudro pour QU• vous n·airz pu vou au 
chapure Nous noua souvenons. notamment. de certatn 
C<mar~s de -"=ur où nous sulvlmes a•tc un lnt~li!t pas
s:onn• vos pl:uu ai n~tnltux pour ~ destructJon d"" ré
g1oru: tronutres tn ~ de mtna<'e d'trnas:.on. mats v us 
n·avot jamais. rouo d<'-11uU •~Uon hés:"t •ur la direction 
de ctUt rronuero 

U » a plUSl.ura ann«!I d• cela 
Vous aavtes et noua !Ml!'S ml<ux apre. vous. qu.. 1& 

guerr• ~ nallumtralt lnfYlt&b'c tt décs Te Mats cc c;uJ 
étl.lt néctaalrt devatt malheureuaemcnl être c•11m 

Pourtanr.. ce quart ~ alkl< a appris Quelque chose au 
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C'est un connaisseur 7 

il a tout de suite commandé une BERGENBIER !. . 
monde; la COl\llClence unlve1Vlle a mQri lentement. Noua sentOl13 maintenant. ou DOUi noua trolDj)OIU fart., 
que la cuern de 1938 n'est et ne sera plUI celle de 191': elle a eat annoblle. si l'on peut dire, en ce sena que tout a 
6t6 tent4 pour l'êYiter. Ju.tqu'à la dernltre IDU!ute et mtme 
au dolà 

Mals YOUS &avt'Z. 'OUI. Clwyen du monde, qu'elle est de-venue une 111erre sainte Il l'lnst.ar de.. Oroll&dea et qu'elle 
poo;e la que•llon de savoir, une foi.a pour toutes, e~ro~ 
le. al la force brut.ale doit vauxre ou e~no nincue. 

La llUClT9 d'J:apagne. d6Jà avait marqu6 Wte ewolutlon. C'est pourquoi tant de volontalrca, peu~tre un peu Ulu
min<'B maie co11t111eux tout de m61ne. s'y enir.aèrent. L'ac
con! irrm&n<>-r...- a prouvé qu~ ma~ tout. les .d.-al.s peuvent et.re ~us. 

Le vôtre, 90ldat de ..,ptante-sU< nns, est resté clalr et 
Vibrant. Dtln.s le fond de votre lme restée Jeune et pure. 
\"CUS n;~ senti ntarunotns tout f;/l qUJ fa\1163lt encore cette euerre ~loi\C;Ue. Vous a•ea arntl qu'il manquait un 
i:oste c~ vous l avoz fait rn criant: • v1 .. la France! •· Vous 1·avn rlptte à vt~l~lnq ans de dl4tance. non plus 
pour p.>rlagtr le destin de VOIS li.la, ce qui pouvait encore 
le tc:n'er d'Une vague ~lame. mals pour crù;talli.tt la conaclrnce de tou" lea hommes slnc~res. 

Voua savez que la France. dont lea étourneaux ae plat
u1ent à douter aoua le ttsne du Pre.nt populaire, M> bat 
aujourd'hui. t. 1(111 corps ~rendant et •i e1;e rieque encore le .sana des !lia du mtlllon <''homm•-a qu'elle a perdus pen
dant l'autre, c'est qu'elle ttl vraiment 6l)ruie de JusUœ. d1déal et d'abn~atlon 

Le mOlDdre doute ne peut plus t.Ubsattt. c~te !o .. , •ur 
lleS lntrntl01'14 olle a oompri. qu·arant tout à perdre et nen Il ll•tner, elle se dovalt quand méme l la lutte pour la liberté du monde 

\'ous aerez de cette lutte Monsieur le ~uté wallon, par la ~e de votre aeule ,·olonte. Voia aurn cet honneur 
d'a\01r eté. JU1qu'au bout, la lame étllM'elante d• votre c<>IL'iClenco d'homme Ubre 

.E:le !031 aop hai.te pour no-.a lalJler uolre Mie TOUS 

avez voulu ttn ~ulement u. ~·o. • t un exemple VollS 
n·aves demaD<i<! a quiconque d'~r 'otre route e: nous 
connal&IOm de TOUi a.o;soz pour savoir GUe votre acte ne 
fut rien moins qu'œtentatolrr. 

Mala en panant, en nous lal!sallt à notre r~e neutm.u; voua t.•1Jle2 de~re \OUS. au cœur de oows les c1to)er ... 
dt bonne fol, l'ombre d'un remorda et la cbrt41 d'un reproche. 

Georges Hubln. eoldat d~ ~ptan•e-si ans d~ctté wnuon. Citoyen du m<>nde, YOUS t~ U!l grand honnfte hCmmtl 
Dr René Gabrtrl. 

? ? ? 
Et •'Oie! le 1tc0nlf l>tlld : 

Mon cher Pourqiwi P 1 ?. 
Je Ils dans le c SO•r» qi: J• dcp é belge Hubin s'œt présenté comme volontaire on France, et qu'il a rrml, 

au • POpulalre • une declar• · 1on ec • contenant : •TancL' qu'il y a 25 ar_ le grari•! Roi Al on falSalt appel au:< 
plus nobles et aux plus hauts senUmcnts de 1 àme hu· 
malne, aujourd'hui ce sont ks cordes les plus bnsses, Ir" 
plus méprisables et 1 .. plus danre~ que l'on tnlt \ibrer: 
l'*isme et la ll'"tr .• 

Cette d•'Claratl?n oonstltUe lllle Insulte gn"•· non seulement à notre Roi btcn-aime, mata ausst à sou mu~trù 
Pè~ : si le Roi Albert s·eet battu en 1914, c'est untque
m•nt parce que la B<lglque était attaquée p:i.r l'A!IL'lna-
1:n• et, St Io paya etatt envahi matnU'nant par l'étrang"r, 

l 
le Roi se dHendralt comme son Pere l~ fit de 1914 à 1918 1 

81 M. Rubln eet fou, Il faut l'enfermer, car Il cona'ltue 

1 
un danger pour aon pays; a'U est seulement crlmlnel 11 
faut qu'il soit condamné avee la rigueur la plus extrême, car Il &<t Infiniment plus coupable, pnr exemplr, quo les 
volonta!rea qui se sont lale6 entrainer à combattre en 
UP&i"• lors de la guerre civile; mals qu l ont tait sans !Multer nt ~ paf!>, ni leurs Rois. 

Voulez.,·ous publier cette lt,tre dan5 votre journal? 
Je voua rn ··ils roconnaL'<5l\nt d'nvancc. etc. 

Un pcilr te lmutlloi$, L. D. V • 
Voll.l ln ûuz '°"' de cloche. Le lecteur moulta ... 
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. , au canema 

ECHEC A LA DAME \ lent parti du élt!menta qui lui étaient fournis par la 
c·«t une trè agreable comédie don1 le • ·t!narto tst plein matière du !Um et lea lnt<·rprêtts, les unagts qu·n a cr<tt. 

d esprit tt J ••• •rpre:auon excellente. Birn qu'il n'appa· sont harmonleu.BH et mou\-antes: bien decou~es et bltn 
rr.Wt> pas que l'auteur. Nunnally Johnson. ait •·oulu faire montees. leur rythme .. , tn accord avtc les dhelop~ 
une •tude de caracteres = penonnai;ea aont deMtnt!s avec ment.o de l'acuon tt l'on peut dtre qu au point de vue 
tan• d v gutur qu I> constttuent de •·tritablea types. Nous cuit!mal<)Craphlque, c nt une œuvre d'une per!tcUon aooom. 
~'I0:1S a ~!aj(n' Bla.r qw aemb!e aor\I d un :roman d• plie. 
5.Unclalr t.rw:s ~ à Leonard B<>r!and """ L'80Clt!, t.naund De la ~ce de b pl!,., de l ""prlt et du goQ:., \Ollà 
! Ul P3J' Georeea B.lrb.er e: : autrT pa.r Wa~r Bax!tt qw recommande un lllm i la•tention du public. 

l;s Ogo=n• ""à.;-. des entrepreIM!UJ'I de ~ruc:lon. SIOI BRAHIM 
cc wnt des o-.ivners en."1Chl& q,e .ea arl6 e~ en J)al".
cllllcr la musique la:ssent parlattemtnt tnd1trt!rents. na 
e>nt por contre des lemmes qui l'adorent et croient possé
dM' la vocat on de cantatrice. La JoUe et toule Jeune Doris 
Borland va morne JUSQU , donnor un récital où &"5 am1a 
lui !ont un succès d'estime. Comment lea maris u ll1Uenl 
pour drraclncr cc penchant. constitue p,..1,ément l'mté
r;'t et l'orig1nallté du film Lorctta Vouns •t Wamer Bax· 
ter conduisent très habilement cette tntrtsue ou des scè· 
nts excc!lc11Jes atteignent véritablement au arand art 
ér mat.fQUI!, ... 

Dtnnle l3M1l('$ Joue .,...., lnlintmrnt d• srice •t d'autG
r è le rote dr la nande art1:;tc dont les dtcWona font loL 
On a d au ~"S plus!c-urs fo'4 l'occasion d·rntendre aa tres 

bclfo ' " Lt 8CConds rôles sont. comme prcaque to11jours en Amé· 
rJque de la metllcure qualité. Htltn Wntley y fa11 per
t cuUmm nt prruvc d :m sens de l'humour dea plus re· 
lOWSsanta 

Le mctt ur en scer.• Gr••<>!} Raton:. a • ré un excel-

11••••••••••••••••••••••••••••••••••••••11 

IVARI.ETÉS = 
Il HUE DE MAL I NES . 

P·····································4'1t • • 
! JOHN GARFIELD! 
• • : <font une seule er~atfon : 
: a fait l'égal de Paul Muni, : • • • • : et les six goues d e : • • 
: ·" L'Ecole du Crime n : • • 
: DANS : • • • • 
i JE SUIS UN CRIMINEL ! • • 
: SPf.CT\CU. PERMA!\ENT DE 14 A 24 HEURES : • • • • : lA'-'' militaires c:11 tenue paiel'ont : 
: t francs à toutes les pinces. : • • • • 
: ,\ la demande du public, la Direction : 
i du VARIETES a décidé de pa11ser les i 
: u Actualités à chi\que séi\nce. : • • ~ . 

D est assez rarn qu'une blstolre d'rsJllannage eolt ausal 
bellement encadrée que celle-cl En d~lt de son nom arabe. 
lequel n'est qu'une aUu&on a un tait d'armes du p~. le 
drame se dcroule tout totler dana le• Alpcs.Mar1umn, de 
sorte qu'on peut admln·r l\Utrnatl\Crnent des paysagœ nuv 
rU1S et d 't!bloulSSllnta pics nc·111eux 

L'allalre n 'est paa compl1quee : une bande d'espions veut 
&e procurer des ttn&rb;nt'ments &ur les fortificauons fran
Ç&JSes établies dan• la mcintngne. Pour les obtenir. lla ae 
servent du moyen claulque - 11u clnema tout au molna -
de l'attrait que peut exrrc·rr une jolie femme. lis feignent 
un accident non lotn d un 1ioste mil.taire; une :ivalanche 
leur rend a\ec à prapos le plwi grand 11tn'ice, la Jolie fem· 
me t'$t abancloDoee d3ns h ncigr, les comperes ~~nt 
comme s 111 &'1llent 'lé enslouua. La c \'1C!1me 1 est RC<Xl· 
rue par le pœte, hc!b<reee, aoignée, choyée talsate NUI• 
un lns'.ant dans la chambre du lieutenant qJI commande 
le fort où elle d<!robe des pal) ers dune lmpoi-ta."lce caplta~e. 
Lt lieutenant s m aperçoit lorsque la belle a élé emment.. 
par une vol'ure d'ambulance Mals l'amour a touclle le 
cœur de l'csplœlM et Jonque le l<'rttn". qui a.dore 50D ofll· 
Cler, viendra la supplier de le 61lU>er, elle mii;tuera Ici 
plans volrs. qUltte a subir la Hngeancc de se... compllœs. 

T out cela se d~roulr 3JiA e<>mpHcauons. mais f'\'f'C char. 
me parce que l'ln ~'et est ce nue! non sur l'intrigue, mata 
sur les vertus mllltr1lr<s que k lllm deplotc et commente. 
Le Ueutt'nant r&.t un brave officirr. na1f, courageux et ten
dre; le capitaine, un chef qui sait toucher le cœur de .,.. 
hommes et lPUr mont rr:r l (':<t:-:npJ .. do la drolturr et de ln 
dlsciplme. en!tn le aerJ1rnt PSI l'mcamallon même de la 
fldélitè. Tout cela l'lit 1urt tdll1:1ot, .ans prenchc pour cela 
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les allures d'un oennon AilllOI, cb.na le rOle du rr•nr o: • • 
la I~ coeuse •t tooch ~ Il 13lt re"" et comm• 
noua l'a'OOD& vu m:o ... tes lots. C ""t un artiste de beaacoup d 
r""""'1rC<S qui aa. l .irt dr .wc-tttt d:lm l'auclltOlre le rlr< 
mouillé des éa>01& attendrU 

Le mm, tourné nvcc la collaborai c;:i de tout un détach~ 
ment de cta.sse\lra alptm, lrs al b:rs • dlabla bleus •. rour· 
nu::e de bel!ea lnuics et en particulier d Bdmlrablcs r.slona 
de mantd;lle. Cctte mltt m page es: due à Marc DJdier, 
U'a•'&lllant 1111r les tut.ca ~ dlalocuta d'Y•es Mirande, C'est 
une œuvrt' sain qui =iiirc la r1déllté ou dc•olr qu'U est 
bon de montrer à la J nase. 

VEDETTES DU PAVE 
Deux ll'IUlds ooms Erich Pommer, le brillant m•tteur 

en sc:tne de tan! dt f1lm.. VIUlU'S, Charlllll uughton, l ac· 
teur anelals le plus Prll<!. celui •1 >t nSG~èrt, on coruidér1111 
COmllll> le mclllcur comtdlcn de la ac*nr et de l t-éran brt· 
tanniques. VoilA dr quoi recommander un atl\ rage et. at l'on 
r a.Joute une ~· d'artlatl'a de prtmier ordre, le fond 
de llllsloire perd de aon lmportan«. 

Qu'eal-<'••. en errei.. que Ir ù>~mc d'llne œuHe dr11mat1que 
Pna ..-s dcveloppcment... 1111tout au cinéma? Il u·y a pas d•· 
donneea orlglnalcs, tout a clé dit et 1edlt. d1-s lo!'ll, ce qui 
compte. c'eat la nus,, en œuv1·e et J'lnl<'tprr1a1ion. Celle 
h~toue de « VedrUes du PtH't" », pnr r.xrmplf', ne- itnfermt' 
rien de nouveau. Un com~dlen d• rue, à Londres, a ramlW<! 
Q~elqucs sous nprè.• 11\'olr d~lnmé des V<TS; une fillette les 
lui dftobf>, Il rourt nprèa rllc, lu rotlrnppe et ln •urprend, 
dans Wl b.1r, ocrupée Il \'oltr 1·etul li c1gnrct1es d'un con<om· 
mateur. La tlll•lte est Johc, elle est 01onnamm1·nt douee, le 
chanteur lllebergc, lut donne à mançcr, en tom?>e éper
dument &m•>Ureu't. 

A•ee deux COIJ'11m. 11 Corme WlC pell'e troupe qui donnera 
des repr~ntaUons rn plein a r On drvlne que ln petite 
•edet.te du p1né aern remarquée par tin C()mpœitNr qui la 

3me s E MA 1 NE 

Il faut rire ..• 
LORETTA 
YOUNG 

WARNER BAXTER 
BINNIE BARNES 
CESAR ROMERO 

ECH EC 
A LA 

DAM E 
ET 

(Wife, Husband & Friend) 

UN GRAND WAL T DISNEY: 

" DONALD'S CUSIN GUS " 

VERS ORIG VERS FRANCAl!:iE 

et des prix de places adaot~ 

aux circonstances actuelles. 

~· 

1. 

lanctra et •n fera une étuue de music-hall, Le lXlUvte <oil'~· 
dion ser11 bien ,11e oubllt. n wmbrc dans nv~me = 
un Jour, ou p!utht un soir, U renc.>ntre sa petite protti;ée de 
jadis QuJ. pie.n~ de repenllr, l emrncne dans son bd appoi.r t'
ment. E1le \'~t !aire entrer son anc:cn am! nu thCi\lre : 
hélas! Il est si mau•al• qu'il le comprend lUJ·zntrn~ .-t 1 ell· 
luit. 03ll$ 1 a rue. li rene<-n•re ~ copains <ut ' e!le 
amitié se révell.e 11 est reprts par aa Y!e d'autretoll la Jol1u 
et lnil'ate pa>sante. car elle e~: !r.i;ra e en dep t de aon bon 
mouvement, ne sera plus qu'un sou•erur umultueux c: d:c
rr.ant. C'est tout. Out. mats!.. Il y a 13 =~re. 1l y a le 
dtalasue. l"analy<e des caractères C' i• génie romlquc d& 
Ch.arlo:s Laughton• Tout e>t oon!orme IJ. la trndltlon =· 
ne.sque dans la texture du rum. tout t't on111nal et lmp1 \".1 
dans la compos1t!On do:s images et dans la tuailslrale lnteJ· 
prèta11on. 

Qu'est-ce donc qui sedu1t et retirnt dnna lea compœlttor.s 
de ce g"" bonhomme aux traits mous? Lorsqu'on l'aperçoit 
p0ur la première foU<, on se dit : • Commc·nt? C est ç:•. 
Charles Laughton? •Puis on est emponé par son •'1.fao1dl· 
na1re maitrise. Cette lois encore, Il a d•,.,.lné une r gu1e 
Incomparable: toutes les scènes !!Ont d~s clwfs-d'œuH de 
mimique et d'expression et l'on ne mit laqucllt: pfüne Jo:s 
autres. 

VlVian Lelgh hll donne la réplique avec une vl•actté une 
ara.ce. une richesse d'imagination qui la meurnt au µ1em.cr 
rlllli des actrices de ctnémn. 

Les tmaees sont do:s merveilles de technlt1 ic et d•· rni e rn 
paee. Citons notamment la scfoe qui ae d<'roul• dans un 
hôtel vide où la petite Libby se retuiile le aolr et danse d:ua 
un r11yon de !un... 

La version frança!Se qui est otfe-e au puollc ...: trts 
honorable, mais U est dtlfic.. de <. ter La ::;bton. 

HONOLULU 
Honolulu! Les colliers de n ' " et.macs A tortUk:ntnt 

de croupe. le tam-tam, les po.Jnuc.• •- aous lcs p:ilrn:cfl J 1 
bars amt-nca!ns ! 

Le !llm esi bllié sur une tt<UUlallte rœaemw~ntc. ~ 
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'~' Q\~ Mise en scène de c...' ~'> MARC DIDIER 
V \, Dialogues et Adaptation 

de YV ES MIRANDE 
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.................................... 

vedette de l'<-cran et un planteur d'ananas sont perpétuel· 
kment pru; l'Un pour 1 autre, Un jOur, Smith, le planteur, 
~ assailli JXU' une Joui~ lm~tueuse d'adn11ratrices qui 
croient arnlr à. faire à Mason. 1 acteur; elles le p!ttln<nl. luJ 
arradlent !<'3 •~14'm~ntl. al bien que le mllheure<U. tort 
mal en po:n':, nt conduit c:llfz ""' sosie. L'entre- ue est co
caase et Robn:t Younc Joue le double personnaa• '"te t.out 
le l.l>len• qu11 nous lui COlUll\laa<'ns, Elle aboutit à un mar
ché : ~ prend la place de Smith à Hœiolulu pendant 
qu•lque iemp.;. afin d'c'cllapper à sa gloire Importune et 
Slllltb tent ra d'o«quérlr, parmi les stars de Hollywood, le 
"<'X"'ppeol qu1 lui manqur )Xlllr gagner le cœur de la Jeune 
fille qu'il es~re tpo11atr. 

On n'entre pas sans Inconvénient dans les souliers d'Un 
nutro e-. U a.mie bien des dé5agrèmenl.\ au taux Struth 
c<:mme au taux MMOn. mals t.out cela finit le mieux du 
i:onde. Bc:luCQUp de fantaisie, beaucoup d'lll\Talscmblance. 
q1'1mfJOrte. pu:sque le but est remplL. c'est-li-<11rc procurer 
aux i.,..:tateuni dra tmaga ébl-Ouu.->antu et de meznllleux 
ballet& 

L<5 Améncalns eon&ld tent Eleanor Po9'ell comme une 
aorte de Frro Asto!..., lt'mlntn; c·est une marque d'ad.mlra
tion. mais il y ,, un mond~ entre le poete de la danAe mo
derne et Io Ut'3 matélld talrnt de Mlle Powell. On a parl6 
un \X!mps de la prc•bnbl!Jt~ de les voir fortnl!r tQutpe: c'ellt 
< u, une i:rende t:m>ur: Eleanor Powell est une mairn:CIQUe 
~. elle ~· wie technique lmprcœble et dN for
mes splendides; lt'.$ claquettes n'ont pu de !ltCttt pour elle 
tt l'an a t'nvle de erl'7 bra•o à oon image Jonqu'elle dee
slne M!S folles Dl'abuqul'<I IUJ' l'êcran, mata Il n'J' a paa en 
cne ce qut es en Fn!d A&talre. qui est Inexprimable. et 
<LU'on esoale d'ei<prlmer tn dtu.nt: le coup d'aile. le &"11e 
de la danse; qulmporte, elle es~ belle, c'est tout ce qu·on 
}UI demande, et l'on remrn:·e Edward Buzzell qui monta Je 
ftlm de nous l'a-olr a1 11en<'reusement prodl11Uee. 

N. 

Coin des Math. 
Trois nombres 

Void la IOlldlmt ~ pn>pooe M D. Lago.ue : 

Appdom x. y, z la t.rol> oomix-e. chrrcl1u; nous auron.s : 
X + Y + Z = 311 (1) 
X2 + yt + Z2 • 32259 (2) 
X (y + &) • 21210 13) 

Ele0'00.1 l'équatlan (1) au carTé et ret.ranc:.hon.s !'équa
Uon (2), U vient : 

311' - 322~ 

x:y + ya + z:x - ----- • 32231 m 
2 

En retranchant l'équation <3l de l'équatlcn 141, li •1ent: 
yx - 11021 ($) 

D'auttt part, 1 .. tquatJons 01 et (31 comblntts cl<lnmm : 
X (311 - XI • 21210 
x• - 311 z + 21210 ~ O 

311 ± y'3111 - 84840 311 :1: 109 r 210 

X • -------~ - ~~~- • j 
2 2 l Wl 

Prenona x • 101, en remplaçant dao.~ l'c'quallon U), U 
vient: 

y + .. - 210 (6) 
Le& équaUcma !$) et (6l montrent que 1 et z aont ra. 

CilleS de l'~t1sUon 
u• - 210 u + 11021 = o 

D'où: 
u - 105 ± ,/105' - 11021 - 105 ± 2 

ce qui donne : 
u, - y • 103 
u., - z •10'1 

Nous obtenons donc aln..'I! pour les trois noml;>rts cher
ché$ 101, 103, 107. 

Si nou.\ prenions pour x la valeur x • 210, nous aurions : 
y ± z - 311 - 210 - 101 

et. dans ce caa. y et 1 seraient raelnn de l'~uaUon 
,,. - 101 " + 11021 - 0 

101 = ~·101• --,, ________ _ 
2 

La quant•W IOUI le s1ane J étant alors ~tlve, nou.s 
obtiendrions pour '1 et pour z des valeurs IJn*illlalra : cette 
solution est donc l rejeter. 
R~: n n'y a donc qu'Une seule aolutlon qui est ln. 

suivante : 
Les trois nombre& cherch~ sont: 101, 103 et 107. 
sont d'~COrd : 
Ch. Lec~rnq. Bruxelles; Edouard De By, Saint-OUies; 

J. StaelenberJ, Bruxelle1: Henri l.JIONt, v~: Gtra:d Vir
ton: ~rmtau. Lltae: Cl. Thiry, Gand, O. Bertrand a.,, ' 
R. Decastlau, Anderl..:bt; G. Colpaert. Anderkcht: Y G 06-

sens. BruxelW; A. Duren. Wolu,.·e; C. SChroeytn, &rrhem; 
E. Lacrolx. Amay; J. Ltha:me. S:oclrsy; E Mar<dlal . .\100$. 
cron: Èdm. Du..t>cr&. Vemers; M. Decant, IJege· J . .C, 
Ba.bilon, Ha.....,a. J. Graffart. Ehein; L. Troll55art, An-ers; 
L. Matagne, Charleroi; J, Kerl<hots. Oan.'lllorrn; A. Cou· 
vreur. Bruxelles Ill; G. lDnaval. Cuesmt.e; 0 LOulse lx•l
les. Ren~ Leptltlcr. Wolu,..e-Salnt-Lambert; J Paque:, 
Jambes: N Plraon. Etterbeek; Eud. t.am~Ue, Bruxell~: 
A. Bado'. H:iy; R. Mommaels et O. Ptttea °'"'"'Ulden. 

25"" anniversaire 
Un /ectnu a"°"ll"I' d'An~ pœ- otite qvt.rllon: 

Une ttrm<! lnd:.iatrlelle prœpere féte le XXV• anru,·•r
salre de sa tondatlon. /t. cette occaalon, elle aceorde à ~ 
cun des 2.6&4 oul'liera qu'elle emplote une m~e i;ratlflca
tlon. On demande quelle est cette grallflcauon. si les 
ou\'J'lers ont reçu en tout •52194.a• franca. (Ldl utcri!Qu'"' 
rempiaeeilt dce chlffres Wl$1bles.t 
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Chronique du sport 
Palles • ant , c·..,1 no:re MJ. 

nls rt de la Sante Pub! que qu1 v~nt de donn<r ce mot 
d'ordre et qui montrant qu'il entend 1a1vaniSf'r les éner· 
11-.. .. prrnd aous son pBtronage personnel le meeunc orga. 
nlaé demain samedi au Stad• du H~-sel par la Ltcue Royale 
Be!ie d A lhlttlam• 

Mot:t. J faut ~ntretc.:iu te morau ce:- troupc:a. <h· rai 
rlert• U faut procurer à la jeuna .... l mdispenuble déri· 
vat1!. 11 Importe que le corps soit culuve comme l'e.<prll. 

Bram pour cttte ' coureUS<' concopUcn ck's chous. Ce 
n'a\: pas •n ces colcnn'" qu• M M .ff Jaspar doit cra,ndre 
l'expression d un• opln.on ccnua!re à la s enn• <"n cette 
m•tltre 

Prrtn.t'tto1~nous Cl'Pf'ndant d'aJoutt·t q:..ae ce qu1: 1 on tait 
pour les clVlla res'.•s à leura royera. e>n ne ferait ;.ia.' mal œ le faire aussi pour '<\ IOldats rap;><'lh au.< :ronllù .. et 
qut menace I• cafard a. ron n·). pr<nd aard• On nous la!Me 
entendre qur le problème a déjà cté cons•d•re en haut 
ll1·u. ArceptoM·t. n l'.augure et souha1ton.i;-!u1 unt 50luUon 
pro:np:e aUIPllt que nali..te. Fo:n dt d~ourtura ou de 
thk.rklens Que l'on conlle ctlte tâ<h• à quelqu'" hommes 
d action •?k .al~ en la mat~• Et moins oombnux !la 
&eront nùrux cela r.i udra 

' ? ' 
En attcnd&nt que nous puts..ons tp1loeuer sur la\ ré.sui· 

tata obtenus par les sport !s restb au paya. soulignons. 
comme 1 le mer •e. le fabuleux t.xplolt réalisé en Finlande 
µar ce Joseph \!c.st"rt. dont nous par!ons s1 souvent en 
celle tubriqul" Mas comment falrr autr1 mtnt, alors. que 
le 111llard ee l•lt 1111 mslln pl3!str d• r~·dlv<r aana &uoun 
rtiY.t oi.t tn adv;;.ant le aJo&an d'une maJ1j'1C c<"lebre de c:.rd!l!er. ... 

Mostut. c;u1 c!unn1 tou'.e la uison ai:cumuls lt• rlc
to~ sur le.s d;.stancu. de 800 et l SOQ metrcs. , ,.... , n 
Prnlande d'rpmg!~r a son palmnrés wic ëprt:UH de 
3,000 metros qu'il gasna dans le t<mps extraorcllr.a.re de 
8 m. 19 a. 2 ; ce qui lt place a 4 ueund._... du reccr du 
monde délcnu par le Plnno~ HOtùert Powrra.'-<in mieux 
aoulliDer t \a ur ceue perfurmanct> qu ~n la mc•tant 
t·n parall~lt a\·cc .t temps chron ... metr:quu enreg~lrt.5 
c:ette sas.on tn 8C'IK1Qut· Troi.s t:Olllt'lll~ scu•emt1u etalt'ut 
parvenua à des.:endrt· tn des.oua de 9 mmutd pour 3 000 
-lre:s; Vau R"1ll.>: qui fut cr<!d ~ dr 8 m ~ a. Chllpe.:e 
de 8 m ~7 a. et SChroeHn QUI non-ol!!dellement enr,.. 
~utre. Ill envll'On 8 m. ~ s. 

En réU&.lSSllnt ~ à 40 •econ<11.< de moins. Mostert a •lgnl· 
11cativeme11t etalé 1 enorm• dllfértnce de clauc l• "'P" rant 
da\ trois champions précités. l~uels sont cepçndant loin 
d étre d<S non valeura ain.s1 qu'en r.emo.gnent les mu!:Jpla 
succes qu'1la r•m;>ortérent l'un et l'auue a l'étrang.r. 

Les pays nord1quu. dreidèment, Joui"-S<nt d'un climat 
pertlculi~rtmcnt fa\·orable à Mostert qul s:ui.1 se la.!Sér, 
y accumu:e les proue&.\l".S. Celle dllltr est cepencbnt !a plu.t 
••nsat.1onntllt de toutes. 

Q"3.nd donc cet êt=IUUlt oonhomme !lnlra·t-11 de nous 
entllou.s111&mer? Pour notre part. oous ne dcmandon• paa que ce soit de sl tôt... 

? ? ? 
C<!cl n'""t pas d'ordrt politique, ma:s plulbt anecdo:tque 

~ nous est l'e\'enu en ~o:re à l'annonce de l'oceupa!!on de Poznan par les Alltmands 
Cettl• vtll,. ..an.~ lr nom de- Pr~• n fut ?('ndn~ un ·"' de 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
1111« volrt 

WHISKY 
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d !Jll sous la domlnat!Gn ~ennanlque, c~ qui ne ttmpêcha 
PQ1nt de rester - de cœur - farouchement po!ona.1.le. 
L anC:en mJnlstre de POl<>in• en Bel&lque. li! Thaddee 
Jalr:Ol>akl était originaire de P•nnnn et. à ma.ntes rl'PtiMS 
noua parla s>ec amour de cette vleUlc cné au aem de 
laquelle l"-" 'Tlèt•'S no cessertnl Jamal.!I d'enaelamr à leutll 
enranu la langue p0lonalse qu'on ne leur apprenait PM 
l 1 école. 

Un Jour - U y a de cela SIX llm -. un• équipe sp0rtlve 
de Belgique ftt à Poznan un ~Jour dt aolxante-<!ouze 
ht"urea. Le bOurgm.1 stre hll dorui.n comme cicerone un 
Jeune homme ayant fa.t dans notre p&l s des !tudes agro
nomiques. Et celui-ci de !a re à notre délégation une pet.te 
confét< nce aur le sen•tment des Pœnaruils conffrence pou. 
van: ae r~er à ceci • 

c n y a Ici enmo" 200 000 habitants Or matir• cent 
au de domlnat n germamque, on co:npte pannl nous se s 
de Po!onals pun., 1 'li. d'Alle:nan& 0\ 1 'iO de Ju!h • 

Ce fut avec une sor~e d'orgue!! qu• le Jeune homme ftt 
cet!< prol<Mlon de fol La rapprochant de l'auendrl&.~ 
ment de lambo.ssadeur. commrnt ne pu ~prou.tr une 
m!!e ~motion à la pense!~ de la sorte d• profanation sou.. 
l'anale de lac;uel!e ces amis de notre pnyll ont dQ - avec 
qutl!o amertume - conSJdérer l'occupation - pour com· 
bien de t<mps? - de leur b•!k r~•ld•nce. 

? ? ? 

Nous ne anurc.ns donc pM le nom du chnmp1on du monde 
cycllate de YI~ pol:r l'année 1m Et c'rst blt'n dom
ma;i.,, étar» donne Je carac~re serré de la rivnllté existant 
entre van Vl~t et Schere..ns. Sos lccteun ae a.ouv.enntnt 
que lors de la finale disputée • Milan le 1 P~ a. favori 
des sport.amen belgrs, fit une al lourde chute que la tlna!e 
dut ftre interrompue et remise l dt'& '•"21PI mell!turs. CU 
temps meJlleUl'll - que quc'queo optlmls:es ~raient pro
Cllts - ne sont œai.bc".Jreu.semenL pas \'MUS. dt aor:e qu•a 
hl dem:lnde de la ftdérauon tal:enne. les chaml)lonnau 
n'auront plus l!eu, ce qw pl'O\oquera un vide dana un pal
marb riche autant par Ir$ nomA qu'U comporte qut par 
ton esprit de continuité. 

Tout en rtmettant a plus tnrd l.l'$ nutreo championnats. 
ctwc de la route et du d• ml-fond pulaqu'!l <lit - hélMI -
lmPoSS!ble de rassembler Jeun com~!lteutll. ne pourrait· 
on •nvtsager de faire encorr disputer le championnat de 
vttes.se étant donne qu'en dehol'll des deux pk\aleurs pré· 
cltts tous les autm; ont, contormém• nt au procOASus rituel 
~ 1ucresslvement élun:n""? Ce ne sera.t gu~rc pori.r pré
judice nux droits uHerle'lrs des organtsateul'll 11al!•01 i;ue 
d~ contlcr Il un p<>l" neu~e la liquidation d• ce chl!mpton· 
na• p:~e acl!e'l'é Va.., Vllet et Schum>< tif oont mesurés 
r«tmmen• en ma•cb ofhc.eux à Coptnhll'Uf'· St aera1t-ce 
pns une so!u• on él~an:e de les y remettre lace l lace, 
maos cette fols pour de bOn. et - comme de bien mtendu 
- en d.,;x manches a\°oc belle kentu•lle? 

Qa'en ;iense M Alban COilignon, l'ace! et apcr·ir pré
lldcnt de l'Unl<>n Cyc:"'te l!ltemntlonale? 

l ntf.rim. 

XYL AM ERICAN OPTICAL 

Je na• pas <-..li bcal .,. l)robM ... >n 
a ces c;to)·en. tgois:a qUl ae sont rués sur les ~ 
de prov~on.s de bouche ~ 1 .. premie:a jOu."l! de rrue ~ 
sont des ~lllea Oil. a Ils pr+!ttm: des fa.:b.es qui se lall
Sdlt entrainer .ans r+ntrlur par un moovement œ folle 
collectne. Des èl>Jl&tea, car Ua admettent queux ROumL ent 
se goberger sana remord> M\odls quo d'autres mourrai<llt 
de faun. Del! tgoiatea parce qu l!a ~nt de leur sllu3Uon 
pécuniaire pnvUecll'<' sach&DI que 1 .... n >olA.na nc dis~ 
sent pas de l'ar11cn1. nOC<"~1re PO"' Call'i' des provisions. 
Par ailleurs. a·ua rel:l-chi...,.lcnt un 1DJ;tant. Ils 5e rendraient 
rompte que les provliJona de bouche sont los plu' Il' rlASa 
bles qui solenl. SI la guorro dott durer trol.S ans et q11e la 
rav1taUlement vienne t. laU'e détaut après un an. les pro
vls:ons acbe~tta .,._ Joun d•m•eT> no les em~hc:on1 p:14 
de mourir de !alm 

En vérit~ tout porte • ~ cpe P•!l'l•<'nne ne :nouna 
de talm et que •.out le monde den• se rutre:.ndte et é<:<> 
nom:.ser Le d.,,·oir de toUs sera de se con:enttt de la l'1L on 
égahtaire et d'attrpter les petltrs prtvatk.ns 8\CC 1~ 
:ion et bollne humeur 

' ' ' Hello Jamea? 
Hélà.s! Jam .. '3\ a!ISnlt li se trouve à présent quelque 

pan en France dans un champ d':n1aUon, maniant le 
manche à belai el se rdamlllartaant avec la mltrallleuae. 
Bonne chance Janms et 1 <Hnez..nows vite. Mln et sai:J 
e\ glorieux! 

Heureusement, Jamrs 1< forme et stylé un personnel 
d'êllte qui le remplucern p<:ndant son absence HeureuM.'
ment les &tOCk.• de Jam.:s. presque to"" de spéclnlltéa an· 
glaLses. sont Important.a Pour lon1temps. t"'1! les bCSOlna 
des clients de James seront satla!aiu comme par I~ pac;c. 

James, chapelier, chemùler, tailleur de l'aristocratie tn 
sa peute cllapelle de l'lltp.nre, 30A. avenue de la Telson 
d'Or <angle rue Crespt'll 

? ? ? 
Des pnva:!ons, tl y en aura aussi dans le domaine ts:!· 
~~. nCll qu'U r ait ~nur:e de marcb&ndlae m., 
parce QU' le COÙ~ des vetft'Mn'.I aupneOte."1L certain<-m nt 
dans des proporUon& assn consldér&blea e: partant 11uc -
vêtement.a ne Mront plus à ;,a portff èe tDu:es les bout""5. 

Mes pre\·tslona en ce qui concernt «tte a:>gm,-mat.:on 
sont be.sèes •Ut les tait.a IUIVU>Ta. La Bèlîique ne produit 
pas de textile brut, l p.\rt If' lin. Elle doct :mpor'<!r par mer 
tout son colon et toute sa la:M A suppos'!r que 'leS de•~ 
textues n·1.uirmm~nt p.u de prix A leur pays d'or glnc 1\ v 
aura oertalnemtnt un, hatL~ consldernble dam lts e.s.:.'t· 
rances maritimes. lltlrtAnt dan• les tl"llnsll<'rts marltbnts. 

? ? ? 

, Pour .œ cols et ch•mist>. le me!Ueur blancll1'$eut est 
c CALINOAERT •. 33. ROE DO POL"CON BRUXELLES. 

' ? ? 
Je prêdts que le co:on l"\ la !aine o:uts Puimmt=n• du 

slmp!e au double dis Qlle les stocks rx.stana rn S.' :que 

30 pour œnt dana le prtx de wn!e des tlssuS au d~t.I 1 

1 

deHont ~:re rtnou>r1's. Il en rb:lltera ure bau de tO t. 

On peut. on doit 1'at•en ir;o aussi à une hausse du chu
bOn. OUtre que le prtx du clûrt>on Influence I.e pru ac t~ 

._ _____________________ ., vient de toua les objet.a manufacture.s, d<>nt lœ =a. le 

6. cb ~de Louvain ,p,..,, Ma<loul - Tel 110312 
H. rue Gray CP:&ee Jourdan 1 - T6L: S3 70 32 



chart>on dom<s• c;ue aucmentera tpl<mml e: nous MTl'01lS 
ttdulre no'.n! consommsUon d• ch3rt>on ce chaul!ace m 
mm>e t.tmps que oœ actta~ ae •~t~m•nls chaud$. 

? ? 7 
A Bruxellrs. boulevard AJ:l. Max, 38 (côté Contlnen1Al1 et 

à Anvers, lo:i, place de MW'. &Ont lea deux succursak:a de 
H"'1lna apeclalu.!ea cSAns la VEnte da confecllona analalscS. 
Lei apprO>lslonnemmta d'h.ver acroat vendus l:llla aua· 
mentatlan Juaqu t ~IKmen 

? ? ? 
N'alln pas, apr~• avoir lu œ llrllcl•'. n'allez •Urtout pu 

\'Ota ruer dans ll'S map&:ru de bOnn•ler:e, cbei l"' cllemi. 
a:na et talllwra. s Oblliin pu les rrands maca&lns de 
ronf<Cllon ;. faire appel à la l>)ll<e PoW' -tttt de l'ordtt 
dans ta T~ des acbeuurs qui .., ruent ,..,. leur porte. 
Nous aroca tout le l<mps, les stock& aom con&l(.•rables. 
tota : .. beao!Ja de cet bl\'tr ont 41~ prfovuS et Ica mtfm:tn· 
<t.llN emm"P4!ni'ft. 

Nftlnmolns, lalwa 1nns tarder nnvrnialre de votre gardt
robe ~ faJtu une Uate da vftementa d'b!\er usagés qui 
ràquen!' de voua falre detaut au cours de la &&lien pI\)o 
cha.Ule ... Avec ceUe 11a!e t'D main, Vllltn de".a o:i trO!s :zu. 
Ja.alna et no'.a ks prlX chez l"wl tt clin l'autre. A<Mta 
dies I<' eommerçam don: les prU voua ont paru ka pl 
a\'antaceux. CeTtama prnérerom aa41'1SSeT à leur roum:s-
1eur lu.bltue.I en q1H 111 ont ent~re conrtance. Nombreux 
IOllt l• t~ura qW mérll<'nt cette confiance el Je ne 
connala pu de commerçant, rayon v.,.tlmentalre, qui Alt 
J~u·;. p~t aucment~ ses prix. 

? ? ? 

Pour la IOUtt' belle chtmlse, 
Kcstem~nt 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
Lea An&lais a'tnatallent dans la guerre; Ils s·attenden: à 
~ qu'elle dure trois ans. ED souhaitant qul:.S exa11mnt, on 
P<Ut ~ admettre le p:re et ''° te;.r ccmpte perJr 
ln achat& de •f~ta. 

Dons le département chem!stne. p;ir a.-mple, les chcmt
- rn la.ln<' sont tout A fait reoommand•bles Du mow 
COU\'ltnd.rait.-11 d't·n posséder uoa ou quatre pour lei ca5 C"Ù 
Io cbaullage cen\l'lll !•mit dôfaut. Pour la méme 1111aon. 
constttuom une petite ré:IU'e d'au moins deux pt.lreS de 
caleçons Jonas, Donnons la preference aux JOu!iers à ErOSM'~ 
oemeltes. triple #mrll~ qu: sont d allteura à a ~-

Achetons un ou deux pu1l-0ver ou cardi.p.n lpull-0~er à 
manC'bes>; ils nout J)ttm("ttroat. al bclom de porter en hJ. 
\'tt nœ deux pJkœ sport 

Achetons dea chu uswues et. dans ot: departemen t encore. 
achetons au mœna qu•l<11Jes palru de ifO>.se et cbAude 
l&a!t'. 

? ? ? 

Jame< de Gand. conunuel'll a \tndre aux anciens prlX 
!t>U\41e ..,. •Pt'Clllllt~ ttrangèr~. Pas de bauasc Jusqu'à 
tputMment du atock actuel 

Jarne- de Gand, &2. l'tl• d• f'I. ndre, Oand. 
? ? ? 

Croytt-•OUS <rJC 1 é!ipnce j)U~a 1ea dro!la "' la i\-t'rrt 
1e prO:onee ~ qu'UM certame ;ienurle ~ !US<> sentir 1 J e:1 
doute fort. L<~ ollldcra en ll('rtnlMlùn \om maltur d'élé
unce P,,ndant la dtrnlér~ guerre (OU plut6t l'"vant.-der· 
nlfret ce.a me&1eur1 nt> ~'Ctda;ent d~·:ant. aucwie dt•ptnse 
et aUcWl aa.:rUiCt! pour épatf'r leur c marra.met. Il en au 1 
d~ mfmc quand noo prd.ena de trontltr~ qu1tt•tc>nt ICJ 
pcUla p.i:~lln.s du •Iront• et vlwdront t. Bruxel:cs pocr a 
d!.lt:a:rt" Ajoutn que les o!l!c:leni JoW....-nt en tou: l<'mps 
do l'~o~ prutiic d• l'un.!orme cl rmdrz-voo.s compte 
<IN clfulU que Jill • P<'kinu devront faire pour ne paa ètre 
compl~t•mtnt suppl.LDl~ 

? ? ? 
lAI mdlleurea popellnts nous •tenn•nt d'Ancleterre. 

Pour 1ea cheml.Ks et pyjamas de luxe, R"'1illa emploie 
prttque excl!lllvemmt ~ popeUnea de ;l.lanchesi.r. Il 
' P:t•olr que c.,. tl&sus aublrùllt une forte bau.ue !<• n· mwa Rodlna n·aupnen~ra pu an prix Jusqu'i tpW... 

ment ac aon aiock acwd, le plus con&ldmble de BeJclque. 
En toutes =nst&ncu, Tous poun:z accorder \lltre 'cc,n. 

fiance au rhrm:s1er RodlnL 
? ? ? 

Lei adresses des surcursales Rodma sont lts suivanl<'S: 
Bruull~ • rue Taboro: 38, bd Ad. Max. 2. avenue de la 
Cha.ae; 25, chaUSSée de Wavre <Porte de :-;amur1; 2G. ch. 
de LOU\'11 n <Place Madou>: •5. n:e Leslmrussart; 44, ru 
Haute, GS, cbausste de Waterloo. - Anvens: 1Cl5, :l!•lr. -
Mouscron: rue de la Stcllon. - CharltrOI' plau du Sud.
Namur, 22, l'tle des Carmes. - Gand 21, rue des Champa. 

? ? ? 
Les consel~• donnè< dana les chapitres prtt~dents tenaient 

complt' de l'..,.,nom:e de guertt Pour ln prlYUqiés Gill 
n'ont pas t. ae so~c:er d"tt0t1o:n!e ~ qui a!lonluit les ttmps 
oou~nux a\~ les pccbes bkn ma:.elas.;t!cs de b!::e:.. bltUl. 
notre l'<'COmmandat.on m : h!ln-\'OUS de renc1 .... '1!.lte A 
-çotre che-misler, à votrt ch.ipclte-:-, à \-otre U\llltur. à va•re 
bot.tlPr. A prt."st'nt. ~ C'Ommerçants pois.sNt~nt encore dr:s 
s:.OCks dr 111Archaudls<>s de choix. de$ ap«taUtés Import~• 
Le renoo\'Cllement dr. ces atocks sera dUlldle, pazlois ~
P0.'Yble, toujout"' Ontteu'< 

Priv11'glb. SI vous vouk!z vcxs dë!endre su: le !ron: de 
l'elénnoe tn :emll'! de iruerre. hà:.e ~ ., cor~ utr 

1 

d u•i: , es do.ru. .o '!Ude-rou. d<• cblc :;-1>< 
Don Juan 3U 

Petite correspondance 
Noua rf...,ndroœ co!IJI'• d">Abl':Ude l ou:. demaruiL c- r1o 

cernant la l<>llette mucuune 
Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse. 

Bruxelles, refug~ d~~.!1~piraleurs 
NuJ n·~ .ait nueux llld114ue que notf<' alcne et touJoura 

valllanlt' doyenne dt& letucs belses - c' .. t Margueme Vau 
de Wlele .;ue nou.s ioulons dire - p.;ur «rire sur les pn>
scrtta tt co1111plrat<:uns franç:us quJ. de la Rt\'OIUtlOn Iran· 
çal'<C l 1870, uahlS ou •alncua par la polit quo. cliercberem 
à Bruxtllta un refuge n~trc. Nous le lfur avons tou· 
Joura 11coorde dan• aucun pays, le droit d'aaile n·a tL6 
exercé bUSS1 ioyalemenl que dans le notre; Ils nous l'ont 
largement poyt, pulaqu'lb ont contnbué à tiotre cuit.Urs 
genc'rale et tH1llè de$ ld'.es dont l"atmospbl re de nos 'li;ux 
paya d'obedlcnce ne • acoommoda.t !fUOre 

Le trand-père de M~e!'ite Van de W1ele ét;Lt Jul-m!me 
un pros<:rl' n ··appelait Pierre ~!=al&, italt docteur en 
modccine de la Pac:ulté de Montpellier et, ullé, était venu, 
\'et> 1832. 1'1nsru1Jer à Bru.xcllrs avec sa lrmme Marguerite 
La Coslc, laquelle avait pour père et pour oncle les connn· 
tionnea Jean·Baptiste et Elle La COs'•· J\\ mbre de prœ.:rlta 
se trou•-al·r t à cette #poque à Bruxelles, formant une ~ 
larue trb •••ante; on trou"rern. dans le nouHau Une de 
lt.n:uerlte Van de WJele. dt'S notes bien rurleu.<es et des 
aµea., ' vtmnts et plltor~ues sur tout C<' petit monde 
compo .... ~ .surtout d'mtcllc-c•ucls. 

Ce hnr, !'dité par l'Olfke de Publicité, fait peru;er à un 
lilm drcun1ma tant li y a dr uiouvement el de d(\ers1t.; dana 
•<S pa&éS quf se succé<lcnt. orr. ant des t'chnppees sur la 
'.îe, les h'.lbl'Ude< et le rllm:il du VleU."<·Bruxelles . .1.Llls 
cet:e allure sYDtht:lq~e n <'Xrlut pas la prtclS1on A ce 
potnl de vue, Marg, Van de Wltle, par dC!SUS toute ccmpl!;a. 
lion. enrkhlt. par t•ne ll<'lrnce per.;onneUe. b cloc;iment.l\· 
Iton QtlP nous Jl(lSSéd<>na sur toute cettr ~poque de l'his
toire dr Bruxelles Mat. •lie ne s'est pat l>omh à !aire 
ŒU\Te d'lli.torien On retrouve ta romancière sensible et 
i>lttoresque de • L' ""'= blanche • dalla une ~-ocauon du 
Bruxellc.1 où s'érotllèrent !CS premiè~es années, du Vieux· 
Bruxelles dont ~Ile a prd~ au fond du e""'ur l" oouvcn:r 
Et ce ne sent pas lee moins b<!lle! pagea dt ce !l'Te qu'on 
lit avec un plawr soutenu. O. o. 
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Politique et sentiment 
Point de vue, encore. et sctpUque. 

UJ lettres a/flurnt, comme on p«"Ut I< nppoo ... Nt JXN· 
t'!lnt malhnneuJemn:t le• publt..,. tvuleJ a•Jo•rd'/IMI, noca 
en donnmu dtu: dt3 pl•• $1gn1/1Cattwl: 

Mon cher PourQ'lWI Pas 1, 
sous le 1. re c Drame de CONCl•nce • la lett.tt du lec:

ttur C. H B expc!le. a\'tc bien du pessunl&me, le aentl· 
ment oonllli antmant pas mal de noa compatrtota •n 
ce mcml'nt. 

&ra-t-11 P<'rmls de mettre les cho•c• au point et de rap
pclrr que. h<'lnst la pohtiquc eL le sentiment n·ont nen de 
commun ? Entendons-nous : 1•'9 polltlcttns. que ce !Olt 
en haute pohttque lntematlonale ou dan• la plus petite 
cummune. &'enteudent a souie,·er te atnUment dH popu .. 
lattons mal.! uniquement d8!1$ le &<ni qu·Ua lUJenl utile 
à des lntérêt.s aord1de-s. à de.. ambltlcms fo!:ea ou un orcueu 
sar~ limite et sans cœur Fatspns donc de notrt cœur 
une pierre. comme dlt rautre et raisonnons troldtment. 
ainsi que p,,..rquol Pttl • nous l'a 11 IOU~mt co~•llé. 

De quoi a qlt·tl • aurai• dit Foch - qui, ao1t dit entre 
p:ittnt~. a dti plusleura fo'J u retourntr clans sa 
tombe au coura de ces demlèm. annk>. 

D'une lutte entre l'll~emonùo brUannlque. nanqu~ de 
la France. et de l'll~monte aUeman<k plus ou moins 
llanquee de l'Jlllhe. sous rœll narquois de l"ènlrmatique 
Russle qui croit auendre llUl helltt. 

Au temps ou je jouais encore aux oold•UI de plomb. 11n· 
dirnatlon dt' petlts pays comme le nOtrr a"adreal&lt à la 
\Oraclt.é de l'Angleterre qui attaquait lroidomtnt lea petlt.s 
Bou~ du Trn.nsvanl pour accapaN'r lu rlchts.<t'S de leur 
IOI 

Est.il vrnu Il lldte de persorm• alors. d'enaagtr les 
pa)s ou cotortes \"Oistn~-s à lntervcnlr. llOU.S pr~ttxte que 
leur tour pourrait bien SUlHe? A-t-on Jamais fait ifi•I 
à la Hollande, à la Suas>• au D;&nemark, etc. d-~tre restés 
neutre> de 1914 à 1918 alor> qu'U n'est pu douttUx non 
plus qu'une victo:re germn.nlque. tOt entrainé •î$lèm&ll· 
qurn1ent sinon , al;<orpt:on :out au moins b vassab.•a· 
1 n de <e> pays cœnme de rul;alrts B•llt:ms 7 

:t>:e parlons donc pas trop de c dêlendre un klhl • : ça, 
ce t ce qu on ë1t aux peuples dont. aul• .. nt le pnnctpe 
politicien c té plus baut on HUI ut\U.Cr le. aenuments. 
So:rOtlS bonni!tts, dtsor.s quo cet !di-al tn•er·v1ent peut~tre 
pour JO p c. dans les ra.-ons qui !Ont q!r U>utts les 
parues e.n cause, m~ tout le restto d1• ces ral~ns n·e.st 
que qu stlons d"inlerêts. d"orgueit de dtslr de dominer. 
ou dr ronst:r\'er un~ .si~uatJon privUl-11ée ou de l'ac.'.Querir 
nu ;;\11 !mont du \'own. 

Oan1 tout cela, la lklSique et surtout le• Bris•• moyens. 
tot rt mot, nous n'avons rien à 1alil\C'r tt tout à perdre : 
rien que dl'S coups et la rutne à. e:iptri11r. Ce n·est pas 
nou.s qui avens lD\·ent~ « l'éaoisme sacr~ •. nous l'avons 
lrou•é d:ms le jeu des grands. 
Ccr~s on sait où •·or• les aympalhtes de 95 p.c d'entre 

nous t~ les \ œux que nous formom da na le J«?et de 
notre cœur, mats re n't·~t pas une nûlOo pour jouer le& 
Don Q1udlo1te •• nou. Untr en holocauote sur l'aui..I d• 
la Ou rre sa..u d aWcur> - et ))' lnsll>te - que œtte 
lnlen ion puisse ètre dklslVe lo'.n de là. En !Ut. 1<s 
a•ratti"5 serrealr.s ont p~ croire qu'abuaer de nous seralt 
declst! à pr~.stot l 1>'en est pluo rtrn ni d"lln eôt~. ni 
de l'autre nous n aur1c.ns mêtr.e pas la conso:auon en 
mourant d• nous d:re que notn sacrifice a l<"r\'I a UquJ· 
d<"r la &ltua! .. un. 

Nous pla4;ncns. œrtes. les Polonais. mais &·\.-on cU:J& 
oublie qu li y a un an !la ont aidé à depecer la TchkO-Slo
vaqUie. alors que si l'on antt pu compter sur eux les c:hoou 
auraient peut~tre U>uroé !Qut autrement' Où eat restee 
alors celte Pt.:t1le-EnLtt1lt: dont fa.sall pe.rl1e ta Tche.oalova. 
qule et. qul devatl marctu·r comme un .>f"ll homme a1 1·ua1e 
de ses paru~ et.ait. mrnactC'I? lb. l'~wa1enl pourtant tous 
signê et juré • ar"nd fracas 

Nous. Belge., nou.3 n'avona plu:, ru:tj Glle. et •~ aiana· 
tures pa.-.sè ... que noua avons pU donntr Wll êl~ effactt1 par 
la carenœ ou la violation dos autr..,.. que ce aalt " Otné\'e, 
Locarno ou allleun. sans parler de Vtrnilll ... Nous aeui. 
pouvons d1tt que nous uons et' honnêtes et droit& dana 
tout 11mbrocllo de convo1t!Ha, dt reniement.s et de trip!> 
taa., dont !Or\ ls eata.ttro!>M praen:e 

Sans vouloir m~ltt dt ptr10nn<. u unut peut~tre ~ 
de rappeler - to11)<>ur1 c froldtmenl » - Q•1• si on est venu 
à notre secoura tn 1914 tt Il en dtvalt 11 •erur enrore de 
quelque ro~ que ~ aalt. ce n'est pas pour nos beaux re•IX. 
comme dit ma lemme de ménare mals parce que c·twt ou 
cc serait !"Intérêt lmmkllat des \oislns en cause. dont noua 
oonsutuons - bl•n rnalh•ureuS<'ment. hêta.s 1 - ls porte de 
demère ou le œlcon d'tn face. selon le cas. 

Tout le reate n'est Que llt~rature pour &t!lchea deman
dant des volontaires: ks &enlim•nts qu·exprtrnent c. H. B. 
l'honorent. certes. mal• Ill llOnt ceux d'un petit nalf. 

Sl en 1914. on ne nous avait pas làehetnent at.taqufll, 
serions-noua lnterventL• dans la bararre ? Pas plus que 1 .. 
Hollandais. l'en auls ro1watncu. pas plus que 1 .. Sulua. 

Qu'U en soit alnal r•ttt lo'~-<"I - st la chose se peut; et 
nous noua dresstrlons encore comme un seul homme 11 l'on 
• enalt chez nous a nouveau pour Ja\'er .on llnae oal<. 
Mals. """" \"OUlolr taire I• matAmOre, di.Ions œpendant que 
ot!le fois noua l!Ommes mieux p~t.o et qu'on peut h~ 
à se mettre 9Ur le doo 7~ 000 hommes en plus. mlewr: a.rmM. 
mmix commar.d"a qu'c-n 1914 tt dont la bravoure et la 
tènactt<! ne sont plus à c!o·monlrer 

Un /1dt:e depuis %5 au. ancien de la der~' dtTI, 
tccnrt. 1eeptlque et refroidJ. 

? ' ' 
Entort Ir drame dt eonsclence. 

Mon cher Pourauot Pas1 
Vows seul, eel'futntmrnl, dans !es clrconstances oQ noua 

'(l\'ons. aurer k- r·an d• reoonnaitre et de dire, que la 
neutrallt<! e.· un mythe Qu'on le veuille ou non. Il y a 
deux vért~s Qll ~rtvrnt lts )'<'llX • La première. c'est que 
notre !Ort Ml>(·n1 de la bl\t&lll• Nlle,ett; si la France tl 
lAngleterre son1 •11.ncues. nous "ro"-' allemands. 

La deuxlè-. c ~ que n~ neu:raU!é. qui n'$ done 
qu\ln '"" lllQt u:t l"A •:orna~ CeU...c! est d"ailleura .... 
sez peu psyrholor-Jt que poi;r :e proclame c :-;~ a'i'Xll 
lntére·. dil~l:e. à et que la ~lglqU~ ,....:e neutre» Cclmme 
lors dt \1un"11, e::.. ualt lntki't à "" que la PoJocne '.e 
füt Cela lut a !l<'rmls d• prendre la Slo\'aqute et d'enotrckr 
:a Pol°""" 

La nrntral t• .>e<.îe coCM'a d ab<>rd à la France des d!ZL
nœ. peu t~t,.., de• otntL ~ts de mUll•rs d'hommes. pAn-e 
que la Pranre n·•ura d'autr .. res.outtes que d'attaquer 
!a ligne SieRlr.ed sur un rront restreint et ;:>resque Jnex· 
pugnable 

La neutrallt<! b<l~t tn•ravera ausst puissamment l'action 
de l'aviation anqla!Jo.o dont les apparells, après &\'olr !al: 
de irand.< d~tours pour atteindre l'Allemagne, uront bien 
sou,·ent oot1Kœ. à la suite d"enrall"ments. de rebrouaor 
chem:n per ch•1 nou.. l>OIJr et,.,. linal~ent at".aqw•• par 
!es nôtru. 

Pendant « t"mps. n.œ mtrtant:s trau.tllen: d'arra('ht
pied pour aurm•nttt ~ nomtm. ~ la quantlt~ <ln produit~ 
que :·on pourra !oum1r à l'Allem.a&'M '!Ola :o couver'. ~ la 
n•utrallt~ On parlait hier O<l\· .. -temen~. d•ns les jOUmaux, 
de la:tt pres;ston IUT la l'ran~ qui •ura beso.n de noire 
charbon 

Et pour:anl noue sort GtJl!tnd c., la vlc:otr< <les arn>Ht 
trança.!.ses t. \#r..tt c·n• qu\m paJ! ne peu~ rnte-r n~tre 
quand sa d .. un~ ttl en Jeu <!n<>n 11 commet UM lAch0".4 

Co111prenez.vOU6. mon ch<T c Pourquoi Pas f •. ce quo peut 
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L'HOTEL METROPOLE D E L A 0 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE Lf PLUS ACTIF OU PAYS 

w f;.., de ren4ea-vouo Ilet personn11Ute. ln plus m11rqu11nt• 
DE L' INDUSTRIE 

--
llOU!lrlr un hom= qui u otltrt sa vit à aon P8Y• qui eat 
ttTe:nu de la ru.(."T'tt. m<"Urtrt. !nhrtnt' et qut atnt mœ'~r 
m lal. doucemen', une hon :e. ce~ d t• re ~Ir• 

A. l., eolo"lc:lr< de vu=t, Grand ln<ah4t. 

--·---
M. Staf Declercq est enchanté 

d~ -.OO lO}liLJt 

Mon cher f'CllrqllOi Po• 1. 
Dana ' otre n umtro du 8 stplembre 4rrnler. vous voU. 

t t.u dvnnë la pelnt de re.atf'r un • txcura.100 e.n autocar. 
que J 01 !aile aur loa tJOr<la du Min. •n C011ll>a1nte de 
aelZ• oulres F lamand&. 

Je YfWI Ici rélabllr les fal~ SOU.S leur ltntab!e Mi>t<:t. 
Noua avona en ettel entreprla colt• excursoon ..,... lta 
auaplcc d llne 11enc•. et ce aprb une preparatJcm de 
<fJtlques aema111.a. Nous avona \islte Cologne Coblea&. 
Sanct-Ooar Bmgen, RUdrshelm. ~au •l>Ya&•. n·est-tl pu 
nal? Vue& splendldM, poputauon lr<3 avenante. exctllenl 
vln et m~nger a nolra 111ou1 Nous avona IO&é pendant deux 
nU113 Il Ooerhecmbl>d1. un bOW'i de qu•lque 400 habllanla 
\'u 1 U CUltê de l'unique hôtel qutlqu .... una de ·mM amis 
y compris le chauffeur. on: ee qts chn des pertlcullen. 
:.ooua n'a•lans paa à noua occuper du chaul!eur C ttalt 
allnlre d• l'a&<nc• M•15 nous l\ODI tenu a « qu•u mance 
et bol"'e a1·ec nous. Paa un .st:uJ moment, U n'a qunt~ notrt 
comJ)Jlnh.! Pourquoi l Rurcut.-11 fa1t 'l NOWI n'avions rten • 
cacher 

Noua n avoru P:l..'· U C!lt ..ra~ chan:t la c Marseill&Ue 1. 
ni bU le bon vin de France 
(.~ le dlma::iche li r avan une ao:ree danS&nte • 

lllôttl arec au provramme d s • Llodtr • al:eIIlllJlJs, noua 
nous. aomme".&. à un ccrtam roumcnt c't·u en cens poUs 
td Jt l'Ua certatn (tt'L' \'OW apprt'tu.rr- oc .::este) quand on 
a •ntame le ch•nt not ,n.11 du pa)& ra nous avom r1po1té 
en chantant I• chant nat onal fl>mond 

Et c <0t tout. Tout ce QU• vous broce; •ut.<>Ur <1e cette 
euu11lon est un ~u lt rrult d •nt' 1magln1uon surcll•r(tt 
et qul nous le dtra pcut~ttt •11rt• hboorpt on d'unt benne 
b0\l\t11le de RG~~elmu 

l:.'nnn, raut tou1 de mtm•· pas !aire I•.> dtao0té3: 
11."'lel \<• bien remplie b<•n vin bon fllt •l ~· au prix trb 

muume de 425 francs. tout compris. 
Pils envie de DOUi accompagner la prochaine Iola? 
Vou.< roudrez b m. Je n'en doute ~, lnsl'l'ft cette inJoc au 

p.>lnt dana """ plus ~ numtro 
:Oie lleures ulutatlons. G. Decl~. 

Non, J)Ql tn•lt dt "°'" accompagn.r, J)Ql du toul. ·---
Mobilisables 

SI oo chtrehalt bien 
Mon cher Pourquoi Pa• 1, 

Mll!Cltn de la cl&= 34 mals rHormt au régiment, pOu
H2-V0'"1 ine dire •I je auta rappelable •n eu de mobù1 ... 
lion rtn "'fil~• SI non. P<>Urquo1 n'orc3nl!.,.t..:>n paa une 
""1a!On no ' i;e pour tou3 ceux quJ ae lrouHnt dam mco 
us •l mfm~ dans c lu d"" rt!ormb au bureau de recru· 
lnltnt Jt cn:ils qur ~aucoup ICnL en ttat de march•r. 
ll y a U u .c mJw. ·<• à ' parer. 

M . V. 

Réservoirs avec tache? 
P~ptrl ~• p role!le. 

Men cher P<>urqKOI Po•?. 
A\'ez..vou.t pensé Il la triste sltuatlon de$ olricicrs de 

réserve mobll1s<s a la phase D et quJ sont tt<lmt3 11 vaquer 
en pékin il leurs occupalloM ordtnall\!S aous les regard5 
narquoia de leurs flllsin& et am!.• : 

- Tl•ns. comment se lalt.U que roc.. n·~es pas mobilisé? 
:.oe poumez.•1>11.S !aU"e comptt!ldre à to-s ces bra<es i:cm 

QUe le fall pour un ofltc•cr ~ réser1-e, de ne l)llS ftre encore 
mobillaé, ne consu1 •• ou une taehe, et qll'll n'y a pu 
en Be.:rlque d'of!lcle"' de rt«rve de deux cat~ortes? Il 
serait heureux, d'allleura, que 1 on prévoie un roulement pour 
que ch•OllD pttl66e ratte sa part En a"endant, crrtalllS ol!!
ciers c O •. dllPQeent ci.a lolslra que leur !t.l!sent !"" :.!!al· 
res. ae~n~ htureux de se me•ue - gratuJtemtnt et en 
pékin. ceci p.>Ur :1.-.,.per tou~ mall!ntendu - à la d:pas!Uon 
du eouvememtnt, car c.a enragent de rester lnactlrs. ~·y 
a-t -U donc rien pour eu• ? Ptperbol. 

---·---
Donner son vélo 

Et payer la ta.se, p•rood.tli>O.S le 111Arcbt: 
,\fan cher Pourquoi Pas 1, 

Une nouvelle taxe de 10 lranca a été appliquée. comme 
vous le aav•z. aux proprlélalrcs de \'élo. 

Les flnan~ •tant dans :u pa:.aies J'admeu cette ta':C 
nou.-e:le; malJ où Je pro'.este, c'""t quand le vllo ayant O. 
réquls1llonné peur 1.,. oeaonia de l':lrmle. mu. 6tre obll&é 
de payer po Jr ce!ut qui \'OUS esqu>..>tte votre machine. qui 
vous la renl,lta ou ne 'OUS la rrndra ~. El al 'ous renl rez 
même en possession de celle~I. vous pourrn raire remplacer 
le cadre. le pédalier, lu rouca tt les pneus J'ai dts copains 
quJ, apl'fa le P P R ont t'U la chance de rentrer en poa.
sess1on d'une u•:te c ru ·• •· d'autres attenden• tou}'1urs. 

Que le 1ou•···mrm•nt dlsl>"O" de noe \~OS pour nOE sol
dats. Je trouve ceia :J'é<. luste; eux d'aoord Mata nous !aire 
donner 10 rranca par-<i"""'I 1e marcM. Je ttou\'e Q'Je l'on 
va un peu fort. Aussi. l••Pèl'(' q~e 1 on ;>rtndra des mesu
res pour exonker de 1a taxp rrJut qui, c0mn moJ. &e sert 
d'une btcant pour u rendre à sa bto..,,., n·aya.nl pu 
!es moyena de le !aire en llmouauie. 

H, s. Lttge. 

1Jou.r l!U'!i.cûv en .drie 
en fou.r l'félàux, P-OU1' 

• . laukr lndUffriu 



29()8 POURQUOI PAS 7 

V'là le tramway qui pa11e 
Pour les clknb aolc!.ll1. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Qpc pe1»eZ-\ ous de •a SOCll!t~ des Tram,,.ays Bruxellois 

qui obll~e le.s soldats rappelé& b. p;yer leur uam. al<ll'S 
qu'lla ne ront paS en ser\'lce commandé ? 

Les hommes ont. le soir, deux heurt• de eort~: Il faut 
donc qu'lt. empruntent deux rolJ le tram pour ae rendre 
chez tux, d'ou coût: 2 francs 

vautre mardi. un rece\eur a \Oulu fa1re pa}er un 6Qldat 
mJnl de son éq111pemen1 de guerre complet 1 Aprts dl.Seus
a:on oraieuse. un o!J .c:er s'est 1n1e~ tl a dl!clarl! eau. 
~orlquemeni que le i;otdat ne dt:\'&ll pu po.)·er •a\'ec •PP~ 
batlOn gênen.te1. H D 

Que.:um b~ dilu:aU. u CC! du 1olda1 chargt dt '°" 
}'11lrr.1mertl para 1 clair ,Vau eJl·ll po "N' de g~neralu<T 1 

La ----fermeture 
de 

de l'Expoaition 
Liége 

Rerrels. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Pul.<qur certainement nou. n'auro~ pu t. Lléi• la foire 

d' ubr. pUJSQUe clnemas et cafta à mUlllquo fonct.lon
nent pu..,..ue le beau temp.s persate, J)OUl'ljuo! n'avoir po.s 
t!cbe de lai.Utr ouverte l'exposition ne ful<e que les dJ. 
manche lundl jeudl et oamedl par ~xemp~ L'expœlt.lon 
•n un but de promenade rt de dè1-ment.. Nomb~ d eta
b:lasemt'1t& y emploient dt'JI !•mm .... 

On de\ rat majonr chaque rontrée-. m~me cr:te des abo~ 
nta de ! ou 2 !ra.'1CS a·~ prolll d•• IOldaU •t l'on aurait 
dd 1 entrée à deml-prc' ou t l franc pour les soldats 
1 :ires par lnstan~ cc.'CI 4al•m•nt au profit d<a rappe~ ou 
d• a.>ns r<'l'SOUl'<<S. ou des faml!Jts de .oldat Il y avait là 
un moyen de u«r des o!lrandes uu:.. Lol'lqu'll aut\l•nt 
une catastrop."•· l'on organl$e "°"'·•nt une l'tJoulssance 
publique OJ un 'JX'<'tac:e au profit des &lnt.trb. ~ systtme 
des collectes ne rencontre paa toujours un bon accu•ll. 

U11 phormaeltn lltgeoi1. ----C'était la sirène de la prison 
Le~ t'1oC:hts, rllu aut1d •• 

.Man c11rr Pour({IA •1 Pat ' 
D.uts votre demier numtro. un 'f'C~ur sliDal• qu'il a été 

alerrr par une sirène ln~mpestt•·e. ver1 8 h. SO du matm. 
e.!a.ns la rq1cn de Fort'st--St-OH:6 

Jt JX".:l...~ que œ~te sl~ne est œllt d~ ta prilon de ra,.-enue 
DJ.,.ietlaux. t.cr~t s:mplmient ~ J• sup~ que. actuelle
ment oo a clonD<' des ordrra pour que, dOrftla\-ant. elle ne 
fonctlo~ PIUs qae d:lll.> le cas d'a"'rt• 

Peui..on .s~rer q"e dana 1'11 .. ntr. quand nous aeron.s 
re\:tnua à une s1tuauon normale. 11 let& tonnrl!ement uiter. 
dit d'uWJaer ces engins bruyant&? Et tes ~oerver unlque
m•nt à de,, avertlssemenu tn eu de danatr? 

Je voudrais éga1unent qu• les t.utorltl!a r•ltaleuaes ext.
mtn1 nt &\O.C' nttent10n f>t blrnv~mançc 1'"tttnuauon du son 
&a clochos. aux heures n1atlnales. ainsi qu'awc tnvlrons des 
hûpltaux. cl!n1ques, etc. n me semble que lts nécessités 
rltuelks peu\'t•nt arriver à se concllltr avtc 1 obllsatlon de 
ae pas t roubltr le rej)06 de coux qui soutirent. R. A. 

Le sous-pion fonctionne ... 
iton cher POt&rqkOI Pa._ ' 

Sur la façade du s;ege de la J . O C. bu<llt''&rd P<>wc:att. 
&'#talent en ce m~ment c!<'llX cabcota dl!mesuré1. rédlits 
l'un en namand. 1 autr• rn fran(1lls. i_.. "'"t• de ce der
nier rst a=i conçu 

.OJ)(J(J 7<" ..-1 trttNUl<1U'I cl RO.n< 
Pelennag< mondial POi" la pal.t l 

En \<'ttU de quelle bull~ ponuhcale la J•unhM! OU\-nere 
Cathullque est...,lle <ilspenS<e de ooonaltrt! la prononciation 

e~ l'orthoira~ correctes de : ptlenn. ptlerlnt.I•. pti.. 
rtner <qui d"raltnt pourt&nt leur Hre ft.m~res>. et d<S 
quelques autres mot• exceptionnels comme • chmcrle 
nègreri•. chevreftUlUe, ne11~•n? n e6t vrat qu·.. B:u
xelles on peut llre IOU'tnt : crémer!• au Heu de cttolt'rle ... 

Uri 1ov1-pwn. ----
Des livres pour nos soldats 

ll est vraiment rt..Onfortanl d VOIT que la &~nln"11t6 
des lect.urs de • Po~rquol Pü 7 t lf'àlld.lt uec lei ni<:.,.. 
sites : li de toUtd put1 les chefs dt corps noua denun· 
den! des livres, de toU~ pazu aUISl a!l'luent romans et 
brochure.. SOUi a>e ns reçti œtto aema1Jle: 

Neuf •olumlnewx tas dr romana remJS â noa b\U't6UX 
sans a..lcunf' rntnUon · 

De M. ~lavai. Mlle AldeAna. <:=le Ellte, Mme OtH!art.. 
Papa Vanoutt. 0 J. Bc!tty Tl"lon. Andrt Chuln, Ad. 
Roetandta. M BnclOux ~Uioor fila. Maurice P. Mme Hi .. 
ieJlS, Av Floride, H P. L'Hoest, M. Colette. Cerele Royal 
de Natation d• Schatrbetk, Pierre Doh•t. c. ThEI')', Mme 
K.·P. de Waes•naere. d'lmporr.ant.s envola de romaru. 111u.. 
trés, • Feulllets Bleus 1, • Bonnra SOl!'ées 1, revue&. 

Nous avons 1•11alement reçu des orrres d'apparella de 
T. S. F dt P Vandcvlllt Jean, Schamphelaero 12 pool .. ), 
O. Wtlle. Capitaine R K. 'lme Genevoix. Mm• Ntrtnclu, 
anonymes 

Le C•rcl• c L'Elltt 1 nol..s a rait remet!~ ll!O Jeux de 
cartes. enfin H M. et un douai.,ur anonymt llOUI ont 
envoyé l'une 100 rranea. l'autrt 5 francs pour ln .oldats 
démunl.s d'ari<nt de porhe. 

A toUS notre p!UI chaleur""' mercJ 1 
N -B - Le commandant d'E>Cadron quJ noua a demandl 

un poste d• T S.F ••ut-li nou.s rtpétu son t.dresle 7 ----Ballons, tennis, loto, dominos 
Un bataùlon d• ploul<a est •n position à proximlt d •11· 

ilomerattons n'<>ffrllnt aucune r<'650UJ'œ. Les soldat& \OU· 
draient avoir dt quoi ~ d1Stralre un peu. 11.s demand•nt : 

Quattt ballon.s de football 1un par oompag .. ie>: 
Quatre Jeux de tennlJ de rab!•: 
Quelques Jeux de loto. dominos. etc .. n'importe quoi poU· 

vant convenir à turr les heures de repas. 
(Prendre adre...., au bUI"!3U du )Oumal.l 
Des 901dau mualcl•n• qui voulent créer un orchtstre 

demandent des m1 .lq ••. 

Des livres flamands, s. v. p. 
Quarante 901da .a flamana. cantonnes avec ~ ov. 'li 

.. allons a l'l!c1..- de X '~~cln .. rtt aroir un pe-4 de lec
ture dans leur tans· 1e. 

QUI nous enve ra d., Il res flamands • 

Des marraines 
Mon cher PourqMOf Pai ? , 

Confiants •n ,·otre amabW~. nous nous permettons de 
vous demander de bien vouloir Insérer ta note auivante : 

• Officiera et soia-omcters en premltre Ugne chetthent 
marraines dte ruerrt Jcunea el affectueuses pour cornspon
dre, Seraient ~al•ment heureux de pou•'Olr dLstrlbuet pte. 
ries à leurs horrunea dlln• le besoin. 

1 Adresser ~ltrta •t colla • Olrlclers et eou.olllclers 
de la 6e Cie I de ligne. Peloton 1937 Armée belge, • 

Je \'QUS plie d'•rrrtr, etc D. 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Pour artru "' ~ O. pla..s- au.~ •ntan· ~ des Id 11 

mobUtsè$, les Jtunca Vrdettea Q, ta • Tr.>Uçe ~ 
Raume 1 Jou•ront ir&~u1temmt l•ur DOUHlle pltce: 
c Cal1che. 101 du C:n•ma • et sur demande. la rtp he d~ 
rros &uccta c Rad.lo-Marmtlade •· Pnere aux soct~:ta ur;;a-



IÙllltrlco et ~!<fi dl' l'adr..-r 472, cbauaêe de Louvam 
!T~L U 'IU'l>. 

- Le 1 ul)Umltt, un acmt df police est allé d• porte 
en po:ie, rue de BnLbant, aur Je terrlto:re de Sdut~lc. 
µé-.,niz les occupanti du daDCer qu'lh cour&1cnt en con. 
Un~ A dl:meurer dan& leurs habitations. n leur a COD· 
Oêlllé, ails lll'nlent des relai.loua à la campagne de a'en aller 
au plus tôt. et- à quoi una brave cab&rell~e a répondu 
qu'elle n~ demanderait pas ml~x, mals qu'elle n'avait pas 
cHconomle:i et que son !><!tlt calf ftaJt son racn•·paln. La 
femme d'Un plw:opir.pbe a demanM à l'agent Il. par oes 
rclallona, U ne pourrait paa lui proc:urr. œ re1uee à la cam
~ N.C Qae ~lent œs dfmarrlles? - R L. 

- Le pal1llon allem&Dd de l'EXpoglt!On de Ut;e a tu 
tàU, usul'N-<>n. sur des rondatlalls d~ aolic!JUI telle 
q~'elles ont, paralt..JJ, fmu. Jlldi&. nos &ul0t1t~ mlllt.alrea. 
Ne serait-ce pas le moment de recarder de plus pr+s? 

R 8 
- Un croupe cl<' volontalrrs de IR Garde Te!Tltorlale Antl. 

aérienne, ~ du dhlr de aervlr le pa;s. praque toua en 
li:• d'étrt ~s. seraient trea h<'llreUx de pouvoir porter, 

un wti!onne, toot au moins un slin• ~lllcW <bru
cl.cl, d:ull la \1t clvUe. Il ~ ..,t très d~le 

e l&Wer &Uppoœr que ooua n '.,ona pas répondu t. l'appel 
e L~ ll<ltrle. - Un a'lClen. 

' ? ' Tlrnl>rOl0{/14. 

~ metteur tn pase n• noui ..:corde que quelques llcnes 
u)ourdbul, Juste de quoi remercier noa f1dèlea entre les 
c!èlcs : Ton11 \'a•dtrgoten <8 ana> et L Z. qui nouo ont 
>'0;6 de bf2ux um.bres. Mm:!. mm:! ! Une peUte enve
pe a '~ ITOU\"ée dana le eolll'TVr, aortle probablement 

'Une lcttn, 1 l'aimable corrapcndant èplement mtrcl 
Reçu t. la dernière heW'l! un charmant et gènfreux envol 

e Pol D~ 8, ainsi qu'une enveloppe de E. M., Moweron. 
tttudcl 

? ' ? P1111an1hr011te. 

- On noua dtmande de JIJnak'r aux employeurs le caa 
tlculltrtment int~t d'une dame tres '1>rouvfe par 
é\éntments n!œnts et (fUe la mobllisauon a privée de 

: tlle C:tmande un emploi d'&lde-<>ompta~le, ca:s
~r• ou 1.ranul de bureau. - Ecrire M. B .. bureau du )Oum 
- Jeune hUe de boMe famille bourgeoise, rutnte par la 

, ac,·o dft 16 ans et de aanl<! un peu délicate. voudralt 
ndant v•nlr en aide à aa maman qui, depula des 

nnées, lutt.i seule pour aoutenlr le foyer familial Ses 
tad<s prot=•onnclles ont dfvelop,>ë SP.S l<"l:. r.rtureis 

la couture. les modœ. •te. Elle aen.lt heurttae de 
!aer, contre la nourriture e\ une léa•te rétrtbul!on, 

uelques mrnus semœ' dana un menage et de "" char· 
dès t.raf'&' IX de r ·'IU:L:t:. 

- Dame àife de 59 ana. •euve, eet obJJaée par lea clr
natancrs, de se remettre au tnlvall pour a&1urer at1 aul>
tance. Elit• fit autreroLa. IJ<!lldant deux ana, du travaU 
bureau (dactylographie, cla.'15ement. etc.) et tint enau•te 
atr.i.nce d'une crèmerie. c·eat une bonne comme~:e. 

Ignare le tlanwld. - M. B. 
- .Je Plnals aaez pour nvre modest«nent avec ma 
~e de ao am M .. appoinument.1 ne m'ont mal

eureu..<=mt paa penn11 de raire d .. koonomle1. FU> aont 
Ill", 111ience qui m·oocupalt a fermé ses pcrtea et Je 
aan1 travail avec quelquea m&llJTCS re580Urc<'I qui ne 

eront PA• IODiiempe 11 y a. donc ext~me urgenre à 
que fo trOUve au plua tôt un emploi. J'ai 65 am. Je 
apte à diriger ou collaborer daZll tout orp.nlame otft· 

el ou prlv~ t ta\1talllem<'flt. adcnJn.lgttatJon. commette. 
ustrte, a«rétarlat, c:aw.. COtTeSPondantt, etc l . On 
t me tcnflrr tout tra\all d"orpnlsaUon ou autre nfcea

t:u>t de l'lnlllatlte. du df\ouem .. nt de l'a.cUvlt<1, d .. la 
1lon. a titre oolt tffltporatre. llOlt dtflnlllf. Je puis 

urnlr i... melll.,ures réf~rencea. - O. A. 
- Noua avons reçu : L. M.. Ll~e. 5 rranc8: A. w., 

an!:t", 5 frs : Lecteur fld~le, 6 Ira: Mme V. Ch 6 , un 
de vtrux p&plers et de~• cran<!• balot.s contenant 

• ones pcilrts de cbau.saurea et quantité ~ vtrux vtt&-
tl d'h~. de fetDm41 e\ d'cn.l&nt. - Merci. 

2060 

le Coin du Pion 
De la Lfl>re Belgique, 1$-18 aoOt : 
tond~• 1' - A Coventry. un •ut.a h&npr. QUI l'on croti :r J~~~c.:i.'n~ta~:f~~1!• ,: :!~';:!!::-::~ :z ~ 

u:plOlloo quJ a branl' le votam.ace. 
CUneuz, lndted. 

? 7 ? 
Du Soir, 3 ~1.<'mbre : 
FOOTBALL. - Chitellntau 1otpurt ne demande que 1• m.aln· 

tltD. Aucun achat n'a ét.f tait et le cha.mp1onnat. eera tntam6 
avec ce-w: qut d~croch,ttnt. le titre orovtnctal. 06plorona Pour 
lut Que certain• de ae.s Joueun. tel• Meyvlleh <29 an••. Ollloi: 
f31 anat. Plu.rm t29 an.11 et Vandtr Veken 127 ana• 10lenc 
dtJà c un peu vieux • : â eux t. d•montt'fr que la valeur ne • 
muure pu t. l'kt. te- Cto l l'tnHra ! 

PaU\-re Chlmm e ! 
? 1 7 

De la • Chronlqi.;e vetmn&lre • du SOIT, 4 septembre : 
On C!hltD QUl, bnl6Q.Uemf'nt., M retourne nn la baM de a& 

Queue . • 
Qu"en termes éléiant& ... 

? ' 
De Porll·Sorr, 2 septembre : 
Voua o.·a~ta qu'à pr!fJ)U'e:r •Dll Cl.IH.UX. un pOt. 4• coii. e& 

un P!i.i d 'lma.l!nat10n 
A quelle sauce 1'1magma.Uon ? 

' 7 ' De La Prot~nce, Il sep'.embre : 
Acctdtnt d~ roulaee. 
M Erntat. hra.n. demPUl"6nt annue de Frs.nce a con1tat• 

QUI 1 .. potts.Oll9 1e trouva.nt dana un vtner de eo aru qu•u 
PDM6dl" au quai Nord. avalfont tt~ vnpot.aon.ntt 

Oo cro.lt QU"ll •"aatt. d'un acte de t en.iM.nee et une UlQuhe 
est OUfrt'U. 

Le titre <St un peu énlgma tique. D c!olt slfl%llfler, • notre 
a'1s, que .M. Ernart a cté roulé 

? ? ? 
Otrrez un aDOonement à LA LECTURE ONIVERSELLI!'., 

86. rue de la Montagne, Bruxene._ - 400,000 volumea en 
lecture. - A.bonnementi · 60 rranca par an ou 10 tranca 
par mots - Fauteuils numéro~ Pour tous les théltreAI et 
merv~ pour les clnfmas a vec une aen.slble rfducuon de 
pnx. - Ttlephone 1Ll3.22 Jiaque 7 heures du aolr. 

Demandez le cataJo&ue de la Lecture Universelle. Un -
lume relié <900 pages> Prix : 15 francs. 

? ' 7 
De Lei cr4nts d'<N, roman de Franck·L. Packard. l.radult 

de l'aJlilo.1& : 
Entln lt c Watabl • prt\ de la v1te ... et oomm• u Prtoa.lt de la v-tttue~ · 
. •. U pt1t de la \"ltesse. 

? ? ? 

De La /Ille du diable, roman de O Schlsspll, traduit de 
l'&llilala ; 

Et, probablement, un aaent dt JJOUce Ht stattonot dt\'&Dt, 
Pour lnapt"Ctionner les environs. 

? ? ? 
De la MfMle de la mort. roman de Ray Son!D. traduit de 

1·an1w. : 
- Il me ~mblt. dis-Jf' , Que toutt" ta clt! ae &a 1ttuauon en 

l'M cl• Carreau. SI All .... 1 .... &UUlùl6 8111 lûaU>a. &Ion u 
D'Ht que IP De\ll dt Trtnt •• AU.taire ne connaltratt que le 
Tro11 CS. TNne Et aeula lH A, oonnat ... nt l"tdtntUA du Jo.. 
ker !.Ume a11 tat un étttnHr pour eux. Sb doJ1'tn\. avoir d.._. 
but.6 &\"tC la • Mtute • . cel Al. La HUlf !&ÇQD. dt cs•tnHA • la 
Meute • comp1~tement eis;t d·arr~ter I~ Joker, et le seul homme 
Que noua Aa<'hlona J)Ouvolr noua y eondutre Nt l'A• dt C•r· 
reau Je dia «la oarce Qu'il •1t lt Nul As, autant qu• noua 
J>u.J.t.alona Je aa\·01r pour l• momtut Q;ul ait. UM& dt 111•!• 
contre t la ~ftu~ • Pour dfe1rf'r le trah~r 

- Tout e«t ett trêt cla.lr et 1o;1Qut~ <Ut Dale. 
Un t.1Pe rudement cœnpr&coslt. cc Dale. 
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Corre~pondance du Pion 
A - Jndlguer ur / en<t/OJlpe: CORR PION. 
B. - Srgntr ,.. Je 1f d dontter adu1.1t:, 1. ion •• J)ll?JÎt'T. 

C. - Lon1111'on r JtTt a un tak 11dlqucr 14 l<lllt ou 
Il 4 11" 

ON REPOND 
- Pour L. B. T • - • Le Rai ei.t mon, \1ve le Roi •. 

et une formule n1" o) t -""-5 l'ancirnn. monar<:hie fnt.n· 
çaiae a la mort d•~ Rots. Un héraut d'3rmes anncnçatt suc
cessivement le décb du rot defunt el l'arces-1on au tr6ne de 
son succ. ... ur. Cc: te lonnule fut entendue pour la domiere 
folS en France, lt 24 octobre 1824, aux tuneralllrs de Louis 
XVill , à sain(.Oenls. 

Pour Jean T. - Ctrtamement. les ancien~ uaatcnt des 
abrè>1ations. Prt<""'11ltnt. à propo$ des aeulea abrtvlatloos 
employeœ en tp1araphle latine, M. O Ir Ma•rt', 233. chaussée 
do Haecht, Bruxru.. lll, '1ent de publier une nt•mtncla
ture qui en camp•e plus de quatre cents - A J 45, Wa.imt•. 

Ont tgslement répondu Mllt Cl. L. et Eug. P/tllncl:z. 
- Pour F G U - Ce o·est pas 1 abbé Mahieu. c·es: 

l'abbe Jus· in Morrt ciuJ a km une broehure aur le oculpteur 
llègeol.s del Cour. Elle d<llt avoir ett édit~ <h•z Thone. o. 
Llêie. Ce serait ractle à ventler au r1ch1er de la b\bllotheque 
royale. - A J., 45, tVasmrr. 

- Pour M. C. - 1. O'apres un • Jahrbnck • de la vU:e de 
Gand. ri;;:stre ortlciel du consaux, la force rxploalve de la 
poudre aurait ••té d<'<:ouvone en 1313; 

2 B. Renard. dlaculant sa\·amment VU!anl rt Frol&t.art, 
atrtnne <JUe l'artlllene ne parut pas a Cttcy en 1346• 

3 D exute d4na le r'1Pltre dll de •cuir noir •, qui ~P<l$e 
aux archt'"' de Tournai. une pieœ qui pennet d'alhrmer 
qu·en septembre 1~~. le canon <tait U1COnnu des mag1strats 
de la cité. Or, au moia d'août, les mlhces de Tournai can
cltutes par une pnrt:e de Mi magistrats, '1U.lent llMls~ à la 
bataille de Crky et oomlJ&ttaient du c6tt! des F'rançals. SI 
le canon avait dt'c•dé 1 allaJre du 26 1101H, commen1 l'au
raient-ils Ignon'? 

4 A remarqurr qu'en M'Pternbre 1346 les magtstrnts de 
Tournai ayant rait rondre un canon par un nommé Pierre 
de Bn:ge$, l'rxlJl'nmentcrent hors \Ille. po1nt.e \'ers le 
• mur ~. Le • <1lm:11u •. l<>th de deux livres d• plomb emi
rcn. passa au-dCSS'.a des ttmparts e1 \'\nt tc•r. en \1Ue, le 
toolon Jal<omcc de Rai.Me - D'après A F J. R~•ht, 
• Tournai ancttn •l moderne •· 11864 •, les Flamands. au 
l'olie de Tournai, m l~O. employertnt sur leurs betrrols 
not:ants, des nbaudequlns plaœS SOU> lts orctrea de P.erre 
Van Vullare. - C. L. 75 

- Pour Un q•i "" l'tlt ,,as. - Drapeau rou11e : l'as
semblée oon.•tltuan!<' ln.enta ce drapeau aoua la premlere 
ré\'olutton et dl'ftttn Qu'il serait déploy~ chaqu• foia que 
l'on proclamf'ratt la loi marUale et que ron auraLI à dw1-
per un ra.....,·mbltmtnt par la force des ann1 s. w aéneral 
La Faytite l• Mploya au Champ de Mar$. le 17-7-1791, de
ptJ•s. Il e..t de\tnu le 1}-mbole dt' l'inrnrrec'lan En 1848. La
mant.ne "'f\1511 de l'adop~r disan· · • Votre drapeau ronge 
n·a JamaL> rait que le tour du Champ de :.fats, le drapeaa 
tncolore a tatt le tour du monde. !Encycl. lXll' D«'hesnel 
p 1865.l - Marctl d Htrùtal 

A éfalement r~pon<hl : .vue Cl. L. 
- Pour \', C. N - Orl9lot dt la brlrt ! • Barehua • •111nale 

dans votre dernl-. numho que ~ Mennpttns bU\ aient de 
la cervoise 1en lattn, cervl~raJ. 

Je pense que tous Ir» peuples qui cult1vaknt de l'orge 
dans rant111u1té ont rait de la bière. ou (()Ut au moln• une 
botsson lalt.e ., ... de l'orge rcrmentee. qui dt> ait ie rappro
cher de ce que rabriq uaitnt les petits braaseun de campa· 
en~ Il y • une C1nquantaJne d'ann ... ,. 

cette bière d Ofl!• a dQ nous !tre amenée d'A.\le, par des 
miiT&t:ons de P<'UPle• divers probablement trh antèr!eutts 
à rere chn!ttenne. 

D'autre pu:. les n~••ns Egyptiens connalsSalcnt éa3le
ment la blhe let au&Si le Vlll. d'a1lleursl - R A. 

- Pour P. \Il 113 - En etret, les duettL,tes Wiener et 
Doucet ont exkut~. mals •on bis•. une œuvre de Muzart. 
Ayant consulté Je Dlctfunnaire de 11u.utqu* llU(IO Rlemarin. 
à la rubric1ue Mozart. mu&1que de eluicr, Je t.ruU\ç une fu
aue et tille aonate IJOll.f c!eux plaDO~ 

Le trol,ième volume de l'œuv~ de Oeorceo de Saint-Foix. 
W.•A. Jlœart, JO &.:ft PnUfteale et I011 Cl"IHl'c!', de l'~n/ancc â l4 

pie"" malkntt 11777·1784•, anal}v crtte ru11Ue en ut ml· 
ueur <p. 4031. cune dts plus pul>santes qu'ait j;unala écrites 
Mozart-• a t'~ compooée à Vienne. Io 29 dk<ml>re 1~83. 

La SQfllllt rn rt, • «tte cnndt è\ brUlante so
nate "ello tst anal>sée a la pore 286. elle a et• 
compoeée à \'i.nne. arant le 23 novembr• 1711 Frrd. David 
en a ratL un arrancrment tre• brillant pour deUx violona 
a\·ec acccmpqn•ment de piano et 1 a lnlltulee c Conctt· 
tante•. 

L'ouvras• d• Saint-f'Oll< peuL l:t.11! conl'ult~ chez mot 
Je voua envole le programme du concert du 'endredl 

18 aout 1039. CMlno de Knocke, que Je ~o·ia cède bien 
volontiers. - D. B 

- Pour F D. R - D parslt QUO Darius, roi de$ Ptnes, 
fut l• prrmlrr IOU\era"1 qui fit battre monnaie; les plttes 
à son emcie ponalent le nom de c dar1qurs •. Ces dJlr',ques 
lurent !rapptea "" 500 a•-. J . .C. elles et&lent d or pur 
et pesslrnt de a rr. 35 • 8 gr. '12 Elles repiûen!Altnt J'orp.
rusate ir de l'empire perse en archer, un i•DOU en terre. 
- S. V. P P. 8 

Ont é1ralrm nt ~pondu · Mar~l d'Htrutal et Alllt Cl L. 
- Pour M L. I Z9. - Nous vous rrmrrc\0111 pour 106 ren• 

se1gnemonts btbltoaraph1ques de•tlnta à L. L. o. B.; !A 
liste ètont lon11ue, nous l'avons envorée directement à 
l'mlére. .... '6. 

ON DEMANDE 
- Je M"nLls t" , beureu.~ d'avoir ciuclques rr~lgrema>~ 

biographiq- aur xavter Juquelart. de LoUvaln, qui tut 
prof.-ur à la hculte de Droit de l'Unlnrs!" lmp#rlale 
de Bruxelln U806-18lil. A.-:-il dts deœndants dL"fcts P -

- Q .o l.11n1Joent le5 deux L ent~lacb .,J·on uouto nr 
Je.s monnaies ob>ldionales rra~ a Anvers en 1814 7 -
M. L 1!9 

- J..<os critiques d'art hoUand31$ ou alltmands emplolen~ 
rr~uemmcnt dans leurs êcrits le mot utotraae. qui. malgré 
son apparence française, ne tigure dans aucun dlcllonnatre 
français. Pourrait-on me donner le ien• exact que les cri· 
ttQUes attrlbUeot à ce mot et aussi aon or1~tn•. - E G. 
Pro o.rt~ 

- Etam alloncé. lmmobil~ et n'ayant pl111 de lec:are. Je 
•·oudraia ètre membre d'une blbl!Ot.moque qui pourra t men
voyer des Uvns par la pœte ot que le ren\Orrala de même. 
ceta ex..,e-t-11 rt dan> quellfs cond1uons 7 - JI F. Z5. -

- Q 1elqa'Un pourn.it·ll me ct<ler ou m'indiquer un llne 
trallant de la conquête de l'Algerio, de aa paclflcat on •t 
de :sa miae on valeur? - A L M. 

- Un aimable 1.-cteur pourrait-Il mr dire quel est l'au
teur ~ c La Comte..e de Kéroual •? Un il'li!\d m•rcl -
PerpUQ110.l 

- Un a•mabl• lecteur pourrait-li m1nd1qucr Ir Utr• d'Un 
ounage traitant d'une manière complète du t raitement et 
de rarrin&io dea aulfures d'ar&ent et de roaumatlon du 
tltn dC$ alliages. D'avance un rr&nd mttcl - Leclt11r de 
IOk]Ol<rt 

- Je demande •"D .,.t 'Tal qu'on 1'enl0rlillant la tête 
dans un drap opa.15 trempt dans du •lnalatt. cela peut 
remplarer un m&l(/lle aotigaz, mfm• pour l'Jptrlte 7 Ceci 
pour œs rnmlll .. qui n'ont pas les mottni d acbe:.-r troiJ 
0·1 quatre ma..Ques anupz Merci d'a<anre. - H D. Forttt. 

- Parmi vu& nombreux lecteurs, qutlciu'un pourrait-li 
m'a.drts..Vr qut•lquea gravures conrt·rnant. l'atttntat. de 
SéraJé•o, de Jutn 1914, pour UIUl'tr~r un travail scolaire. 
Morel d'avance •t bien à vous. - Abbt 

- Est-11 d~• lh ,., rctaurs à la pi opr~t<! d'llJ>portemen\$ 
~ lt1 rrsnds tmrr.eubles mod•m"s IC'C•Pl'Opritu, Qrpnua
uon. admlnatratlon. eesuon par S)'ndlc, et< l7 - A J . 15, 
Woune• 

- Ptu:s Je n• 1221 de c P. P ? • Pl'i• t818. P d o. d.t 
à E S que c la liste d"5 arbrfll romarquo.blcs clasats par la 
Comm1Mlon Ro) ale dea Mc.nwnen\a et <les Slt<S 1 10ure d•M 
le 011.'tionnalr, Hl5tortque et Q,'oçaphlque de3 Comm1'Des 
belges, par EUK de Sevn. B1eleveld, Bru•ellts. • Or, fa! 
reuUleté les deux (()mes <le cet ou\111Ke <2e t'd!U••nl sans 
trou\er cette hate Qui peut me rtn.,.111n<1 ? A-1 ... ue ett 
suppfimte da11s la d uxll'mt edniun? Ou pounaia-)e alotS 
fa UOl!Vct? - /l, T, /1, 1.JO. 
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Résultats du Problème N 503 

Ont f'll\o)·ê la :i0lut.1on rxucte : Mme A. Ponsart, Forest. 
M . A A. N,, Vcrv1ua; Mme L, Rousseau. Ixelks, A Van 
Brccdrun. R<lvl'l"5YdC, Oahani.-t.efcbvrt, QuevaucamJ)fl; 
Mme Ma.x Smctryns. Gand, L. t.eluore, ll1alm11.ult; Mme G 
St.evena. Sa111t-01ll.,,. , H. ooulliez. Bracqut>grucs P"re 
Courtln. Wep1on on les aura. Kadof et B1 pcllSt'nt A 
Boubou, J. Po • <l" e\ wn flls Gaston Nl\·ellcs, Fel"ll. 
Cantnunc, Bo•~ t~ ' H Maccl<. Molenbeel<; Le >rai ~ 
Vent cst·1l m Lad. S.mne pen.s<!e des SlX • Cambre • 
aw: deux chant,-<L , llt:irtapol Ru<ensan: Em. Bt+.irt, 
LathUJ J p Amay. A Marq ne' StQ\ elot; E. F., FrllillCS 

leo:-B.._ ru&l Bab~·. ton amour est tout pour mot. Je t'ap
P«rtH>ll&; Ballllez fn·r.s. Per .. welz; Staline cet de enu a.nu. 
konun~m. deux Ba..•10-mard:. R. G<iin. Ver.ter; Mme Oc· 
passe, Lxclks; Mme ~ynaerts. T rlemant Quel triste 
ann1versn1rc, con&iat. Boubou; P1otte comme 1es uutn.--s: 
J oc Crcvecœur, Bruxelles; R. Mlti11eu. La Louvil rc: L. 
Daogn·. Lu Bouvent'; Le vleux z'oiseau des Incas: Mlle E 
Van den Bt'rg, Hu>·: Mme E. Giiiet, O.Stendc; A Rommel· 
buycil., Bruxcllca. N•rmt la guerre ne m'arrête pas Balkry; 
M Wtlrnotte, Lmk .. bo't'k ; J. Smgne. Bru.xe•tes, P . Oc Jon· 
ghc, Schaerbc1•k; J P~lspoel. SChaerbeel<, E D.ltunbe, 
Wintcrslae: C1ro·a Hou~!. Ostende; Tout chez eax n'cat que 
dupllntl 1 V O Mll'I< A Laude, Schaertx.,l< , lllmc OJblt~ 
Hohoet. hellca. Job, G:md , E. Tbcmehn, Gero•villc : B>,.. 
boule, toujOun lut Amer.. Pour que Fth re<()ofor .e L 1 
RoITT, Plrnœe11e du 1<'1rtt.eld L. ~tast Gand Lapot~H· 
çau-c d1• 1 hô11lUtl, Bl'rchem-Satnte-Agalhe: La chu!~ pro). 
chatn. d Httlcr ll\<'C son roome. J. Huet. Bruxrllu.. !Ilot 
a~. Je rat tatt tout.<' "<'Uk Stella; Je L'aimerai touJoun. 
Ry. L. Ncukrlmnnc• . Namur 

J. 0 B .• Ga11d • Cie • es1 la monte de ClaMI et non 
Claudl'I ; ost(·r dc-~u1·n1· non ~utement les rameau>;.. mats 
le saul<" lm·m<-ml•. Lt.· ... rnt'° des \anruers s'.\ppcllc auMI 
0.1er bl•.nc ou O,..ler 1ert, le saul~ pourpre osier rouRe. 
Qu .. nL "' B.lll, >otr P La.r 111 c Bah. il hollardalsc • 

t. rt'P'- ..Httr.t IOl6.:. partï.:;mr lt .nard& atunt-midt. 

•Ut.J dol.'Cnl ttrr apro.m .ou. mveloppe fermte et porlu 
- en ltlt. cl gauche - la mention c CONCOURS n 

Solution du Problème N 504 

1 

2 

3 

4 

2 3 4 

i-::::+...:.+..:...., 
5 

~+-'-+---.,=-! 

6 

7 
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s 
l O 

t 1 

1-..:...+...:..;+:_,...;..~ 

1---1- +-

6 7 8 

O P - OIMer François 

Lt'S repon.ses t.-xactêS SCTOnt publ t. " dnn.s no~re numerJ 
du 22 septembre. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Problème N 505 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

9 !--..-+--+---' 
1 0 t--+--t-...., 

1 1 

HortzOntalement · l t·ch.1 wr - 1~n11,ue- s..i.crt f'; 2 cu.ea.u
trc·mp<·ue - para.ile des 1·nt.1ll1·• 3. préserve le;; g.arnr.s, 
" 1>rèparation cuJJ.ruure - petite reine: 5. prettu - gâcha 
I:> besogne, 6. p~cte la!Jll : 7 fuit circuler tum~factJon. 
8. concerne une presqu'ile . 9 s'rmploic dan• une dcmon
~u-ntion - toujours suivi <!"un plurl• 1. 10 v.11• c"Italie -
bote ; li . pOmt de départ tr 1 mp ... d• !!CC nd o~m e 

vrrtu:alemmt : 1 bavatdl' 111H111c P1l5 t uJour:; à sou 
ht•ur~ : 2 partie de la. charrul" hrtgucr. 3_ croit dans If..') 
l.rux incultes - volonte; 4. op.mon des luthtn~ris. o; mouet.
te - rununa. dans ses •·1cttx Joun, e abre11a•ion - re.~ 
11.l!ton; 7 heu ou groupe de personnes -sJ mt»le cllim:que. 
8. pre!Lxc - m.attchal de Frantt, 9. lnlllaks ::l'une t•mme 
nont ao..&Jet pr:.nonça. l'oraison f cnèbrc collPCt ~n -
part:c1pe passe. 10 ad1crbe nttlales d'une fa\'or,te royale 

racme grecqoe, li d'i'galc prf'--slon armosphenque 
monnaie étrangere. 



Pyjamas de style 
à partir de 

Chemise:; sur 
a partir de 

Robes de chambre 
a partir de 

... et aussi du soir au matin, confln votre élégance et votre 
confort aux bons soins de RODlNA 

A votre patron, a vos clients, pr•sentez.vous sous l'aspect de 
correction parfaite réalisée par les chemises sur mesure de 
RODlNA. 

Pour plair~ a l'acheteur, et surtout Q l'acheteuse, liez-vous 0 
l'attran lrresisttble d'une cravate RODINA bien nouee. Votre 
charme personnel s'en trouvera d•cuple. 
Le soir vous qUIUerez pr.squ·a regret la douce caresse de vos 

sous-vêtements RODINA pour enfiler vo!te 
pyjo.-na de style. vrai complet d'tnterlcur 
en belle popellne soyeuse Le pyjama por
tera la mime tUquette RODINA. 
Et, vous connaitrez en detente le vraJ con· 
fort de l'lnUmlt6 dans une belle robe de 

chambre RODJNA, elegante, 
correcte, séduisante aussi. 

Du matin au soir et du soir 
au matin, confiez votre 61é· 
gonce, votre succès, votre 
confort au chemisier 

J>our l a province: envoi d'échantillons gratuits sur demande. " 

Gros et vente par c:orrespondanc:e : 35, rue de !'Hôpital • Bruxelles 

33, Boulevard Adolphe Max e 4 Rue de Tabora • 2, Avenue de la Choue • 25, Chau11e10 de Wavre 
26, Chauuee de Louvaln • 45 b, Rue Lesbrouuart e 44, Rue Haute • 68, Chaussèe de Waterloo - BRUXELLES 
22, Rue des Carmes - NAMUR • !OS, Meir - ANVERS e 21, Rue des Champs - CANO e Place du Sud 

CHARLEROI e 182. Rue de Io Station - MOUSCRON 
Crca r Dti.al"'lare S. Cer S. A o Bru,.,~ltes 


